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AVERTISSEMENT. 


Il est des hommes qui, dans l’étroite sphère de leur spécialité, contri- 
buèrent à la gloire, à la prospérité de leur patrie, et dont fes utiles services, 
les noms mêmes sont restés pour ainsi dire inconnus 1 . Dans l’intérêt 
du progrès des sciences, comme par esprit de justice, cependant, nous 
ne devrions pas nous montrer oublieux à l’égard de nos devanciers; 
car, s’il existe un mobile capable de porter au bien , d’exciter l’ardeur 
des âmes généreuses, c’est, sans doute, l’espoir fondé de recueillir, dans 
l’opinion de la postérité, la récompense des efforts tentés pour mériter 
ses suffrages. 

C’est sous l’impression de ce sentiment et pour essayer de rendre à 
mon vénérable prédécesseur un hommage tardif, il est vrai, mais légi- 
time, mais digne de son patriotisme, de son zèle et de ses talents , que j’ai 
accepté, malgré mon insuffisance, la nouvelle lâche qui m’était imposée 
par la Société de géographie , et que j’ai entrepris de publier la Gram- 
maire et le Dictionnaire berbères composés par feu Venture de Paradis , 
il y a plus d’un demi-siècle, alors que rien ne faisait pressentir l’utilité 
dont pourrait être un pareil travail. Qu'il me soit permis, à cette occa- 
sion, de transcrire ici les expressions dont se servait cet habile et 
modeste orientaliste dans une note manuscrite, qu’un hasard heureux 
a fait tomber entre mes mains : 

« Pour donner à mes lecteurs quelque confiance dans le travail que 
je leur présente, il est peut-être nécessaire de leur dire la manière dont 

1 Je dis : pour ainsi dire , car il a paru dans la article, bien qu'écrit avec bienveillance, laisse 

Biographie des contemporains (t V, supplément) beaucoup à désirer sous le rapport de l'exactitude, 

un article consacré à Venture de Paradis-, mais cet 11 est d’ailleurs très-incomplet. 
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je l’ai composé. En 1 788, il vint à Paris deux Maures sujets de Maroc ; 
l'un d’eux était né dans la province de Haha , et l’autre dans les mon- 
tagnes enclavées dans les environs de Sous 1 ; tous les deux savaient 
le berbère ainsi que l’arabe, et il me vint en idée de mettre à profit les 
fréquentes visites que j’étais obligé de recevoir d’eux à cause de mon 
emploi de secrétaire interprète du roi, pour prendre quelque idée de 
la langue berbère. Je commençai par écrire, sous leur dictée, quelques 
cahiers contenant les mots les plus usuels; ensuite je leur demandai 
de courtes phrases, afin de deviner les déclinaisons et les conjugai- 
sons, qu’il leur était impossible de m’expliquer, attendu que, ne sa- 
chant ni lire, ni écrire en aucune langue, ils n’avaient jamais appris 
de principes grammaticaux. 

« 11 y avait déjà deux ou trois mois que je me livrais à cette étude, 
lorsque M. le comte de la Luzerne, ministre secrétaire d’Etat au dé- 
partement de la marine , m’envoya à Alger, pour y coopérer au succès 
d’une négociation qui intéressait la tranquillité du commerce et de la 
navigation 

« Les circonstances rendirent mon séjour dans ce pays beaucoup 
plus long que je ne l’avais cru lors de mon départ de Paris , et je 
pris le parti d'employer mes moments de loisir à continuer l’étude 
que j'avais entreprise avec les deux Marocains dont je viens de 
parler. 

« Je trouvai , parmi les étudiants en théologie musulmane dans les 
collèges d’Alger, deux jeunes gens nés dans les montagnes de Felissen 
( Felissah) , situées dans la caïderie de Sebou, à dix-huit lieues est d’Alger. 
Je pris avec eux des arrangements, et, pendant près d’un an, ils vinrent 
passer chaque jour une ou deux heures avec moi. 

« C’est par leur secours que j’ai composé ce vocabulaire. Je m’étais 
fait un devoir de surmonter l’ennui que m’occasionnait souvent un 
pareil travail dès le moment où, ayant revu avec eux les mots et les 


1 11 n’est pas rare devoir arriver de ces pro~ force et d’adresse vraiment prodigieux; ces hommes 

vinec* et de Tarodant des hommes de cette même parlent l’arabe et le berbère, 

race, qui c&éculent sur nos théâtres des tours de 
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phrases que j’avais écrite à Paris, j’avais reconnu que la langue qu’on 
parle dans les montagnes de Constantine est, à bien peu de chose 
près, la même qui est en usage dans les montagnes de Maroc. 

« Ce dictionnaire n’est point complet ; il y manque plusieurs des mots 
nécessaires pour exprimer même des choses communes, et il aurait 
fallu pouvoir remplacer divers mots arabes par les termes équivalente 
en véritable berbère ; mais mes maîtres les ignoraient. Tel qu’il est, 
cependant, ce travail suffira pour initier les philologues à la connais- 
sance de cette langue, et il ne tiendra qu’à un Européen studieux 
appelé en Barbarie par des affaires de commerce ou de politique, de 
perfectionner, sans se donner trop de peine, ce qui m’en a donné 
beaucoup à ébaucher. « 

Tel était le vœu formé par cet excellent homme au moment où, après 
de longs voyages, après de pénibles fatigues , désormais simple professeur 
de turk à l’école spéciale des langues orientales, école qui venait d’être . 
établie près la Bibliothèque nationale, Venture espérait enfin pouvoir ter- 
miner sa carrière en France. Mais le gouvernement en jugea autrement. 
A l’époque du départ de la mémorable expédition d’Égypte, le général 
Bonaparte, désirant s’entourer des lumières et de l’expérience d’un 
homme qui connaissait si bien l’Orient, et surtout l’Égypte, où il avait 
résidé plusieurs années , le choisit pour premier secrétaire interprète du 
chef de l’armée , et le fit embarquer sur le vaisseau amiral. Devenu l’insé- 
parable compagnon du grand homme, on juge de quelle utilité durent 
être ses conseils. En effet, doué d’un esprit d’investigation qui le portait 
à rechercher avec curiosité tout ce qui pouvait avoir trait aux mœurs, 
aux habitudes, aux idées orientales; possédant, pour parier les idiomes 
de ces peuples, l’aptitude particulière aux habitante des contrées méri- 
dionales de la France, dans le sein desquelles il avait reçu le jour, il 
avait cette franchise, parfois un peu rude, qui, sans exclure la bienveil- 
lance du caractère, est si propre à inspirer aux étrangers, aux Orien- 
taux surtout, une juste confiance dans la loyauté française. 

A ces qualités éminentes, Venture joignait une connaissance appro- 
fondie du génie des langues de l’Arabie, de la Turquie et de la Perse; 
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sa conversation était mêlée de ces sentences spirituelles, de ces expres- 
sions populaires qui souvent ajoutent tant de charme et de force au 
discours; il avait une gaieté douce, des manières affables, du piquant, 
du trait dans l’esprit, de sorte que, même dans des circonstances im- 
portantes, il lui fut donné de pouvoir terminer d’un seul mot d’épineuses 
négociations. 

Convaincu que les fonctions d’interprète exigent , de la part de celui 
qui aspire à les bien remplir, indépendamment du talent de reproduire 
avec fidélité toutes les nuances de la pensée, un sentiment exquis des 
convenances, une certaine délicatesse de style, et quelquefois même 
une véritable hardiesse dans le choix des expressions, il se faisait une 
haute idée de l’importance de sa charge; il ne négligeait aucune occa- 
sion de faire valoir les services des jeunes traducteurs qui travaillaient 
sous sa direction, en sorte qu’à ses yeux un orientaliste était, soit en 
Asie, soit en Afrique, un homme essentiel, indispensable, en un mot 
un trésor d’une inestimable valeur. Objet de son inépuisable bienveil- 
lance au début de ma carrière, je me suis trouvé dans le cas d’éprouver 
les effets de cette opinion exagérée, et il m’est arrivé plusieurs fois 
d’entendre le général Bonaparte se plaindre en riant des incessantes 
obsessions de Venture en faveur de ses collaborateurs. 

Outre l'utilité politique et commerciale qu’il entrevoyait dans ses 
travaux sur la langue berbère, Venture se flattait de l’espoir qu’il ne 
serait pas impossible de retrouver, dans cette langue, des traces de l’an- 
cien punique, et il s’était livré, relativement au fameux passage que 
Plaute nous a conservé dans son Pœnulus, à des recherches qui n’ont pas 
été totalement sans résultats. 

On conçoit en effet combien il semblait curieux à un philologue aussi 
habile, combien il serait intéressant pour nous-mêmes de pouvoir dé- 
chiffrer d’une manière certaine les nombreuses inscriptions phéni- 
ciennes qui ont été trouvées, soit en Algérie , soit en Sardaigne, soit à 
Malte, et dont le docte Bochart, l’abbé Barthélemy, et plus tard M. Ge- 
senius et notre illustre Quatremère se sont occupés. S’il est un moyen 
de parvenir à l’interprétation exacte de ces inscriptions, nul doute que 
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ce ne soit l’étude approfondie de la langue qu’on parlait autrefois sur 
les mêmes lieux. Or cette langue ne pouvait être qu’un dialecte offrant 
plus ou moins de traits de ressemblance avec le berbère; et, de même 
qu’aujourd’hui , comme tout le monde le sait, le berbère est mêlé d’arabe , 
de même l’ancien carthaginois était mêlé de syriaque et de chaldéen : 
tant il est vrai que sur le littoral de l’Afrique septentrionale, comme en 
Europe, la civilisation s’est avancée d’orient en occident. 

Cette langue présentait, d’ailleurs, à un orientaliste aussi exercé que 
l’était Venture, plusieurs particularités remarquables: 

i° L’extrême analogie de son système grammatical avec celui des 
langues d’origine sémitique que nous connaissons ; 

2 ° Le peu de rapports étymologiques existants entre le berbère et 
ces mêmes langues ; 

3° La présence (inconnue dans les idiomes asiatiques) de l’article 
indéfini le, la, les; 

4° La déclinaison des noms ayant lieu, comme en hébreu, comme 
en arabe, au çaoyen de particules préfixes, et non comme en latin, 
d’après la terminaison des cas ; 

5° La régularité de la conjugaison des verbes , l’ingénieux mécanisme 
de langage au moyen duquel s’opèrent les dérivations de ces verbes, 
et l’absence totale des infinitifs, remplacés par des noms d’action. 

Si, sous le rapport philosophique, cette langue, toute barbare qu’elle 
puisse être, offrait à Venture l’attrait qui s’attacherait à un idiome parlé 
par des enfants illettrés; si, dans l’intérêt de l’érudition, elle lui parais- 
sait de nature à donner accès à la connaissance des dialectes les plus 
anciens de l’Afrique, combien il aurait apprécié futilité dont elle peut 
être dans nos relations actuelles avec les Kabyles , c’est-à-dire avec les 
aborigènes de ces provinces désormais assujetties à nos lois ! Qui ne sent 
en effet que le premier et le plus sûr moyen de donner à ces peuples 
une idée des bienfaits de la civilisation , c’est de pénétrer profondément 
dans la connaissance de leur méthode analytique de la pensée, de 
leur phraséologie , de leur syntaxe et de leur construction ? Osons le 
croire, ces peuples nous sauront gré, quelque jour, des efforts que 
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nous aurons consacrés à l’étude intéressante, instructive, sans doute, 
mais difficile, de leur langue. Brisant les liens où les retiennent un 
intolérant fanatisme, une grossière ignorance, des préjugés anti-sociaux, 
ils ne répugneront plus à s’initier à la connaissance de nos usages et de 
nos mœurs; ils comprendront que, de toutes les religions, la nôtre, le 
catholicisme sans les Jésuites, est celle qui répond le mieux aux besoins 
de l’homme ; qu’en l’ennoblissant à ses propres yeux , elle lui donne 
une juste idée de la dignité de son espèce, lui apprend ce qu’il doit en- 
tendre par les mots de vertu, d’équité, de bonheur, et le dirige enfin 
vers le but que se proposèrent, sans aucun doute, la sagesse et la bonté 
de son Créateur. 

P. AMÉDËE J AUBERT. 


Paris, février 18 Itk. 
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Sl'R 

VENTURE DE PARADIS, 

EUS À LA COMMISSION CENTRALE DE LA SOCIÉTÉ DE GEOGRAPHIE LE l" DECEMBRE 1 843 » ET À L'ASSEMBLEE 
GÉNÉRALE LE l5 DÉCEMBRE, À L'OCCASION DE LA PUBLICATION DE LA GRAMMAIRE ET DU DICTIONNAIRE 
BERBÈRES PAR LA' SOCIÉTÉ. 


Dès les premiers temps de son existence, la Société de géographie a ex- 
primé le vœu de voir publier le Dictionnaire berbère de Venture, demeuré 
manuscrit depuis plus de cinquante années, au grand dommage des études 
africaines et particulièrement de l’ethnographie des peuplades du mont 
Atlas. Les savants avaient une faible idée de l’importance de cet ouvrage, dé- 
posé par Volney à la Bibliothèque royale, quand Langlès en donna un court 
extrait à la suite de la traduction du voyage de Hornemann. La Société, qui 
avait, dès l’an i8a4, conçu le dessein de le mettre au jour pour le besoin 
de la géographie et de la philologie seulement, savait qu’à l’ouvrage étaient 
jointes une grammaire et des remarques sur la race berbère; mais elle était 
loin de prévoir que, quelques années plus tard, cet écrit deviendrait une 
sorte de besoin public; que la France posséderait une partie du territoire 
même où règne cet idiome, et que nos soldats seraient en relation journalière 
avec les hommes qui le parlent. Combien, après la conquête de l’Algérie, la 
Société eut à regretter que son vœu n’eût pas été entendu! Toutefois, ses 
instances persévérantes continuèrent , depuis l’événement, pendant plusieurs 
années de suite. Dans le tome IV de ses mémoires *, elle publia plusieurs vo- 
cabulaires et signala, d’après le manuscrit de Venture, l’analogie du berbère 
avec l’idiome parlé dans l’oasis de Syouah, et, dans son recueil périodique, 
elle appela sur cette langue l’attention des savants. 

Enfin en i843, le maréchal duc de Dalmatie, ministre de la guerre 
(grâces lui en soient rendues!), a confirmé une précédente décision ministé- 

1 Pages 1 3o et suiv. 
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rielle du 2 octobre 1839, conforme à la demande de la Société, et il a bien 
voulu venir à son aide pour la publication de l’ouvrage entier. Heureuse- 
ment aussi nous avons obtenu le concours de M. le ministre du commerce, 
alors notre président; c’est ce travail qui sera bientôt sous les yeux du pu- 
blic français et européen. 

Après l’avertissement que doit mettre en tête de l’ouvrage celui de ses 
membres que la Société a chargé de présider à l’impression, M. le chevalier 
Amédée Jaubert, qu’il soit permis à l’un des compagnons de voyage de 
Venture, lors de l’expédition française en Egypte, de dire quelques mots de 
sa vie; on n’accueillera peut être pas sans intérêt ces détails, qii’ on pourrait 
dire presque ignorés, puisque la Biographie universelle ne fait pas même 
mention d’un nom si recommandable. Celui qui écrit ces lignes conserve 
encore, après bien des années, un souvenir plein de respect et de recon- 
naissance pour la personne de Venture, dont il admirait le dévouement, le 
patriotisme et le savoir, à l’époque à jamais mémorable de la campagne 
d’Égypte. Ce sentiment est celui que lui vouent et lui ont voué tous les 
orientalistes de l’expédition et tous les membres de l’Institut d’Égypte. 

Venture était particulièrement connu de M. Suard et recherché dans sa 
maison, qui réunissait beaucoup de gens de lettres. A la mort de ce dernier, 
des papiers qui lui avaient appartenu, et qui provenaient de Venture, me 
furent remis, de la part de la veuve (et en ma qualité), comme pouvant 
servir à la rédaction delà Description de l’Egypte, publiée par ordre du 
gouvernement. Il s’y trouvait quelques notes biographiques, des notes de 
M. Digcon, et des observations critiques de Venture au sujet des lettres de 
Savary. Ces observations, datées du Kaire, le a 5 février 1787, prouvaient 
toute la sagacité et la justesse d’observation du savant interprète ; mais 
elles avaient perdu un peu de leur importance depuis les travaux de l’Ins- 
titut et de la Commission des sciences d’Egypte, qui, d’ailleurs, avaient 
décidé en principe, qu'il ne fallait point se livrer, dans l'ouvrage, à la cri- 
tique des précédents voyageurs. Les remarques de Venture pourront tou- 
tefois trouver leur place ailleurs; ici je ne dois parler que de la personne 
de l’auteur; il mérite, par ses travaux, la reconnaissance des gens de lettres 
et une place dans le souvenir des hommes. 

Jean Michel de Venture de Paradis, secrétaire interprète du gouverne- 
ment pour les langues orientales, né à Marseille en 1739, le 8 du mois 
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de mai, sur la paroisse Saint-Ferréol , appartenait à une famille noble, 
d’où étaient sortis des militaires distingués, des drogmaus et des consuls. 
Son père avait été consul dans le Levant; son trisaïeul, Jean de Venture, 
écuyer, était consul et gouverneur de la ville de Marseille'. Son bisaïeul, 
André de Venture, marié en 1660, eut cinq garçons de son mariage. Sou 
aïeul, Charles de Venture, était, à vingt ans, capitaine au régiment de 
Vendôme; il devint commandant des milices de Provence sous le maréchal 
de Belle-Isle. Marié en 1699, il eut deux fds, dont l’aîné, Jean-Michel, 
était le père de celui. dont nous écrivons la vie. Jean-Michel de Venture, 
qui avait été interprète à Seyde, fut consul, pour la Suède, en Crimée, 
de 1741 à 1744 ; il eut aussi deux fds: l’aîné, Jean-Joseph, né à la Cariée 
en 1730, et notre Jean-Michel, né à Marseille en 1739. Celui-ci fit ses 
études à l’Ecole des jeunes de langues. Ses progrès furent tels que dès 
l'année 1754, c’est-à-dire âgé seulement de quinze ans et comme son 
père, il partit pour Constantinople, afin de se fortifier dans l’étude de la 
langue turque. A l’âge de vingt-deux ans, il remplissait déjà à Seyde 
l’emploi d’interprète. En 1770, le jeune drogman fut envoyé en Égypte, 
sous le premiex interprète de France, qui était alors M. Di geon, et, en 1772 2 , 
il épousa sa fille au Caire. 

C’est à cette époque que Venture connut le célèbre Aly-Bey. On sait 
qu’à la mort de Mohammed Abou-Dahab, successeur de ce prince, les beys 
se disputèrent l’autorité; dans ces temps d’anarchie, c’est-à-dire vers 1776, 
la turbulente milice des mamlouks molestait nos négociants, et mettait 
même en péril les intérêts de notre commerce. Venture fut envoyé 
en France pour faire connaître la situation des choses; aussitôt qu'il 
eut rempli cette mission, il fut associé au baron de Toit, que le gou- 
vernement venait de charger de visiter les échelles du Levant. Celte nou- 
velle mission est de l’an 1777 . M. de Sartine lui ordonna de se rendre au 
Maroc en 1778. Par ordre de Louis XVI, il passa à Tunis en 1780, comme 
chancelier interprète du consulat. Après avoir rendu, dans ce dernier poste, 
toutes sortes de services au commerce français et à la compagnie française 

1 On lil dans une lettre d’un échevin de Mar* biens, qu'elle pouvait faire ses preuves pour l’ordre 
scille à M. de Malézieux (i 5 juillet ifàh) «que la de Mallhc.etc. » 

maison Venture de Paradis était une des plus an* * L'acte de célébration est du i4 juillet : M“‘ Di* 
ciennes de la ville , quelle avait possédé de grands geon est née à Chio. 

B 
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d'Afrique (qui lui donna un honorable témoignage de sa reconnaissance '), 
il fut nommé en 1781, le 1 8 mai, secrétaire interprète du roi en langues 
orientales au ministère des affaires étrangères à Paris. En 1786, il était 
à Toulon, occupé d’une négociation épineuse relative à un envoyé du 
Maroc. Deux ans après, en 1788, Venture fit la connaissance, à Paris, 
d’un certain Tripolitain, secrétaire de l’envoyé de la régence de Tripoli, 
qui passait en Hollande, et il recueillit alors de lui des notions sur la 
route de Tripoli au Fezzan. Cet homme proposait d’accompagner le voya- 
geur français qu’on voudrait envoyer dans cette contrée. Venture fit de 
ces renseignements le sujet d’une notice intéressante. 

Dans celte même année 1 788, il alla encore au Levant, chargé de régler 
un différent très-grave entre Alger et la France. C’est à cette époque qu’il 
composa, à l’aide de plusieurs indigènes du mont Atlas, une grammaire 
berbère, et un dictionnaire français-berbère et arabe-berbère: un an fut 
consacré à ce travail. Au bout de deux ans de séjour à Alger, c'est-à-dire 
en 1 790, il revint à son poste. A son retour en France, il fut accueilli par 
Volney, et il lui remit des extraits de son travail sur le berbère; plus tard, 
Volney déposa l’ouvrage même à la Bibliothèque nationale 3 . 

En 1793, il fut adjoint à la nouvelle ambassade de France à Constanti- 
nople et s’y rendit avec M. de Sémon ville pour une mission secrète, après 
avoir séjourné quelque temps à Venise 3 . Sa nomination à ce poste est du 
3 i mai 1793; le même jour, il recevait un brevet de consul général de la 
république à Srnyrne. Au mois de novembre 1 794, il était chargé de suivre 
M. Verninac, ambassadeur près la Porte Ottomane. En 1796, le Directoire 
le nomma premier interprète de la légation française; il resta à Constanti- 
nople jusqu en 1797, époque où le divan envoya, à son tour, au Directoire 
un ambassadeur, Esscïd Aly-Effendi. Venture eut la mission de l’accompagner 
à Paris. 11 saisit cette circonstance pour prendre enfin quelque repos; mais ce 
repos devait être un loisir occupé; car il avait été nommé, en 1795, pro- 
fesseur de turk à l’Ecole spéciale des langues orientales vivantes, école qu’on 
venait créer et qui a depuis rendu et ne cesse de rendre des services si- 
gnalés pour nos relations politiques et commerciales avec le Levant. 

• Par décision du 16 janvier 1786. ’ Son passeport de Venise à Constantinople porte 

5 Cest la première copie. Voir la noie autographe la date du g ventôse an m (17 février 1795). 
de Volney, écrite en tète de l'ouvrage. 
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Venture ne put jouir longtemps de cette position qui lui permettait 
enfin de se livrer aux charmes de l’étude et de la vie de famille, ce qu’il 
désirait sincèrement, car il avait eu deux filles de son mariage. A peine un 
an s’était écoulé, que le chef de l’armée d’Angleterre, c’est-à-dire de l’ex- 
pédition mystérieuse d’Orient, appela Venture à une nouvelle carrière de 
travaux et de périls. Sa réputation d’homme profondément versé dans la 
connaissance des langues et des mœurs du Levant le fit choisir, par le général 
Bonaparte, pour premier interprète de l'armée; il obéit sans murmurer; 
seulement il recommanda sa famille au gouvernement 1 . 

Après la prise d’Alexandrie, on conçoit quelles difficultés durent arrêter 
le vainqueur, quand il fut question de se rendre par la ligne la plus courte, 
c’est-à-dire à travers le désert, au-devant de l’armée des beys, de prévenir 
leur attaque par une de ces manœuvres hardies qui ont immortalisé le 
grand capitaine. Faire franchir une mer de sable par une armée de Fran- 
çais, pour la première fois, avec de la cavalerie et de l’artillerie, sans pro- 
visions de vivres et de fourrages suffisantes, sans guides sûrs, sans eau 
surtout, était une entreprise bien téméraire; et, pourtant, le salut de 
l’expédition dépendait d’un coup de main hardi et d’une prompte réso- 
lution. Dans ces circonstances critiques, l’expérience et les lumières de 
Venture furent d’un secours précieux. Comme les chefs des tribus arabes, 
principalement de la puissante tribu des Aoulad-Aly, s’étaient présentés 
devant le général en chef, et que personne ne savait quelles étaient leurs 
vraies dispositions, l’inquiétude était grande et partagée par le général lui- 
même, lorsque Venture se mit promptement en rapport intime avec les 
Arabes. Il expliqua clairement au général que ces hommes n’avaient point 
en ce moment d’intentions hostiles; loin de là, qu’ils venaient lui proposer 
leurs chameaux, leurs bestiaux, des outres chargées d’eau, des guides pour 
le désert, enfin tout ce qui pouvait assurer une marche prompte de l’armée 
jusqu’aux rives du Nil; on sait le reste. C’est alors qu’on vit tout ce que peut 
un homme de cœur et de talent pour le succès d’une entreprise difficile. 


1 Je trouve dans sa réponse à Charles Lacroix , 
ministre des relations extérieures, les expressions 
suivantes; elles méritent d’être conservées ici: «Le 
gouvernement vient de donner l’ordre au citoyen 
Venture de se rendre à Toulon pour partir avec 


une expédition secrète. Son dévouement ne lui per- 
met pas de faire la moindre réflexion sur son âge 
sexagénaire et il ne consulte que le désir de pou- 
voir être utile » 
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Après la victoire, il ne cessa de travailler, pour sa part, à la formation, à 
la consolidation du nouvel établissement français. Qui pouvait mieux y 
réussir que celui qui avait fait en Egypte deux séjours et y avait résidé huit 
années? Il connaissait si bien les différentes classes de la population, les 
agents publics, les Coptes, leseffendis, les chefs de la religion, les maisons 
de beys et de kachefs, c’est-à-dire leurs familles restées au Kaire! Cette 
ville opulente contenait beaucoup de richesses et d’objets précieux que les 
mainlouks y avaient laissés en émigrant ; il fallait en assurer la propriété au 
trésor. L’impôt en deniers et en nature n’était pas moins important à régler; 
il en était de même des comptes à exiger des anciens fonctionnaires. Venture 
était consulté sur toutes ces opérations et sur bien d’autres dans le détail 
desquelles je ne puis entrer. J’ai entendu dire au célèbre et savant général 
Caffarelli-Dufalga, qu’il ne connaissait pas d’hommes plus utiles à l’année 
d’Orient que Venture et Conté. 

A ce dévouement patriotique, à ces talents rares, dire qu’il joignait un 
désintéressement parfait, c’est compléter le portrait de cet homme remar- 
quable. L’Institut d’Egypte l’appela dans son sein. S’il n’eut pas le loisir 
d’y lire des mémoires, c’est qu’il était absorbé par un service de tous les ins- 
tants. Le général Bonaparte, qui lui témoignait la plus haute considération 
et le consultait souvent, ne pouvait se passer de lui presque un seul moment ; 
et, quand il résolut l’expédition de Syrie, il s’en fit accompagner. Tombé 
malade de la dyssenterie au siège de Saint-Jean d’Acre, Venture fut trans- 
porté, sur sa demande, au couvent de Nazareth, dont il connaissait les 
religieux de longue date; puis, lors de la retraite de l’armée, il revint 
au camp français, porté sur un brancard. Pendant la marche, il expira; 
c’était au mois de mai 1799 1 . Il n'avait encore que cinquante-neuf ans; le 
ciel mit fin trop tôt à cette belle vie, plus pleine de services que d’années 2 . 

Sa fin précoce excita les plus vifs regrets dans l’armée. Il joignait à un 
profond savoir, à une expérience consommée, une activité infatigable, une 
rare franchise et un noble caractère. Il était bon et généreux; à chacun 


1 Le fidèle serviteur qui l'accompagnait en Syrie, 
et qui vit encore, fut chargé de rapporter k M~ Ven- 
ture ses dernières dispositions. 

* Il eut pour successeur, dans ces fonctions dif- 
ficiles, M. Àmédéc Jaubert, qui, depuis, s’est fait 


connaître par de savants ouvrages sur les langues 
et les mœurs orientales, comme il s'est acquis une 
haute renommée par ses voyages eu Orient et par 
ses missions diplomatiques. 
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de ses voyages, il avait soin d’assurer, par de généreuses dispositions, 
l’existence et le bien-être de sa famille. Il n’avait point de fils; il a laissé, 
outre sa veuve, qui vit encore, deux filles 1 , qui sont mortes toutes les deux 2 . 
Marseille a, depuis longtemps, donné le nom de Venture à une de ses rues; 
le nom de Paradis appartient depuis deux siècles à un quartier et à une 
très-grande rue de cette ville. 

Il me reste à citer, pour honorer la mémoire de Venture, un glorieux témoi- 
gnage ; c’est celui de Napoléon. Je le transcris ici littéralement, d’après le ma- 
nuscrit de la campagne d’Egypte, dicté par le grand capitaine : « Le sultan 
Kebir (le général en chef de l’armée d’Orient) n’oublia rien de ce qui pou- 
vait les rassurer, leur inspirer de la confiance et des sentiments favorables. 
Il était parfaitement secondé par son interprète, le citoyen Venture, qui 
avait passé quarante ans à Constantinople et dans différents pays musul- 
mans. C’était le premier orientaliste d’Europe. 11 rendait avec élégance, 
facilité, et de manière à produire l'effet convenable, tous ses discours 3 . » 

La liste des ouvrages de Venture restés manuscrits est assez étendue; 
celle de ses écrits imprimés est plus courte; on connaît de ces derniers, 
i° plusieurs fragments insérés dans le Magasin, encyclopédique, savoir: 
Discours de prééminence entre le vin et la bougie, traduit de l’arabe (May. encycl. 
1" année, 1795, 1. 1 , p.i 16); Séance ù Ramlé, traduit d’une des séances de 
Hharyry (ibid. 1 795, t. II , p. 2 79) ; et Anecdote sur le mariage d'Al-Mamoun avec 
Bourân, traduit par Venture et Langlès (ibid. 20° année, 1 8 1 o, t. VI, p. 1 38 ) ; 
2 0 un aperçu de la route de Tripoli de Barbarie à Fezzan *; 3 ° Les pieux exploits 
d’Aroudj et de Khaïi^eddin, traduit de l’arabe (Gazawat Aroudj we Kliaïr-eddin), 


1 L’une d’elle a épousé, en 1793, M. P. Male- 
szewki, mort en 1828, auteur de l’Essai historique 
et politique sur la Pologne. Cet ouvrage posthume 
a été publié en i 833 par sa seconde femme, ma- 
demoiselle Gartan de Coulon , en un volume in-8* ; 
Paris, i 833 . 

* M. Léonard Chodzko , litéraleur polonais juste 
ment estimé, a épousé l’une de ses petites-filles. 

* On lit dans le journal d’Abd-er-Rahman Gabarti, 
homme qu’on ne peut soupçonner de partialité 
pour les Français : (Venture était un drogman du 
général en chef. C’était un homme éloquent et 
aimable ; il possédait parfaitement le turc, l'arabe, 
le grec, l'italien et le français. » On doit à Venture 


d’avoir fait connaître la mystérieuse doctrine des 
Druzes; il avait recueilli dans le Liban, à la suite 
du pillage d’un de leurs villages par le pacha d'Alep , 
des manuscrits de leurs livres sacrés. C’est un hom 
mage que rend à sa mémoire M. de Sacy ; je crois 
devoir consigner ici scs paroles ; « Le Français dont 
il est ici question est M. Venture de Paradis, 
drogman célèbre, mort dans l’expédition de Syrie, 

où il avait accompagné l’armée française 

M. Venture composa un mémoire très- intéressant 
sur les Druzes et y joignit la traduction de leur 
catéchisme. » (Voyez la note 1, page suiv.J 

* Cet écrit est cité par J. Lalande ( Mémoire sur 
rintérieurdet Afrique, Paris, an 111, pag. 3 a) ; depuis. 
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1 vol. in-fol. C’est l’histoire des deux Barberousse d'Alger, ouvrage récem- 
ment publié par MM. Ferdinand Denis et Fr. RaDg, sous le titre de Fondation 
de la régence d’Alger, histoire des Barberousse, chronique arabe du xvi' siècle, i vol . 
in-8°, 1837; 4 ° Mémoire pour servir à l'histoire des Druzes, peuple du Liban, 
publié à Londres, en anglais, en 1788, comme une traduction. Le manus- 
crit de cet ouvrage de Vcnture, conservé à la Bibliothèque royale, est écrit 
d’une autre main que la sienne et plus étendu. II est singulier qu’il ait 
paru, pour la première fois, en langue anglaise : c’est ce qu’on lit dans le 
mémoire de M. de Sacy sur le culte du veau chez les Druzes. 11 a paru 
ensuite en français dans les Annales de la géographie et des voyages l . 

Ses ouvrages manuscrits sont les suivants, d'après la liste que j’ai formée 
à la Bibliothèque royale*; ils sont tous autographes. 

i° Passe-temps chronologique et historique, ou coup d’œil récréatif sur les règnes 
des khalifes, des rois, des sultans lïEgyptc, de la composition du cheykh, le 
plus docte des docteurs, Yousef ben-Meryi, natif de Jérusalem, de la doctrine 
d'Hanbal, 1 vol. in-fol. (Je possédais au Kaire cet ouvrage en manuscrit, et 
je l’ai mis à profil dans ma Description du Kaire) 3 . 

2 0 Tableau de l’Egypte , ou abrégé géographique et politique de l’empire des 
Mamlouks, par Khalil-ibn-Schahin-al-Zairé, visir du Sultan Barsebaï, 
traduit de l’arabe, in-fol. 

On y trouve la fameuse lettre du khalife Omar à Amrou-ben el-A's sur 
l’état de l’Égypte, et la réponse d’Amrou. 

3 ° Kitab al-Djeman, abrégé d’histoire universelle, par Abou Abdallah 
Seid al-Hardj Mohammed cl-Andalousi, traduit de l’arabe, in- 4 °. 

4 “ Halvet cl-kumit, la douceur du vin .... par Chemscl-dyn abou-’abd- 
allah Mohammed cl-Novvadji, 1 vol. in-fol. traduit d’un manuscrit arabe 
de la Bibliothèque nationale. Le sujet est un récit anecdotique. Sur l’auto- 


Langlès l'a publié à la suite de la traduction du 
Voyage de Homemann, pag. 45 1 à 463 . 

1 Mémoires de la classe d’histoire et de littérature 
anciennes , 1818, tom. III, p. 8o et suiv. Ann. des 
Voyages, tom. IV, pag. 3 a 5 , année 1808. 

1 Dans la Biographie des contemporains , supplé- 
ment, tome V, une liste a été donnée i» l'article Ven- 
tare, mais incomplète; celte liste étant complétée ici, 
j’espère qu’elle ne sera pas déplacée , ni regardée 


comme superflue. J’ai puisé à cette source quelques 
faits biographiques, en ayant trouvé plusieurs autres 
d’accord avec les papiers de Venturc, mes propres 
souvenirs et mes notes. Les papiers que cite l’auteur 
de l’article comme étant en ma possession, sont 
ceux que je liens de M. Suard. 

’ Description de la ville du Kaire , in-fol. pag. 88, 
et Description de l’Egypte, état moderne , tome II 
(a* partie), pag. 666. 


Digitized by Googl 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR L’AUTEUR. xv 

graphe de Venture, une inain qui paraît être la sienne a ajouté ces mots : 
«traduit par Victor Porta;» toutefois, ce n’est pas une simple copie; l'au- 
tographe est souvent raturé par Venture, et celui-ci rapporte des passages du 
texte un grand nombre de fois. Il n’est pas présumable que Venture n’eût 
fait que copier la traduction d’un autre et un volume in-folio tout entier. 

5 ° Pièces à la suite du mémoire ci-dessus pour servir à l’histoire des Druzes, 
restées inédites, savoir : trois Extraits traduits des livres de llamzah, fils d’Aly, 
prophète des Druzes, 65 pages in-fol. et Traduction littérale d'un catéchisme, par 
demandes et par réponses, contenant la doctrine des Druzes, 33 pages. 

6° Grammaire berbère (in-fol. autographe). 

7° Dictionnaire berbère (in-fol. deux copies, aussi autographes). Ces deux 
derniers ouvrages sont ceux que la Société de géographie a fait imprimer 
et qui sont sur le point de paraître; malheureusement, ils sont restés comme 
perdus pour le monde savant, pendant plus d’un demi-siècle, tandis qu’ils 
auraient pu contribuer à ouvrir au commerce, ainsi qu’aux sciences, une 
des portes de l’Afrique centrale. 

Il existe encore de Venture, en manuscrit, à la Bibliothèque royale, 
parmi les papiers de l’abbé Raynal, plusieurs opuscules: i°des réponses très- 
étendues aux questions de Raynal sur Tripoli, Tunis, Maroc, Alger et sur 
la Barbarie en général 1 : ces fragments se rapportent à autant de mémoires de 
Raynal sur toutes les régences; a° des recherches sur divers sujets, parmi 
lesquels je signalerai surtout, comme importantes, des notions sur l’Atlas et 
le Sahara, renfermant six itinéraires de l’Afrique septentrionale, que Venture 
tenait des deux Marocains, Ben Ali et Abd-cl-Rahmân , qui étaient à Paris en 
1788; 3 ° des notions particulières sur les Berbères ctlesChulouhs, le tout 
formant 17a pages in-fol. Venture a fourni aussi des matériaux pour un 
grand mémoire de Raynal sur la compagnie d’Afrique. 

La famille de Venture possède des pièces et des notes curieuses sur 
l’époque du fameux Aly-Bey, sur l’ambassade de Seïd Aly-Eff'endy au- 
près du Directoire de la République française, sur les Coptes d’Egypte, sur 
les Druzes, sur le port d’Alexandrie, sur le commerce delà mer Rouge; des 


1 I,cs mémoires mêmes ont été publiés par 
M. Pcuchet dans l'ouvrage intitulé : liiitoire philo- 
sophique et politique des établissements du commerce 
des Européens dans l'Afrique septentrionale , ouvrage 


posthume de G. T. Raynal, augmenté d’un aperçu 
de l’état actuel de ces établissements et du com- 
merce qu'y font les Européens , etc. s vol. in-8". 
Parts, 1836. 
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parties de sa correspondance avec Yolney et avec plusieurs ministres, 
M. deSartine, le maréchal de Castries, M. de la Luzerne, le comte de Sain t- 
Priest, M. de Loménie, M. de Tallcyrand, Charles Lacroix, etc. des anec- 
dotes et autres fragments traduits de l'arabe; un fragment sur l’expédition 
de Charles-Quint à Alger; différentes pièces diplomatiques, et des notes 
sur Alger et son gouvernement, ainsi que sur le commerce de la Barbarie. 
11 se trouve aussi dans ces papiers un écrit intitulé : Notices et extraits d'un 
ouvrage intitulé : l)iwan-al-ssabbet, traité sur l’amour, de la composition de 
Ibn Ebi-llageli, écrit vers l’an 760 de l’hégire, 96 pages in-fol. Venlurc a 
ajouté sur le titre les mots suivants:» traduit par Victor Porta, n° i 46 i, au 
Vatican *; » mais cette copie (si toutefois c’en est une) est toute chargée de 
corrections et de citations du texte arabe. 

JOMARD, 

Ancien commissaire du gouvernement pour la publication 
de la Description de T Egypte . 


Ai. D. On a faussement accusé Langlès, l’un de nos honorables fondateurs, d'avoir dissi- 
mulé la source de la notice qu’il a donnée sur la langue berbère; car c’est en ces ternies 
qu’il s'exprime : « Comme j’ai extrait cette notice des papiers de mon respectable et savant 
ami et collègue feu le citoyen Venture, c'est lui que je vais laisser parler 1 * * * 5 . » , 

Au contraire, on a selon moi de grandes obligations à Langlès d’avoir appelé l’attention 
sur les manuscrits de Venture relatifs au berbère , et d’avoir émis le voeu qu’on les mît en 
lumière. «Les savants, dit-il, regretteront, sans doute, qu’un si précieux ouvrage, qui a 
coûté à son auteur de longues fatigues et une somme d’argent assez considérable, semble 
condamné à un éternel oubli 3 .» 

J’ajouterai que Langlès fit des démarches directes auprès du gouvernement pour ob- 
tenir l’impression de l’ouvrage, témoin ses lettres à M. Portai, ministre de la marine. Plus 
anciennement encore, Volney avait exprimé le même vœu '. Plusieurs savants se sont aussi 
occupés de cet ouvrage à des époques plus ou moins reculées; ils avaient même songé à le 
compléter à l'aide de documents récents : c’est un but qui sera atteint, on a lieu de l’espé- 
rer, par l'important travail sur le Berbère, dont M. le ministre de la guerre a ordonné la 
publication 5 . La Société de géographie a cru devoir publier la grammaire et le dictionnaire 
de Venture sans y apporter de changement. J-D. 


1 On cite encore, comme étant de Venture, des 

notes sur les oasis , sur les Mékamét ou Séances de 

Hharyry, sur l’étude des langues orientales et les 
jeunes de langues. J'ignore ce qu’elles sont deve- 

nues; on ne les retrouve ni dans les papiers de 

l'abbé itaynal , ni dans ceux de la famille. 


1 Voyage de Frédéric Hornemann, pag. 4*3, 
Paris, an xi (i8o3). — ‘ Ibid pag. 4o4- 

* Note de Volney en tête du Dictionnaire ber- 
bère , première copie. 

* Décision du aa avril 1 84 a . Voyez le Moniteur 
du ai mai i84a. 
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A 


Quelle est l’origine de cette langue que l’on parle depuis les montagnes 
de Sous, qui bordent la mer Océane, jusqu’à celles de Meletis, qui domi- 
nent sur les plaines de Kaïrowan, dans le royaume de Tunis? Cette langue, 
à quelque petite différence près, est aussi celle que l’on parle dans l’île de 
Girbé, à Monastyr et dans la plupart des bourgades répandues dans le 
Sahara, entre autres dans celles delà tribu desBeni-Mozab. Est-ce un idiome 
dérivé de la langue punique? - Je laisse aux savants à décider la question. 
Ils pourront le faire aisément avec le secours du vocabulaire dont je leur 
fais l’offre, vocabulaire que j’ai composé et vérifié sur les lieux mêmes, et 
que je puis assurer être exact. 

Plusieurs voyageurs ont déjà donné une idée de cette langue, mais ils 
ne se sont pas assez étendus pour qu’on puisse en juger parfaitement. Le 
docteur Shaw, dans ses voyages; M. Georges Hirt, Danois, dans une Re- 
lation de l'empire de Maroc, écrite en allemand; et M. Chénier, dans ses 
Recherches sur les Arabes, ont composé quelques vocabulaires, dont le plus 
volumineux comprend à peine cent cinquante mots; et encore, faute de 
pouvoir bien s’entendre avec ceux qu’ils interrogeaient, ces vocabulaires 
sont remplis de méprises, indépendamment des sons qui ne sont pas ren- 
dus avec exactitude. Par exemple , M. Hirt nomme la lune ayour; mais ayour 
n’est que le mois lunaire; la lune se nomme tiziri. Azal, selon lui, est le 


1 A l’époque de la composition de cet ouvrage, 
on ne possédait qu’une connaissance imparfaite de 
la géographie des contrées dont se compose l’Al- 
gérie, des principales tribus berbères et du système 
grammatical de la langue parlée par ces peuples. 
Il n'est donc pas étonnant que la Préface qu’on va 


lire renferme quelques inexactitudes. Nous n’avons 
cru devoir néanmoins rien changer au texte de 
notre auteur, persuadé que des personnes mieux 
à portée que nous ne le sommes de rectifier les 
erreurs dont il s’agit, suppléeront facilement à notre 
silence à cet égard. (Note de Àf. P. A. Jaubert.) 
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jour; mais azal n’est que le moment précis qui divise en deux parties égales 
le temps écoulé entre le lever du soleil et l’heure de midi, comme l’dsjer est 
l’heure intermédiaire entre midi et le soleil couchant. Le jour proprement 
dit est was; ainsi du reste. 

Le fond de la langue berbère n’est que le jargon d’un peuple sauvage; 
elle n’a pas de termes pour exprimer les idées abstraites, et elle est obligée 
de les emprunter aux Arabes. L’homme n’est pas sujet à la paresse, à la 
mort; il est paresseux, il est mort; le pain n'a pas de rondeur, il est rond. 
La langue de ces peuples ne leur fournit que des termes concrets pour 
exprimer des qualités unies à leurs sujets, et c’est autant qu’il en faut à des 
hommes que la tyrannie des plaines oblige à vivre isolés dans leurs mon- 
tagnes, et que la jalousie et l’intérêt mettent toujours en guerre avec les 
habitants des montagnes voisines. 

Les Berbères n’ont aucune conjonction qui réponde à notre et, et les 
parties de l’oraison ne sont pas liées. Pour dire : il boit et il mange, ils disent: 
il boit, il mange. L’habitude leur apprend à faire des phrases courtes pour 
exprimer leurs sensations, bornées presque aux seuls besoins des animaux. 
Ils ont cependant le gui et le gue ( weïn ) et la particule i, répondant à notre 
il, qui aident leurs narrations et les empêchent d’être obscures. 

Tous les mots relatifs aux arts et à la religion sont empruntés de l’arabe; 
ils leurs donnent une terminaison berbère, en retranchant l’article et en 
mettant au commencement un u t, et un autre t ou nit à la fin. Par 
exemple, el mutekhel, en langue barbaresque, signifie fusil; les Berbères en 
feront temukhelt, ou temukhhalnit. Macas, en arabe, signifie ciseau; ils diront 
temacast, ou temacasit. 

Ils empruntent aussi de l’arabe les épithètes qui leur manquent, et 
ils les habillent à la berbère, en les faisant précéder de la syllabe da t*. 
Cadim, en ancien arabe, sera dacadim en berbère; raquiq , maigre, da- 
raqae, etc. 

Les mots vraiment originaux de cette langue sont les suivants, et ceux de 
cette classe: islimera , malgré; Ij-s thoura 1 , maintenant; ath ma- 

theniou, mes frères; L-àl mon frère; oueltma, ma sœur; jalsl jjïs' eddedongh 
adadagh, je viens acheter; theoulawiz, les femmes; tôjl ijka , un 

’ Ce mol, probablement d'origine italienne, n’est autre que ora, « à celle heure. • {Noie de M P. A. J.) 
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peintre; da ghouzil, un orphelin; outchi, le manger; tegue- 

mart, jument, etc. Ils n’ont maintenant point d’autres caractères, pour écrire 
leur langue, que ceux des Arabes, auxquels ils ajoutent trois lettres per- 
sanes qui manquent à l’alphabet arabe, le ^ gne, le j je, le s tchin. Mais 
comme la plupart de leurs montagnes ont toujours été inaccessibles aux 
conquérants de l’Afrique, il n’y aurait rien d’extraordinaire à rencontrer 
chez eux quelques livres écrits en caractères originaux qu’ils ignorent, 
s’il était possible de parcourir l’Atlas sans danger. Cependant, toutes mes 
recherches à ce sujet, dans les lieux où j’ai été à portée d’avoir quelques 
relations, me laissent peu d’espérance. 

Quoique leur religion soit l’islamisme, il y a très-peu de personnes parmi 
eux qui sachent l’arabe; les marabouts leur expliquent l’Alcoran dans leur 
langage, et les prières du peuple, comme parmi les nègres musulmans, se 
bornent, en général, à la profession de foi, la seule chose nécessaire, dans 
leur croyance, pour être sauvé. L’avantage qu'ont leurs marabouts de savoir 
un peu lire et écrire et de parler l’arabe, leur donne le plus grand crédit, et 
ce sont eux qui commandent dans la plupart de ces montagnes. Les peuples 
qui parlent cette langue ont divers noms; ceux des montagnes qui appar- 
tiennent à Maroc se nomment Chulubs. Ceux qui habitent dans les plaines 
de cet empire sous des tentes, à la manière des Arabes, se nomment Ber- 
bères, et ceux qui vivent dans les montagnes d’Alger et de Tunis se nomment 
Cabayles ou Gébalis. 

Dans l’empire de Maroc, et surtout dans le royaume de Sous, il y a des 
tribus berbères très-puissantes et en état de se défendre contre les armées de 
l’empereur. 

Les montagnes les plus considérables des Cabayles, dans le royaume d’Al- 
ger, sont les suivantes, dans la province de l’Est : 

Zevawa, à deux petites journées de Bône. Il y a dans cette montagne 
cent villages, grands ou petits, comprenant depuis dix maisons jusqu’à cent 
et cent cinquante. C’est une peuplade puissante qui est en paix avec Alger, 
et qui n’a jamais pu être soumise. 

Batroun, séparée de Zevawa par quelques plaines et quelques vallons, 
paye tribut au bey de Constantine. On y fait de la poudre à canon et beau- 
coup de fausse monnaie. On y travaille aussi le fer et on y fait des épées 
larges et longues à l’usage de tous ces peuples. 
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Felissah ou Mellil, située à quatre lieues à l’ouest de la montagne de 
Zevawa. 

El-Monattaca, séparé par un simple vallon de Felissah ou Mellil. Les tri- 
bus de Felissah ou Mellil et d’El-Monatlaca, réunies, ont résisté pendant 
trois ans consécutifs, sous le règne du dey Baba Ali, à toutes les forces des 
Algériens, qui ont été ensuite forcés de leur accorder la paix. Elles payent 
une très-légère imposition au caïd de Scbou. Mais le plus riche cultivateur 
de ces montagnes paye, au plus, environ dix sous de rfôtre monnaie, soit en 
fruits, soit en argent. 

Felissat el-Baher, sur le bord de la mer, entre Begiajé (Bougie) et le col. 

Ben Genad, près de Dellis. 

Les montagnes qui sont à l’entour de la Mitidja, vaste plaine auprès 
d'Alger, sont: Zcrkewa, Gcrgera, Bouzdin. 

Sur les confins du Sahara, en approchant de Biscara, lieu de garnison 
algérienne, sont les montagnes de Koukou, qui renferment un peuple 
immense qui n’a jamais été entamé. 

Dans la province de l’Ouest, on rencontre les montagnes de Lerhat, près 
de Sidi Ferouch, Chenxva, Béni Hewa, Béni Farahh, Béni Menât, Béni 
Manassar, Bountifoux. El-Berkami est le nom des marabouts héréditaires 
qui y commandent. Dans la province du Midi sont les montagnes de Béni 
Salah, Béni Meça’oud, Mouzaya. 

Les Turks ne pénètrent jamais dans ces montagnes, et les peuplades qui y 
sont rassemblées ne payent tribut au gouvernement que lorsque^a faim ou 
des raisons de convenance les obligent d’en descendre, soit pour cultiver 
des plaines voisines, soit pour se débarrasser du superflu de leurs denrées, 
soit enfin pour avoir la faculté de fréquenter les villes et d’y gagner leur pain 
en louant leurs services.Tous ces montagnards ne sont partout que le même 
peuple: à Alger, à Maroc, à Tunis, ce sont les restes des Carthaginois, des 
Romains, des Grecs, des Vandales. Ils parlent tous la même langue, à quel- 
ques différences près qui ne les empêchent pas de s’entendre. Presque tous 
ignorent l’arabe. Ils portent leurs cheveux coupés en forme de calotte, du 
milieu de laquelle pend une touffe; ils vont tête nue; la plupart n’ont que 
la moustache et pas de barbe. Les femmes ne se couvrent pas le visage. Ils 
sont très-vindicatifs, et les habitants de deux montagnes voisines sont tou- 
jours en guerre. Leurs chefs, qui sont le plus souvent ministres de la rcli- 
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gion, ne peuvent les punir que par l’amende, mais jamais par la prison ou 
par la mort. Ils professent tous la religion musulmane mêlée de beaucoup de 
superstitions. Lorsque l’ârch ou la tribu est en guerre, c’est un crime que 
de rester à la maison. L’enfant en âge de puberté est forcé d'aller au com- 
bat. Il n’y a pas de pleurs ni de deuil pour un homme mort en combattant 
pour la cause commune. 

Les garnisons que les Algériens ont dans le Sahara sont à Biscara, à Ta- 
bella, à Sour et à Goifelan. Les Béni Mozab ont de la déférence pour ces 
troupes étrangères, mais ils ne souffrent pas de garnison dans leurs bour- 
gades, et le gouvernement d’Alger n’a jamais pu les soumettre parce que 
leur pays est séparé, par un désert aride de plusieurs jours de marche, 
des confins du Sahara. Les cheikhs de leurs villages portent à Alger de 
légers présents. En revanche, les Mozabis jouissent de certains privilèges. Ils 
ont les boucheries, les bains publics, la vente des légumes et l’échange de la 
petite monnaie. Ils entretiennent des liaisons directes avecleTounbouctou, 
et ils y font le commerce des esclaves noirs, qu’ils viennent vendre à Alger. 
Il vient aussi à Alger des nègres, amenés par des marchands de Maroc, qui 
les apportent à Betmenars. Les Algériens en envoient annuellement en Tur- 
quie de huit cents à mille. Leur prix, à Alger, est de trois cents livres ou de 
trois cent cinquante livres tournois. 

Les Laghwat sont des peuples du Sahara plus à portée de Mascara. 
Ils sont indépendants. Le bey du Ponant fait de temps en temps des incur- 
sions dans leurs villages, et il y fait un butin considérable. Ils sont à huit 
ou dix journées du marché de Mascara. Les Laghwat passent pour des 
hommes infatigables à la course. 

Les Béni Mozab sont hérétiques, suivant les mahométans. Ils suivent 
la secte d’ Ali. Ils ne peuvent faire leurs prières qu’après avoir ôté leurs 
culottes et s’être purifiés dans toutes les parties du corps. Ils parlent 
un dialecte de la langue des montagnards, et ce même dialecte se parle 
à Gcrbéet , à Monastyr, lieux où l’on professe les mêmes principes de 
religion. 

Les montagnards de l’Atlas ne connaissent pas l’usage du linge. Un simple 
manteau de laine à capuchon et un morceau d’étoffe de laine qui lgar couvre 
le corps depuis le nombril jusqu’aux talons, forment tout leur habillement. 
Le reste du corps est nu sous le bernons. Les femmes n’ont qu’une haïke 
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dont elles s’enveloppent et quelles assujettissent par le moyen de deux 
agrafes qui posent sur leurs épaules. 

Leurs maisons consistent en un rez-de-chaussée et une cour plus ou 
moins carrée, à l’entour de laquelle sont deux ou trois appartements dont 
un est spécialement destiné à renfermer les provisions de l’année. Les mai- 
sons sont bâties avec de la terre et des briques cuites au soleil , et elles sont 
tapissées, au dehors, de bouze de vache; ce qui empêche la pluie de les 
démolir. Elles sont couvertes de terrasses. 

Ces peuples ne connaissent pas lusage des serrures, pas même de celles 
en bois dont on se sert en Egypte et en Syrie. Leurs portes ne peuvent se 
fermer qu’en dedans, par le moyen d'une barre de bois, de sorte qu'il 
reste toujours quelqu’un à la maison pour la garder. Il y a aussi beaucoup 
de ces montagnes où l’on ne connaît pas les briquets ni l’amadou. Ils con- 
servent du feu, et, lorsqu’il s’éteint, ils vont en chercher à la maison voi- 
sine, et quelquefois au plus prochain village. Ils ne s’éclairent, pendant la 
nuit, qu’avec du bois allumé, et ils n’ont ni lampe, ni chandelle. 

Leur industrie consiste, en général, à fabriquer, avec la laine de leurs 
moutons, les bernous et les haikes dont ils se revêtent; des nattes, qui leur 
servent de sofa et de lit; de la poterie très-grossière et des gamelles de 
bois. Leur chaussure est faite avec une peau de bœuf qu’ils lient par des 
courroies à leurs pieds et à leurs jambes en forme de brodequins. 

Leur nourriture est très-simple et très-lrugale. Des figues sèches, des 
raisins secs, de la grosse semoule, des fèves, du miel, du lait, des glands 
doux, des caroubes, des œufs, de l’huile d’olive ou de l’huile d’arghan, de 
la farine d’orge faite avec un moulin à bras, farine qu’ils font rissoler dans 
une marmite et qu’ils pétrissent avec de l’eau ou du lait : voilà à peu près 
tout ce qui compose leurs ressources. Ces moyens, quelque bornés qu’ils 
soient, suffisent à leur bonheur, parce qu’ils ne sortent pas de leurs mon- 
tagnes et qu’ils ne s’imaginent pas qu’il y ait des gens plus fortunés dans 
l’univers. 

La grande différence qu’il y a entre le dialecte barbaresque et celui 
de l’Egypte et de la Syrie, me paraît venir de ce que les Maures ont em- 
prunté beaucoup de mots de la langue berbère, comme les Berbères en 
empruntent beaucoup aux Arabes. 

Pour rendre ce dictionnaire plus utile, je l’ai expliqué, autant que j’ai 
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pu, en langue barbaresque, dont les mots ne se trouvent pas toujours dans 
les dictionnaires arabes, et je me suis servi toujours du mot vulgaire, 
pour que le voyageur puisse se faire entendre. 

Les Berbères, avant l’islamisme, étaient gouvernés par des rois de la 
postérité d’Oureb, fds de Iounous, fds de Sedgliid, fds de Ma/.igli. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE BERBÈRE. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE BERBÈRE. 


La langue berbère ne possède aucun terme abstrait; c’est l'idiome d’un peuple 
sauvage qui n’a de mots que pour exprimer ce qu’il voit et ce qu’il palpe. Les 
Berbères empruntent aux Arabes tous les mois relatifs aux sciences, aux arts et à la 
religion, en ajoutant un vo t au commencement et à la lin du mot. On a évité 
d’insérer ces mots dans le présent ouvrage, à l’exception des termes les plus 
usuels. Les Berbères n’ont aucune conjonction pour lier les parties du discours, 
comme et, mais; pour dire : Je bois et je ris, ils disent simplement : Je bois , je ris. 

CONJUGAISON. 

Nous commencerons la conjugaison par l'impératif, parce qu’il n’est composé, 
pour l’ordinaire, que de lettres radicales; en y ajoutant un j ghai'n à la fin, on a la 
i personne du passé; pour la a* personne , on met un ^ t au commencement; pour 
la 3', un ^ i; pour la î" du pluriel, un ^ n; pour la 2 e , un o / au commencement et 
un m à la fin; pour la 3 e , un ^ n à la fin. 11 faut observer que le prétérit est le seul 
temps bien précisé dans la conjugaison des verbes. Le présent se forme générale- 
ment en ajoutant la particule sT ad devant les modes du prétérit. Le futur prend 
aussi la même particule, et on ajoute quelque adverbe qui désigne un temps à venir. 

La manière de conjuguer les verbes est uniforme 1 , et ce sont toujours les mêmes 
terminaisons. Les temps se bornent à l’impératif et au prétérit; car, en ajoutant 
si ou t devant le passé, on fait le présent ou l’optatif, et en ajoutant au présent 
quelque adverbe qui marque l’avenir, on fait le futur. Au moyen des exemples que 
je donnerai , celui qui feuillettera le vocabulaire berbère avec un peu d’attention , 
saisira bientôt la marche de la conjugaison. 

La lettre j gli, ajoutée à la 2 * personne de l’impératif, forme la i" personne du 
singulier du prétérit. 

EXEMPLES: 



iMfàitATir. 





Fais cuire. 

Subb. 

m * 

J'ai fait cuire. 

Subbagh. 

•fi > 

Triomphe. 

Emi. 

A) 1 

J'ai triomphé. 

Kmigh. 

« •/ 
✓ 

Chercl*e. 

Food. 

« j 

V 

J'ai cherche. 

Foudagh. 

•G J 

f-V 

Trouve. 

Ouji. 

J*' 

J*ai trouve. 

OuJifjh. 



' Cette assertion est contredite per le témoignage de sidi Ahmed Talcb, de Bougie (Note de l'éditeur } 
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Quand la i re lettre de l’impératif est un t élif, cet élif est souvent élidé; mais la 
règle n'est pas générale et il n’y a que l’usage qui puisse l’apprendre. 

EXEMPLES: 

IMPÉRATIF. PASSÉ. 

Ksker. *&Â | J’ai fait Sekeragh. 


Fais. 

Laboure. 


Ekriz. 


j*-' 

« « y 


J’ai fait. 

J’ai laboure 


Krrzatjli. 




h' élif 1, qui est la première des lettres radicales de l’impératif, prend aussi 
souvent un j pour adoucir la prononciation du passé. 

EXEMPLE 


Remplis (la jarre). Ayham. 


J'ai rempli (la jarre). Oughmagh. **»' 


Pour adoucir la prononciation de ce ghaïn £ qui termine et qui désigne la i" per- 
sonne au passé, on ajoute un s d par euphonie. 


EXEMPLES: 


J'ai rempli (la jarre). Oughmagh. 

WW J 

J’ai rempli (la jarre). Oaghmaghd. 

J'ai labouré. 

Kerzagh. 

«/V / 

J'ai labouré. 

Kerzaghd. 

w wx® X 

Cette règle 

est générale dans les mots dont la dernière radicale est un £ ghaïn. 



EXEMPLES: 




IMPÉRATIF. 



PASSÉ. 


Sors. 

Effagh. 

e 1 

Je suis sorti. 

Efghaghd. 

« V s *> s 

«XjüLâl 

Prend*. 

Ouvagh. 

P 

J’ai pris. 

Ou ghaghd. 

» «/ > 

La 2 e personne du prétérit du singulier se forme en mettant an w ( au commen- 

cernent des radicales de l’impératif, et si 

c’est un élif qui 

est la i™ 

radicale, cet 

élif disparaît. On ajoute aussi 

un a d à la fin. 





EXEMPLES: 




IMPÉRATIF. 


9* PERSONNE DC 

PRÉTÉRIT AU 

ftlNGCLIEtl. 

Fai*. 

Esker. 


Tu as fait. 

Tesekrtd. 


Triomphe. 

Emi. 

4>* 

Tu a* triomphé. 

Temid. 

w 

Retourne. 

OughaL 

Jijt 

Tu as retourné. 

Toughled. 

* \\ * 

Pleure. 

Etscrou . 


Tu a* pleuré. 

Tetseroad. 


Prie. 

Z ail. 

Jb 

Tu as prié. 

Tezallad. 

Ôj3£i 

Renverse 

Saq ht i. 


Tu as renversé. 

Tetnghlid. 

w • x ^ 

Alfa 
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La 3' personne du passé au singulier prend un & i à la place du t qui désigne 
la 2 e personne, et le d de la fin disparaît; ou, pour rendre la règle plus simple, 
il faut ajouter un i à la première radicale de l’impératif. 

EXEMPLES: 



IMPÉRATIF. 



PASSÉ. 


Fais. 

Esker. 

jL. t 

Il a fait. 

Iisker. 

‘XL 

J > 

Tourne. 

Ezzi. 


Il a tourné. 

Iizzt. 


Pile. 

Eddiz. 

« / 
jasl 

Il a pilé. 

liddiz, 

^ / / 

Pétris. 

Ough. 

y 

H a pétri. 

Ioughu. 



On doit prendre garde ici que Vétif ajouté à la fin de jjl ough ne forme pas une ex- 
ception, et que l’on pourrait suppléer à cet élif par le simple fathn. La i "■ personne 
du pluriel au prétérit se forme en mettant un y n devant la i"* radicale de l’im- 
pératif, et si cette i 1 * radicale est un élif, il disparait. 

EXEMPLES: 



IMPÉRATIF. 



PASSÉ- 


Ris. 

Des. 

y y 

y»* 

Nous avons ri. 

Nedes . 

h y y 

y» «Xi 

Fais. 

Esker. 


Nous avons fait. 

N esker 


Cours. 

Ezxil 

J? 

y 

Nous avons couru. 

Nouzzel. 

bs 

Coupe. 

Aghzim. 

0/ 

Nous avons coupé. 

A T aghzim. 



La a' personne du pluriel au prétérit prend un / devant la première radicale 
de l’impératif et un h la fin de la dernière. 


EXEMPLES: 

IMPERATIF. PASSÉ. 


Fais. 

Esker. 

j£j*\ 

Vous avez fait. 

Teskerem. 


Habille-toi. 

Ils. 

ylJ l 

Vous vous êtes habillés. 

Telsem. 

y y y y 

Sors. 

Effagh . 

& 

Vous êtes sortis. 

Tefgham . 

il yyy 

Rassasie-toi. 

Enrou. 

Ji*y 

JW» 

Vous vous êtes rassasiés* 

Tentent. 

vy y y 

S'il* 


La 3 e personne du pluriel au prétérit prend un y n à la fin des radicales de 
l’impératif, et, lorsque Y élif est la i re radicale, il s’élide; mais cette règle n’est pas 
générale , et il n’y a que l’usage qui en décide. 
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EXEMPLES: 


Prie 

Pai« 


IMf'lHATir 



PASSE . 


Zall. 

J!> 

0 a prié. 

Z allen. 

t> Sx, S 

ySlj 

Esker. 

'À :» 

IU ont fait. 

Sekeren. 

41 

lJJ*~ 


On ajoute aussi, par euphonie, un a d à la (in, comme: 

b su s I «/ •/ 

Ils ont prié Z allen . Zallend OOjJlj 

w / // » // / 

Il» ont fait. Sekeran. Sekcrend. •bJjXm 


Cette conjugaison, unique pour tous les verbes, offre quelques variations moti- 
vées par l'usage ou sont ces peuples d’indiquer avec précision le genre féminin. 

A la 3" personne du singulier au prétérit, lorsqu'il s'agit d'une femme, au lieu 
du ^ i il faut mettre un cj t. 

EXEMPLES: 


(1 a fait. 

tuker. 

J 

Elle a fait. Tesker. «J 

Il a pu 

Hz mer. 


• /•/ 

Elle a pu Tezmar. 

H a augmenté 

lirnad. 


• S US 

Elle a augmente. Temad. 

La a' personne du passé au 

pluriel ajoute un o 1 au m, lorsqu’il s’agit du 

genre féminin. 






EXEMPLES: 

Vous ave* pétri (hommes;. 

Touchant. 

*/ J 

B * J 

Vous ave* pétri (femmes). Toughamt. 

Vous avez torréfié (idem). 

Tezem. 

«// 

• •// 

Vous avez torréfié ( idem). Tezemt. *~**»y> 

Vous avez trait (idem). 

Teztghgkam. 

• s / 

j 3 

s 

• s * 

Vous avei liait (idem). Tezighghamt. 5jJ 

La 3* personne du passé, au pluriel, 

, ajoute un a t au ^ n. C’est précisément 


notre enl dans nos conjugaisons françaises. 


EXEMPLES: . 


Us ont fait. 

Sekeren 

SS s 

ur 5 — 

Elles ont fait. 

Sekerent 

ui^U 

B B SS 

Us ont ri 

Desen. 

(J*** 

• / SMS 

Elles ont ri. 

Desent. 

BBS SUS 

Us ont balayé. 

Ennadan 


Elle* ont balayé 

Ennadan t 
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La a c personne du pluriel à l'imparfait est aussi distinguée lorsqu'il s'agit du 
genre féminin. 

EXEMPLES: 


Faite» (hommes). Sekeret. 

Porte» (idem). Erfidet. 


M 




P 

Faite» (femme»). Sekerimt. i 

y 

•** 

Porte» (idem). Erjidimt. t— < 


La conjugaison entière d’un verbe éclaircira encore mieux les règles qu’on 
vient de voir. 

IMPÉRATIF. 


Fai». 

Fais, loi. 
Faites. 
Faites, vous. 


Esker. 

Esker ketchim. 
Sekeret. 
Sekeret kunwi. 


jL,\ 

« 


Fais, toi. Esker kemmiru. 

Faites. Sekeriml. 

Faite», vous. Sekeriml kunemt. 


a&sJsjL 


PARFAIT. 


J’ai fait. 

Sekeraghd ou 





Sekeragh. 



> \»* !•>.(» 1 

Moi , j'ai fait. 

Mekini sikeragh. 



7’ ( ’ 

Tu as fait. 

Tesekrad. 




Toi, tu as fait. 

Ketchini tesekrad. 

mi 

Kenuniiu tesekrad. 

». 

11 a fait. 

Iiskcr. 


Tester 


Lui, il a fait. 

Nithsa iisker. 

«<• /B 

Nilhsal tesker 

w ✓ w 

j$*m3 C^lUwJu 

Nous avons (ait. 

Nesker. 

’jz 

■ 




® < • * «j 

r 


Vous avez fait. 

Teskercm. 

• >*. */ 


|t|lH 

Vous , vous avez fait. 

Kunvmi leskertm. 

a /< • / 9* 

63* 

Kunenti teskerem. 


Us ont fait. 

Sekeren, sekerend. 

ié U / / • 



Eux , ils ont fait. 

Nathm sekertn. 

e /// j 

t vr" à?* 

SathenH ukermt 

V <, 
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PRÉSENT. 

MASCIL1X. rÎMlKl*. 


Je fais. 

A diskarugh , 

-££» ? 




Adsekaraghad , 

V / /< / A. 




Adsekaragh. 

é^ r 



Tu fais. 

Ateskerad 




Il fait. 

Adisker. 

y 

.4 letkar. 

jXJLï 1 

Nous faisons. 

Adnesker. 

JxiTiT 



Vous faites. 

Ateskerem. 

r jxL'T 

Ateskeremt. 

ObhLiJ 1 

üs font. 

A dsekeren , 

- 

Adsekerent. 

cL^r 


Adsekerend. 

w ~ 




FUTUR. 


Je ferai demain. Adsekeragh azikka. 
Tu feras demain. Ateskerad azikka. 


inpsr 


Le futur se conjugue de même que le présent; il n’y a que l'adverbe azikka, ou 
tout autre, qui désigne le temps à venir. 


Que je fasse, littéral, j’ai désiré faire. 
Que tu fasses. 

Qu’il fasse. 

Qu’ elle fasse. 

Que nous fassions 

Que tous fassiez (hommes). 

Que vous fassiez ( femmes ). 

Qu’ils fassent. 

Qu'elles fassent. 


OPTATIF. 

Nekini ebghih adsekeragh. 
Kctchmi tebghid ateskerad. 

A ithsa iibgha adisker. 

Nithsat tebgha alesker. 

Nukm nebgha adnesker. 
Kuntvi tebgharn ateskcrem . 
Kanenti tebghamt ateskeremt. 
Nuthni ebghan adsekerend. 

A ’uthenti ebg liant adsekerent. 


a/ s it 

) [mju LwJü 

* / •/», /«/ / W 

lx*J CjLmJU 

bwj 

^UaJ 

• ^ • > 

y/*«**^ yW 
• « /•/ • 
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g 


M. Plaise à Dieu que je fasse, litt. 
mon cœur a désiré de faire 1 . 

lîlha oui ion adsekeragh , ou 
lilha oui inc h ateskerad. 

^ S SU S 

ji-oî 

F. Plaise a Dieu que tu fasse». 

lilha oui inem ateskerad. ' 

#/< *t ys Ut SU 

^vt J 

M. Plaise à Dieu qu'il fasse. 

lilha oah’s, ou oui inc s adisker. 

Jjf ou j-Jjl 

F. Plaise à Dieu qu’elle fasse 

lilha oui inet set atesker. 

, • * 0 > us m j • su 

M. F. Plaise à Dieu que nous fassions. 

Elhan oui ennagh adnesker. 

jtLi jji yiyJi 

Ils disent aussi irrégulièrem' : 

Elhan oulawennagh adnesker. 

«/«■/''a. J y sus 

jijyJjl ylyJI 

Af. Plaise à Dieu que vous fassiez 

Elhan oulennewen aleskerem. 

s sus y y y >u* 

yyj t Jjl yl^JI 

F. Plaise à Dieu que vous fassiez. 

Elhan oui ennewent ateskeremt 

• <•/.* <v « //II/ • i » /«/ 

JjI glyjl 

M. Plaise à Dieu qu’ils fassent. 

Elhan oui ennesen adsckeren. 

usssu^.u * su* u j u su* 

yjS+uïï Jjjj 

F. Plaise a Dieu qu elles fassent. 

Elhan oui ennesent adsekerent. 

t* us * s U~ u s su* a j y sus 

c^JUmJüI Jjl 

Prends garde de faire. 

Er themaouth ateskerad. 

U SS U <*, il J SS us 

) cjjLc' j\ 

Prenez garde de faire. 

Fret temaouth ateskerem. 

ussys^r U J SS U SS 


Le négatif se forme en mettant devant le verbe la particule j,' our ou /> wer. 
On y joint aussi , comme en français, le pronom personnel ou le pronom démons- 
tratif; mais il n’est pas égal de mettre our au lieu de wer; wer ne s’emploie 
ordinairement qu’avec le pronom. 



EXEMPLES: 


Ne fais pas. 

Our esker. 

»*» sus 

Ne faites pa». 

Oar sekerat. 

« /</ « j 

ü«Li jy\ 

Ne dis pas. 

Our in. 

U U J 

Ne dites pas \ 

Our init. 

0 U J 

“*5»! jr 


Tous les verbes, en général, se conjuguent de même, et il n’y a aucune exception 
ni aucune variation. 

1 Comme les Berbères n’ont pas d’infinitif, c'est le présent qui en tient lieu dans la construction. 

* Voyez l'art, ne dans le dictionnaire, pour ne pas répéter ici tous les exemples qu’on y trouve pour 
servir de règles. 
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DES LETTRES. 

Les Berbères, pour écrire leur idiome, se servent de l’alphabet arabe, auquel 
ils ajoutent trois lettres persanes, le g schim, le jje, le 2) gaê. 

Voici la méthode dont on s’est servi dans cet ouvrage pour rendre la valeur des 

lettres en caractères français : a, e, i, o. akbel, maïs; j-o' izmer, mouton; 

* 

• #/ « ** J * y ... 

izameren , les moutons; y>*>l oghlan, les dents; yUI i man, un individu, 
une personne. 

ui. — J’ai cru remarquer que tous les mots oit entre cette lettre ne sont pas 

originairement berbères. 

>/ 

v» t. — (j y/jjy tezoarin, du raisin. 

>£> th. — C’est le thita des Grecs, comme il se prononce dans Srdt. Cette lettre 
est très-fréquente dans la langue berbère. 

j t ✓ 

\)j3 t ho ara , maintenant; ethmathniou , mes frères; Ihmiadayn, les 

filles. 

y * 

g dj ou gim. — edjigiguen, ils ont quitté. 

** J *y * 

g n. — yl*»-ï*'l ahtigiadjouen timis , la flamme. 

g kh. — a**!*» khaliaa , viande salée et conservée dans l’huile. Les mots dans 

lesquels cette lettre se rencontre ne sont pas berbères. 

J «/ 

g tch. — oatchi, le manger; £ ketch, toi. 
s D. — jiT adou, le vent; dewa, dessous, 
s du fort adouci. — tjsf adhi, moi; <zhi' adhak , toi. 
j b. — «Lj werti, un verger; y-**' admer, poitrine; x*l>' aram . chameau, 
jz. — jÜj> ezizzoa, fleur. 

u J * y f >«// 

j i comme dans jolie, Jean, etc. — daghoujil, un orphelin; eja- 

abouber, les entrailles. 

y» s. sin, deux; mimmis, son fils. 

* « t/w y y j y 

j: ch. — y S.*Ail acchich, enfant; taboucht , telon. 

^ ss ou s. — timacasst , ciseau. Les mots dans lesquels on rencontre 

cette lettre ne sont pas d’origine berbère. 

L th ou t double. — bjL belloath, gland; y^»y*b thijtrkhan , enfant. 
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\o DH ou double à. — Les mots dans lesquels se rencontre cette lettre ne sont 
pas d’origine berbère. 

^ aâ. — aâbbout, le ventre ; mis temenaâoult, fils de prostituée. 

ç gh. — C’est le gamma des Grecs. C’est la lettre qui domine dans la langue 
berbère, avec le thita. Les oreilles qui de bonne heure ne sont pas accoutumées 
h prononcer le ghaïn , croient entendre une a grasse, mais il existe une grande difle- 
rence entre ces deux prononciations. jiàsl edghagh, une pierre; (cJy' aghoulim , 
une peau. 

o fa. — (j-yî efous, main; afrioun, feuille. 

j C ou q. — J-»i" acli , nègre; y'yy' amoucran, un grand, un seigneur. 

ti) k. — J \&>Takal, terre, poussière; y-L^l akai, tête ; jî akk, tout. 

3) gc, GiE , CCI. — teguemert, jument; ûys tegaerfa, corbeau. 

« F F (>/ 

J L. — («J' elim, paille; lebda, toujours. 

a/ m j j j 

y* m. — imi, bouche; yt am, comme; merawed, dix. 

y N. — '-“-y nicha , beaucoup, trop. 

s ou w. — y' aghou, lait aigre; aksoam, viande; y y» iu>en, un; fy-***'.» 

wadefirwa, l’un après l’autre. 

J * 

s H aspirée. — theoudicht, une toupie. 

y 

y i. — tAidi, sueur; eired, un tigre. 

H ta. — iî el/a , il était. 

DE LA DÉCLINAISON. 

Les noms, dans la langue berbère, sont indéclinables, mais leurs pluriels varient 
beaucoup : aussi , à cause de leur irrégularité, on a eu soin de mettre ces pluriels dans 
le dictionnaire. Quant aux cas, ils sont désignés par des prépositions qu’on trouvera 
dans leur ordre alphabétique. Les mots n’ont pas d’article qui réponde à notre le, 
la. La marque du genre est très-variée , mais je n’ai pas asseï d’usage de cette langue 
pour en donner des règles sûres. Voici les prépositions dont on se sert : jl - yl - y - 

J A, 

* - v - ** -y - tj*. Lorsque j’ai voulu me servir indifféremment de toutes ces 
prépositions , on m'a fait sentir que je me trompais. Cellesqui cependant sont le plus 
souvent employées sont les prépositions yl . jl - v- 
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Le seuil de la porte. 

Les toisons de laine. 

Chêne des Sangliers. 

Le visage de l'homme 
Gland des cochons. 

Le dessus de la maison. 

Le cheikh de Fclisen. 

Les prépositions qui marquent le datif sont les suivantes : J - yj - y -j* - ***■ 



EXEMPLES: 

• • ; t 

« / */ 

A l'homme. 

I werghaz. 

is* 

A la femme. 

/ themlhout. 

U tu* 

A la maison. 

Ghar oukhum . 

j.U.jty-i 

W /// M 

A la ville. 

Is temazert. 

CuÿLi yl 

A Me Lin es. 

Ghi Mw. 

0 ✓ 0/» 

u— 4- 4 

0 ^ 

A la maison. 

S'akham. 



Il me serait impossible d’assigner le véritable lieu et place où l'on doit employer 
plutôt une des prépositions qu’une autre; mais j’ai remarqué que dans la conver- 
sation i et yj is étaient celles qui revenaient le plus souvent. 

0 v / 

La marque de l’ablatif est la préposition £> zigh , ou la préposition osé ghaf. 

Du moulin. 

De la ville. 

Du verger. 

De la montagne. 

Les noms berbères dont la première radicale est un ilif perdent cet élif dans 
la construction, et il se change en } ou, comme -on aura pu le remarquer dans les 
exemples cités ci-dessus : 

» J -• J /«. 

Le visage de l'homme. Acadoum oa toerghaz, jl 

t 0 /*/ 

au lieu de erghaz. jlp jt 


EXEMPLES: 


Zigh thosirt. 

ij 

Zigh themdint. 

». '»• 


taerthi. 

y * y* 

4» y* 

Ghaf edrar. 

0 0^. 0^ 


EXEMPLES : 
Emnaren thaboart. 

Tkil iiin en thadout. 
Thibouchichin nilfan. 
Acadoum ou t oergaz. 
Bcllouth gh'ilfan. 
S'oafclla b’onkham. 
Amoucran a g ht Feiisen. 


0 i S <•* ^ 

yt jk» I 

» J ./ « / i» 

yl yv-JS 

yUJb 

0 ^ tw t 0 J *m 

j*J> J 1 

y *y y £* 
* < t S * j 

0 / * ^ k A Ja. 

y— 4*4' ulz**' 
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Les pronoms personnels , lorsqu’il sont régis par un verbe , se mettent après ce 
même verbe, comme en français; à l’exception, cependant, du pronom delà ^'per- 
sonne du singulier, qui est désigné par un ^ i mis à la fin du verbe, et celui de 
la 3' personne du singulier, désigné par un y. j. 

EXEMPLES 


Donne-moi. 

EJJtii. 


Baiac-moi. 

Soudent. 

* J 

Je l'ai battu. 

Outaqhth. 

U U* J 

On lui a donné. 

Eflcane't. 

1// / 
if-ilôl 


Lorsque le verbe qui régit les mêmes pronoms personnels est négatif, ces pro- 
noms se joignent à la particule négative. 

EXEMPLES: 

« J J 

Ne me bats pas. Ouri ouwit I 

O / J 

Il ne nous battra pas Ouragh itwel »j.1 

Mais les pronoms personnels, lorsqu’ils sont au datif, se mettent, devant le 
verbe qui les régit, de cette manière : 


A moi. 

Adhi. 


A toi (masc.). 

Adkuk. 

ihst 

A toi (féra.). 

Adham ou adhaktm. 

JS\iT - ,ItsT 

A lui, à elle. 

Ad ha s 


A nous. 

Adhagh. 

w /a. 

jliî 

A vous (masc.). 

Adhewen. 


A vous (fém.). 

A'ihncent ou adakunt. 

«< « ^ w 

CMjISl - CAJ^Iàl 

A eux. 

Adhasan. 


A elles. 

Adhasent. 

• / /a. 


PRONOMS POSSESSIFS. 

J 

Inou. pour le masculin et le féminin. 

«/ 

Inek jLuI idem. 

S 


i** pers. 
a* pers. 
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PRONOMS POSSESSIFS LIÉS A ON NOM. 


Mon livre. 

Kitabinou. 


Ton livre ( masc.). 

kitabinek 

* * 

Ton livre ( fém. ). 

Kilabintm 


Son livre { mue. ). 

Kitabines. 

y ^ / - 

Son livre (fém.). 

Kitabinetset. 


Noire livre. 

Kitabennagh. 

¥ A / __ 

Votre livre (ma«c.). 

Kitahennetcen 

V / - 

Votre livre (fém.). 

Kitabennncent. 

y *+%+ + _» 
hTiiyÂÿUj 

Leur livre ( m&sc. ). 

Kttabennesen 

y * *y * * 

Leur livre (fém.). 

Kitabennnent. 

y y ** ** * 
in j *h %iUW N % T . ^ 1 


MANIÈRE DE COMPTER EN BERBÈRE. 


Un 

Wan 

ü*j 

Deux. 

Tkenat. 

• // 

Trois. 

Kerad. 

« ** 

Quatre 

Coaz. 

y J 

jÿ 

Cinq. 

Summus. 

*4 * 

Six 

Sedis. 

y r 

Sept. 

Set. 

« W 

Um 

Huit. 

Tem. 


Neuf. 

Dza 

** 

b» 

Dix. 

Mcratoed, ou, par 
con tract. Aferau. 

• <// 

3 ly -* s \jA 

Orne. 

lan demrau 

îlr*^ 

Douze. 

Sm demrau. 

V •/ v 

Treize. 

Kerad demrau 

v*/ y /<, 

ilr* a a !A 

Quatorze. 

Coaz demrau. 

A' K/ * A 

,1^.* j,y 
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Quitus. 

Sumrnui demrau. 

Lr - r» 

Seiie. 

Sedis demrau. 


Dix sept. 

Set de mm u 

jj <^«sM 

Dix-huit. 

Tem demrau. 

jy y y yy 

jlj-ao (O 

Dix-neuf. 

Dza demrau 

jy y y // 

»\ b* 

Vingt. 

S in demraw min. 

y y y* y 

yy 

Vingt «t un. 

lan fin demrawmin. 

# yyy y 9 se 

yyjjljesa yv>» yli 

Vingt-deux. 

Thenat demrawmin nethnat. 

y * ys u * 9 * « // 

unLiÂJ oUj 

yy 

Vingt-trois. 

Sm demrawinin kerad. 

9 ' 4. » /«< • 

Vingt-quatre. 

Sin demrawinin couz 

y * u *y * y 

jÿ (Jjjb-»* yv» 

Vingtdnq. 

Sin demrawinin tummus. 

y i t y y* u 

ir-** y^b - * 

Vingt-six. 

Sin demrawmin sedu. 

y y y *y+ y 

(J- U&jlr 4 * (JV» 

Vingt-sept. 

Sin demrawmin set. 

il / y y y y y 

«*■ « yyi'je** yv*> 

Vingt-huit. 

Sin demrawinin tem. 

y y y +9 * y 

f 3 y^b - ** y*? 

Vingt-neuf. 

Sin demrawmin dza. 

<•/ e y y y y 

b* <j!- i .îb-* a 

yy 

Trente. 

Kerad demrawmin. 

y * y* y r^,. 

yôb-** *\jS 

yy 

Trente et un 

Kerad demrawmin ian. 

y y y * 9* y <%. 

jy yrjjb'* 4 

Trente-deux 

Kerad demrawmin thenat. 

y y y y y y y y y y. 

CjUj àîjJ 

Trente- trois. 

Kerad demrawinin kerad. 

t* y y. y y y y y y y. 

yy 

Quarante. 

Couz demrawinin 

y y y y 9 j 

y^bLr»* jÿ 

Quarante et un. 

Couz demrawinin ian. 

y y y y yy y » 

uly (jsijb-** jy* 

yy 

Quarante-deux. 

Couz demrawmin thenat. 

y yy y y y y y j 

oUî yj-ijIjuO Jyï 

yy 

Cinquante. 

Sommas demrawmin. 

y yyy y ij 

(y-jjlr*- 5 1/-*- 

Cinquante et un 

Snmmus demrawinin ian. 

yyy yyy y g J 

u* ye’jb' 0 

yy 

Soixante. 

Sidis demrawmin. 

y y yy y 

uvy! r* a j***? 

yy 

Soixante et un. 

Sidis demrawinin ian. 

y y y yyy y 

uy y-'sb-*' 1 

Soixante et dix 

Set demrawinin. 

• y yy y * 

(JVjij-sa Ou» 

Soixante et onae. 

Set demrawinin i an. 

yyy yyy y y 

u* y-bb - * 
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0 SU* V* 


Quatre-vingt*. 

Tem demrmmnin. 


Quatre-vingt-un. 

Tem demrawimn ian. 

«y • 

// ' 

Quatre-vingt-dix. 

Dza dcmratcinin. 

0 /*«' 

!>* 

Quatre-vingt-onxe . 

Dza demrawinin ian. 

W S 0 SUS s* 

U* (JH*!/** 

Cent. 

Aiiiet. 

KK* 

Cent un. 

Muet ian. 

Y 

uV 

Cent deux. 

Afiiet thenat. 

• // «/ 
cjUj Jüy* 

Deux cents. 

The nul muet. 

A-M Vi>U3 

Trois cents. 

Kerad miiet. 

0^ 0 < 
**•, 

• 

Mille. 

ijid. 

« 

*Xi] 

Deux mille. 

Thenat ifid. 

«Xàl uUj 

Trois mille. 

Kerad ifid. 

% 

Million. 

Merawed ifidan. 

a Str* 

Cent millions. 

Aiiiet meraxved ifidan. 

u u — jj 
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DES ABRRY1A1 IONS DONT ON S'EST SgnVI DANS LE PRESENT OUVRAGE. 


Sing 

. . . Singulier. 

Fém 

. . . Féminin. 

PI 

. . . Pluriel. 

Imp 

. . . Impératif* 

Mflsc. . . . 

. . . Masculin. 

i 

. . . Linnéc. 


La lettre M désigne les mou qui sont particulièrement en usage dans les états de Maroc , et dont lea 
montagnards des régences d’Alger et de Tunis ne se serrent pas. 

La lettre A désigne les mots qui tirent leur origine de l'arabe de Barbarie. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TEANSCMT. 

riGUKÉ. 



A 




A-AB 



À , AO , À LA. 

/, gkar. 

y-.*’ 

J1 - JJ 

s 

— comme signe du dalif. 

Sé* , is’ ghi. 

j j-| - u* 


Nous demandons à Dieu. 

Ntthulib i rrbbi. 



Donne k l'homme. 

Ejki i wergkaz. 



J'ai dit ■ la femme. 

Nigk i temtkoat. 

• * US U 


Au four. 

Gkar etkouchè. 

A-iyfi! ji 


A la maison. 

Gkar oukkam. 

• S J Us 


Va vite à la maison. 

Eddou ghiwtl si'akkam. 

U S 

Jyf 


A la ville. 

Is Umattrt. 

k / // 


Le sultan est ailé à Meknès. 

Agkoullid idda ghi Mek- 
nlfs. 

j U * ^ 

j Iü! A Uj_él 


X, ao, dans la signification de sur. 

Ghaf. 

u s 

uU 

Jé - s 

Au visage de l'homme. 

Ghaf *c«dommv>ergh*x. 

* •/ k ^ // * / 


— dans la signif. de jusque. 

Et. 

us 

S 

il 

s 

D'ici & notre pays il y a loin. 

Esia er tfumouritnnagh 
iguough ethal. 

SUS JS US us 
X JL àjyJS j\ U*J 

MiM 


Abandonne, imp. 

Fil. 

ÿ 

s 

s 

II a abandonné. 

>M 

U s 

Mi 


J'ai abandonné. 

b'elagh. 

•Ms 

é** 


Abeille. 

Txxitwa, i\zxca. 

s i-i - 

• / 


3 . 
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ABS-ACC 


BERBIÏRE 


FRANÇAIS. 


Absent (Il e*t). 

Le chat est absent de ehea nous. 


Absinthe. 



Emchick ighab ts ghoar- V 

naab 


üamemmai. 


$>* 

«fils 


Acanthe (AcanlAiu mollit, L.) Sakounii. 

Accepte . imp. Cabil. 

JV» acreplé. Cah,a ^ 

Il . accrpU. hM 

Accommode, appri'te le manger, imp. Sub ■ mena. 


Accommodons le manger. 

Je lai accommodé. 

Accommodons la viaode dans la mar- 


En ntsub nntnsi. 


' ; v ‘ ✓ 
« J/ »/ 

y* 


• *» f • r * \ 

Ad-nrsub ou en-nrsab 

aJ.joam digk tislit. « « 

C.<vs)w—J I 


Accouchement. 

— difficile. 

Elle est accouchée. 

Je suis accouchée. 

Tu es accouchée. 

Vous êtes accouchées. 
Elles sont accouchées. 


La femme est accouchée d’un enfant 
mâle. 


Usr il-niftu. 

Toarou , tourwed. 
Ourough, ourougbd. 
Tourna, toaneed. 


jybl 

* / U J 

*vÿ - vÿ *IA' 

v ; * J J 

■Ai»* - 1» i* 

=>5^ -jjy 3 


Trmthoat toaneed uc- 
ckich. 


ku> — 3 


1 w J VS V * J J 

Toaroaîan rrxmin moût. 






ACH-AGA 


21 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Elle a /'prouvé des douleurs dans son 

Ioaykits el'wegea, digh 

#« j 


ventre ; elle veut accoucher. 

ubbouili s lebgk ctsa- 
roa. 

» . ' • " - 
V-JMj £*>:» 

J ^ US 

^UjI 


Achète, toi, c. à d. mels-y le prix \ 

Awagh ketchini sough. 

j’j' 

y s s s u s 


J'achète. 

Adoughigh, adagkagh. 

jilat - ^bl 


Ils ont acheté. 

Otirjhan. 

0*5 ' 

US S U JUS 


Je vais acheter. 

Eddough adaghagh. 



Nous avons acheté cher. 

Sctagh siïghali, nou- 
gha til'ghali. 

JLàL» 

j 


Acier. 

Tckir. 

s js * s s u f 


Acre de terre, un arpent et demi 
environ; ce que deux bœufs peu- 
vent labourer en un jour. 

Tikirzé en theiougha. 

^*3# y> »Jy& 

U S U J 


AprAIRE. 

Choughlat. A. 

U s U J 


J'ai affaire. 

Dari choughlat. 

m'ÙjUy 


Afin de, afin que. 

Akkin. 

u m s 

u s 

oPW 



us u u* O s 

s 

Nous avons mis de l'ail sur le cou du 

Ntsker lichirt ghaj 



cheval, afin de le garantir du coup 

tamghant ou âoudiou 

u s us u s us 


d'œil. 

akkin ou r tetsaghan 
a thitk. 

*-t*y*y 

u s jUs j y m s 

IjéUjüjjt (jfel 
y us 

1»*3 o«I 


Je mettrai un berger auprès du trou- 

i \ek adauigh amiha 

. O. S y */ 

À— «ilj 


peau , afin que le lonp ne le maoge 

ghour oulli, akkin 

s 

y j y w S u j y j 


p*»- 

oar thentiti u.cckcn . 

)S \ y^.1 

U SS tf us 

(J+ÛJ CuüUj 


Agave d’ Amérique (ajaw a mencana, 
L.). 

Summar. A. 

jUw 


* Dans toute l'Arabie et dan» iea États bnrbarcsques, c’e*t a l’acbctcnr a of 

rir un pria de U chose qu'il veu 

avoir. Le *cn- 

| deur se contente de lui dire . quand l'offre ne loi convient pas : aJJ 1 ion f allait, «Que Dieu en paye le pria ! ■ 
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AGN-AIM 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRASSCIUT. 

riccsà 

ÀGNBAO. 

Ezimer. sing. 

* 

* >/ 
OJ^ 


Ezmertn . pi. 

ur*jj 


Agonisakt. 

letmisat. 

«uUî 

y 

i — •»- 




cv-» 1 

Cet homme est agonisent. 

Ergkaz iilsoujoucjh digh 

4> u J J a y*»y 

£-*? plyïi jUjt 

J^JI dli 


eirouh. 





CA?' 

Cj — # 





Agrafes , que les femmes arabes 

Tikhlal. sing. 

JîÜr 

w / / 

mettent sur leurs épaules pour ar- 




rèter leurs habits. 





Tikhlalin. pi. 

(jJÜe; 

! 

Agrée, imp. 

Irdou. A. 

m j v 

y+>\ 


J'ai agrée. 

Erdigh. 



Aigre. 

Desoummam . etem- 

* »y\ 

• >, • c 

0^*0^ 


moum 



Aiguille à coudre 

Tisujhnit , titmi. sing. 

/«4WJ . CiAjUUwJ 

/ / // 

V’ 


Tisighnatin, pl. 




tuimncin. 



— d'emballage. 

Isighni. 

V 

i^ÜUsmI 

// 

L* 

Aiguillon , pour piquer les bœufs. 

Amêhmaz. A. 


■ 1 '* 

jy 

— dard du scorpion. 

Tisiqaut. 

« */ 

/ / / 


Au.. 

Tichirl. 

4) W 

* > 

Ail triangulaire, plante sauvage {al 

Bibrut. A 



lium, L.). 


y 


Aime, imp. 

Hammil. 


JLü! JJ. 

F 

J'aime. 

Uammelagh . righ. 

Cr-t)-$r 

y 


Je t'aime. 

Hammelaghak. 

.iW*. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

PIGlûL. 

Je ne t'aime pat. 

Our rigkak. 



Tu m'aimes. 

Kelchint tekammtlii. 



U m'aime. 

iïithsa lahmclii. 

_// _ « 






Nous l'aimons. 

jVoAm nrkammelith. 



Je ne t'aime pas. 

fVerth ktunmelagh. 

u, y « *, 




" V' ■» . .. • 


Il ne m'aime pas dn tout. 

Nilhja ouri ithammul 

uyl i£j ) t U~*j 



era. 



fl ne nous aime pas du tout. 

iSithsa onnufh leham- 

S* v «// « J a 



mui era. 



Aisselle. 

Thabic. sing. 

«» < 

ÛJl 


Thautabic. pl. 



Alaterne ( rhamnus alatemus, L.). 

Me} ilez. 



Allaite ton enfant, imp. 

ICsoutkoud mimmik. 

a • ; 4/ 

«-li-A-C 1 


I.a femme allaite son enfant. 

Themlhout Uiouthoud 

» ^ i/ • ^ 



mimniis. 





u-4 


Alleu. ( Voyei Va. ) 

Tettada. 



Nous sommes allé*. 

fitdim. 

/MF 


Jo tais allé à la maison. 

Ronkagh tè'ahhant. 

Y V î' J 


Allons donc, marche. 

Az aghinat. 


... 

Alloue, imp. 

Eseragk . 

• /// 

cH 

v ✓ 

J*ûl 

J'ai allumé. 

Seragkiujk, 

éér* 


Allume le feu. 

Ezeragh timis. 

w * ✓ ✓ ✓ 


Je lai allumé. 

Seragkatjhth. 

• 

Cwyt 


Allumette. 

Elouqaid. A. 



Alu*. 

Chebb. A. 

*• ✓ 
A 
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AMA-AN 



BERBÈRE 


FR \Nr . \xs 





TRAHSCRIT. 

FIGURÉ. 


Amadou 

Coït». Turk. 

U ✓ I 

J 1 * 


Amande. 

Louz. À. 



Amandier (Un). 

lat teüouzt. 

«* «■*> • y 

>»« V# 

Ambre jaune, dont on fait des col- 
liers et des bracelets en Barbarie. 

Luban. 

y 

yU 


Amène, imp. 

A wid. 

ÔsîjT 

• 

J ai amené. 

Oabighd. 

y j 


Tu as amené. 

Toubid. 

y > 

yj 

* 


II a amené. 

loubid. 

y f 

* 


Ils ont amené des nègres du Sahara. 

Borne nd aclan zighis 
sahra. 

y y s y*- y y, j 

i r-fj * *+& 


Amène le cheval que je monte. 


i , :,<L' 


dion. 

y>y* 


Ami. 

Damdakul. 

y J * y * 


Mon ami. 

Damdakuii. 

>./ #/ 
.i-Slov-la 


Les amis. 

DameddoukuL 

y 9 i * * 

c_iUï>iM 

Mes amis. 

Dameddoukaliou. 


a u«t 

Ampoule, enflure sur la peau. 

TichilfouAt. 

y y jy 

/ /« 

iduJu. 

✓ 

Ax, année. 

Esoaghas. sing. 

y ' j> ' 

(JM V£^*mI 

y * , « 

Am - |.Vé 


Isoughasen. pi. 

• ✓, i 


Un an. 

Ion toughas. 

# / J y , 

(JmU^*m jV 

y / 

Le 

L'an passé. 

Esooghase yadden . 


jj» Aai 




ÿV 

L'an qui vient. 

Esoughast a dieu. 

» / / ^/ 

(JmI>^Î A-*mIFjmimÎ 

4 Ut r uîi 
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FRANÇAIS, 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

Il y â un an. 

Wndi , 

w / // 


Il y a deux ans 

StUi ilindi. 


fcJS-Ac 

Il y a trois ans. 

Selli ou telli ilindi. 

iSoJXij JU. } \ Jj; 


Quatre ans. 

Erbda isotujhmtH. 

(1 / / ; U/ 


Ancêtres. 

fmzoura. 


- 





Ancien. 

Dacadim . 

✓ 


Ane. 

Aghioul. 

. JV r* 

A 


Ighouial. 



L'âne brait. 

Aghioul iUàghghid. 

»>sjUaJ JjAêI 


— de la petite espèce, de la gran- 

Edghoud. 

*» /V / 

«1 ✓ * 

deur des dogues. 





Idghidan. 



Anease. 

Taghioull. 

• * J P 



Tighouial. 

-1 

“~1 


Anémone, fl. ( anemone hortensii , L.) 

Afclkhaîl. 



Animaux 

Hewaich . 

‘ i" 
Lr*!r*“ 


Anneau, bague 

Ibrim . 



— de la jambe 

AkhalkU. 

* >** ~ 

» * * 

Anse. 

Ajout ousaghoum. 

* i . ^ 

u-y' 

A.VJUI Au 

Aude. 

Assroum. 

4) 

v’AZ-»' 


Appartement inférieur, rez-de chaus 

Ahanou. 

yU-T 


sée. 




Appelle, imp. 

Sitccl. 

Jyr 

*• / 

J'ai appelé. 

Stoulagh. 

é!yr 

• •/ 


& 
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APP-APR 



BERBÈRE 





ARABE. 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

Tu as appelé. 

Tesioulcd 

O x 


Il a appela. 

lisiwel. 



Nous avons appelé. 

Nesiwel. 



Vous avex appelé. 

Tetitmlem. 

ZyZ 


Ils ont appelé. 

Sioulen. 

V * J 


Appelle -le. 

Kera's. 



J'ai appelé le domestique 

Kerayk iumghan. 



Apporte , imp. 

Awid. 

W A- 


Il a apporté. 

loubid. 

> 

y 


Noua avons apporté. 

Soabid. 

w J 

XuJ 


Apporte de l'eau , que nous buvions. 

Awid aman en tau. 

> u/ y * * » 

j—jl (jUI X/jl 


Apporte A manger, que uous mangions. 

Awid en nitek. 

y < y 


Apporte quelque chose A manger, du 
miel, des dattes, du pain, de la 
viande. 

Awid kera en nitch la- 
ment , icayn , agh- 
routn . Ufiln. 

-ti u' !^> •N*' 

. (j-£Üüt - cuJwaLi 




/ 4» 

L^r 1 -s'il*' 


Apporte un mouchoir, que je m'essuie 
le nez. 


- - r 


fadayh en: reniait. 

✓ 

» ysy* « * * y/m. 

y*jj jl 


Apprends, imp. 

Elmid. 

oit 


J'apprends. 

Adlemdayh. 

W o 


Nous avons appris 

\ elmid. 

y y * 
y 


Approche, imp. 

A zid. 

B /w 

U? 

Approche de moi. 

4:id ghouri. 



Approche de lui. 

Azul cjhnun. 

y * y /m, 

j-jyi *>> 

✓ 


Apitèâ, derrière. 

Nef , dejfr, tighourdin. 

y y j y * ys 

-j*** - '- Ai 

U» - Ojlj 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

PIGORÉ. 


Après dîner. 

Nef imquili. 



Après souper. 

Nef iminsi. 

y y* 

ou» 


L'un après l'autre. 

leurn defjtr tirth. 

*- • - Ve 

US -tyt* Lü* 


Je suis allé après lui. 

Soudigh ligkourdutme». 

V *<0 it J y t 


Après demain. 

Nef etikka . sella esikka. 

^ ■*» « L&,l ulj 






Après que. 

Ttswida en. 

y* v ✓ 

yl 

wiii . i* k>oo 

y 

Après que nous l'aurons fait , nous nous 
en irons. 

Teswtàa en neskerts en 
neddoa. 

jy--»-' 1 y' **tj*~3 

» e u* 
i-yj yi 


Araignée. 

Tisist, issi. 

w 0 y 

/ / V 


Arbousier des Pvrénees { urbutus 

Esesnou 



anedo . L.). 

Ennoakla , tebouckicht. 

0 ; / ;«/ 

ù..±j . , _ 

•j* 



— épineux qui produit de» mûre» 

Enedggit. 

* y/:* 


Abuxt 

Nucaret. 

» y/ 

taÿîl 

suka 

— monnayé (drachmes). 

Idrtmen. 

tirO»! 


Argii.b blanche, avec laquelle on fail 
des moellons, en y mêlant du 

Thoumlill. 

V 0 J 


sable de mer 




Aristoloche longue, plante {ansto- 
lochia (onga, L.). 

Burouchtoum 

0 * y * J 


Armée, camp. 

Al'mehaUa. 

aL*JI 


Arrête-toi, imp. 

nid. 

• 

«M 

Si, 

Il s'est arrêté. 

libid. 

0 

*Ka*> 

✓✓ 


Nous nous sommes arrêtés. 

Nebid. 

0 X 

«Xxi 


Arrive, imp. 

Elkim 


±-~3 


4 . 
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ART -AUG 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. „ 

noenà. 

Nous sommes arrivés. 

Nelkim, 

U, 


Iis sont arrivés. 

Ltkmen. 



Le sultan est arrivé à Fèa. 

Agkitlid iilkem Jet. 

y ' 4*^,** y «N— 

jwki (450y 1 


Artichaut 

Thegha. 

Us 


— sauvage. 

Thegha diout. 

y » 

U» 


Asperge blanche (asparagus ulbtu, L.j. 

Eskoum, etkounxbek. 

* y 

V-J 

oyï f 

— à feuille» aiguës [atparagtu tic u- 

N eu ma . 

4^ 


h folios, L.). 




Assassin. 

Inghu. 

uli 

« - 
* 

Assen, point qui partage 1* après-midi 

Taghzm. 

a» y * 

brS>* ü 

y** 

en deux parties. 




Assieds-toi, imp. 

Aquim, ghauer, sida- 

* ' V, • ** T' 

yjlOyu.-^U -^♦il 



oun. 



Nous nous sommes assis 

Xacquim , naghghioar. 

J ys y ms 

JJ-*™ -y? 


Ils se sont assis. 

Acqaimen , ghaurren. 

- <j*J 


Attends, i mp. wpeiv. 

Erg tou. 

y > y* 

yrjl 


Nous avons attendu 

Suiti.. nerr/ia. 

j y* 

U-jj &Sj 


Ils ont attendu. 

Vutluu erg tan. 

y y y* yj 

yL»yl tfjj 

* 


Attrape-main, plante. 

Hantad. 

ft / 0 , 

àllaZa. 


Aure, de grand matin. 

Zik. 

Àlj 

jju 1 

L'étoile du matiu 

llkri nassbah. 

y s y * *> 


Lève-toi de grand matin. 

Ekkir zik. 

y o m ' 

* 

&■*-> s** 1 

Levez-vous de grand matin 

Ekkiri zik. 

y y „ <■' 

jltj Cÿ&l 


Augmente, imp. 

Ernoud. 

iyj\ 

y 

* 

[ Augmentez. 

Ernoulid. 

y *** 

•y^Syjt 

'j'N) 




* 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

PIGtlRÈ. 


J ai augmenté. 

Emigk , emigkd *. 

«XjUijI - £Aj>l 

“**> 

Tu as augmenté. 

Temid. 

y U* 
A 


11 a augmenté. 

lirnad. 

y *y 


Nous avons augmenté. 

Sernad. 

« Ait* 


Vous avez augmente. 

Terne nul. 

tt*M* 


Ils ont augmenté. 

Errttn. 

U **** 

U'J 1 


Aujourd'hui. 

Eisa, qftassu. 

S * 5^ 

lypfe _ 


Aumône. 

Sadaca. 

A A 


J'ai donné l'aumône. 

Ejkigk sadaca. 

xj*X*w> xa&I 


Auprès. 

Ghoar. 

0 J 

JS* 

XiE 

Auprès de moi. 

Ghouri. 



Auprès de toi. 

Gkourah. 

4 * 


Auprès de toi, femme. 

Ghoutrm. 

V ! 


Auprès de lui , auprès d’elle. 

Ghours. 

«< « * 

ovy* 


Auprès de uous. 

Gkournagh . 

* * a j 


Auprès de vous. 

Ghouruen. 

W x H > 

UVJ* 


Auprès de vous, femmes 

Ghourkunl. 

O J • ¥ J 


Auprès deux. 

Ghoursen. 

* ^0 > 


Auprès d'elles. 

Ghoursent. 

tflUawaà 


Automne. 

El-kharif. 

J 


L'automne est venu. 

FA-kkanJ loaba. 

S •» • 


Autre , un autre. 

IVetn neden. 

U A a y 

Ü*^ - fcK> 

0/.« 

Autres, les autres. 

Weln nedmn. 


/ J 

* Le à qui est a la tu» d'emitjh se met pour adoucir la prononciation 

il est surtout en usage dans les mots dont U 1 

dernière radicale at un ^ . ( Voyei U Grammaire. ) 


1 
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AVA-AVO 



les mains sont saches). 

Avec, ensemble, conjointement. 


i ns tru mentale 
Avec moi 

Avec toi. 

Avec lu». 

Avec nous. 

Il a tué son frère avec uo couteau. 

Ils se battent avec la fronde. 
Aveugle. 

— PI. 

Avoir, j’ai. 

Je n'ai pas. 

Il n*a pas. 

J'avais , j'ai eu. 

Tu avais, tu as eu. 

11 avait, il a eu. 

Je u avais pas. 

Tu n'avais pas. 

11 c'avait pas. 

Nous n'avions pas. 


BERBÈRE 

TRANSCRIT. 

riODkà. 

Erghaz iùcour afousis. 

t» J*». 1 1 £ y * v* 

U“**U*I j*i 

l)ou, ttkid, oukid . ouk. 

« * 0 * > 

- »x-*Sy . I . 


y > 

Si. 

u; - 

Akuli. 


Akiilak. 


Akide'i. 

V * >w 

Akidennagh. 


lingha ighma's si oh ouf 
mu. 

y s y sm * y 

Kafhen sitlauen. 


Iderghal. 

j wÇjsi» 

Iderghalm. 

y s 

Ghoun. 

Ou lac h ghoun. 
Oulach gkours. 

<sjÀ 

* y * * 

ovy-* ifiV 

lilla, thtlla qhourt. 

•sot-*- &-** 

liUa , thtlla ijhourak. 

àjyi - Ikrf 

lilla, thella gkours. 

0 un/ la. ourthella g hou- 
ri. 

Ourilla , ourthella ghou- 
rak. 

OuriUa. oarthrlla yhour s. 

Outilla, ourthella yhour - 
nagk. 

<SJj9 

4-* 

y y j j/ j g * 
y.yy J Z' J z J 

^ JJr i. IUjjI . Vy } \ 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRAXSCA1T. 

Eicon fc. 


B 



Bagage 

Alcous. taghrart. 

U 0 ✓ « A» fl *** — 

*'■» - 




(j-jjjL-II 

• 



Jjüll - 

Baghrik, espèce de gâteau fait avec 

Baghrir. 

« 0 , 


du beun-e et du miel. 




Bague 

Tezbekt. 



Baguette de fusil. 

Elemdek. 

*/ Il'g/ 

dJjs-OII 

jj la U 








j-jOi 

Baise, imp. 

Soudan. 

*/ J 

« * 

Baise- le. 

Soadcnith. 

* * J 

&J*ym 


Je l'ai baisé. 

Soadenayhth. 

* SU* J 


Il l'a baisé. 

IsomUntth. 

» / A 


J'ai baisé la main du cheïkb. 

Soudenayh a fous amouh ■ 

« V W // J 

lj*y— il ^ \$y. Mi 



nui, 

y b*»*' 


Baiser (Le). 

Isoudun. 

« » > 


Balai. 

Timtsalahat, timdoueit. 

_ a «Avut 

^ / /• 






Balaye, imp. 

Ennad. 

*/•/ 

J • i 

J’ai balayé. 

Knruulagk. 



Tu as balayé. 

Tennadad. 

« / /#/ 

•Xaéùàj 


Je balaye. 

Ad ennadagk. 

• //#/ « r 
il 
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BAN-BAT 











BAU-BER 


33 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

neuRÉ. 

AnABEi, 

Il ne les battra pas. 

iVithsa u'ertken iiktt. 

** y», , « 

tjrhy 


Je bats le briquet. 

Adzindagh Umts. 

» *» ^ 

jUJI 

Baume de marécage à grandes feuilles 
cotonnées des deux bouts. 

Temirjca. 

*i* y 

'ÎX 


Beau, bon. 

Delâali, iilha, ifoulki. 

csûjjjl - .JjiIa 

* " X y 

- cMf 

Beaucoup. 

Athas, behré. 

v'yy. 

•j~y> - 

J 

Nous avons gagné beaucoup. 

Xaijluut bfhrt. 

^ yyy 

\jJÙ 


Bec de grue, de la grande espèce, 
plante. 

Mouchl el 'Mail. . 

* « • u » 


Bâche. 

Aghilzim. sing. 

Ighilziam. pl. 

• y y 
y 

^Ç>À»J 

(j»U 

! Bègue. 

I, usions , ellhel 

uyify y y y > 

JOB -u-jili 


B eh en , plante {cucubattu behen). 

Tightghacht. 

t •/ 

/ ’ y 


! Bélier. 

Ikerri. sing- 


w u y 


Jkcrrarcn. pl. 

eJijj&i 


Belle, bonne. 

Deldaht , lelha , tifouU 
kit. 


aKaJT 

Berbere, homme libre. 

Amzigh, amuziryh. 

y y ^ » iu> 

£Û UI - ffr*' 

wug. 

- C-J-*"- 4 - 
»l»r. JjUï 

Berce, unp. 

Hou: z eddouh. 

y 

o^ai>A 

v- 

J ai bercé. 

Ilouztagk. 

vs ^ 


Tu as bercé. 

Tehouxad. 

“jj-ir 1 



5 
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BER-BIK 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

1! a bercé. 

lihous. 



Non* avons bercé. 

iïehoëz. 

• ;/ 
jy\> 


Vous ave* bercé. 

TfhoMzem. 

* */ 


Ha ont bercé. 

Houzzcn. 

uïy» 


L'enfant pleure, berce le. 

Acckivh iitroo, hou::ith. 



Berceau. 

Eddouh. 

. 

*r* 

Berger 

A mi k sa. 

nLî 

> 

j’j 

Bernous, cape de laine blanche ou 

Tabërnust , abidi 

✓ w y t* * 

u~’> 

noire avec un capuchon , à l'usage 
de la Barbarie. 

Brtoine (Espace de). 

Hachbel tegharfe. 

/•// x 

aaA .J»» 

Z ' 

Beurre frais 

Oudi ouri melahra. 

x y > * 

4JJ 1 iS*5* 

CjjjjJl 

Beurre tondu, manlègiie 

Oudi. 


w 

ij** 

Bien , richesse. 

Eyla, oablagh. 

. îM 

JU 

Bien , adverbe. 

Inc u 


- _ W»*l3 

Bien ou mai. 

IritHi ntgh ikhehin 

w w w 


Bien portant. 

licoabbè. 

*b**j 

tsÿ - 

Bien portante. 

Tfcanbbé. 

s V 
ju>yb 


Sois le bien* cnu. 

Mnhaba itsik. 



Sois la bienvenue. 

Merhabr testm, 

JiZLt 


Bientôt. 

Daquitj. 

U ^ 

u* 
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BIE-BOI 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


» / */ K 

Bientôt nous retournerons à la mai- Datjuiq en nevrrri te' a- jjj '■ <•! . y jl 
son. kkam. * „ . _ X 


Biere, cercueil. 

Bis ah, méts de Barbarie ’ 


Blanche. 


Themdalt. 


Dam ellal , emellal , 
tmilloul. ni asc. 

TemelUlt. fém. 


Bi.ajvquille, pièce d'argent monnayée Temouzount. 
en Barbarie, valant environ 3 sou*. 

Deux blanquille», valant 6 sous en- .Sénat Umcmounin. 


Nous avons foulé le blé 
Blé de turquib, maïs. 


Je suis blessé. 

Je l'ai blessé. 
Blessure. 

Bleu, bleu de ciel. 
Bcect, taureau. 


Bois it brûler. 


Irden, irdin. 

Vrieruvf irden . 


Nekini gerhagh. 
Nekini gerahaghth. 


Izgharen. 


Izgharen. 

Ikchoand. 


v y / «/ 

cIJIaX-c 

.Jilit .Jilas 

y e* 

JjJÜW 




cjvj ùy* 


v d i» 

- yàjj 

“ «Z 


** ** s 

£$v»A-i 


M « > 1/ 




-Jl»* 


Espèce de cowvcouuou fait avec de» fèves . de U grosse semoule . et de la viande salée et conservée dans l'huile, 
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BOI-BON 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 






TRANSCRIT. 

. FIGURÉ. 


Bois püant, arbrisseau [anogyrit fa - 
tida, L.). 

Eklil. 

w «< s 

y 


Bois, forêt. 

Amadagh. 


juU 

Bois» imp. * * 

Sete. 


Vjit 

J'ai bu. 

Sncigh. 

r ^ 


Tu &s bu. 

Tesewrd. 



Il a bu. 

Iinta. 

'y* 


Nous avoua bu. 

csw a. 

Imm 


Voua avez bu. 

Tcsuem. 

s'y** 


Ils ont bu. 

Sewen. 

uy** 


Il a bu beaucoup de vin. 

lisua rman ou adil 
athas. 

u-W 


BoiTE , tabatière. 

Thacarourt, tclkcsif. 

* ✓r • \fs 

1-x.wJJsa - 

■£» . x 

Boiteux 

Erejdel. 

U *** 

J*î>' 


Bon. 

Delà!,. 



Bon i rien, vaurien. 

yVfru'elat. 


ja - 

Bonheur. 

Sâad. 

« y 

JOm 


Son bonheur. 

Sdmi ne s 

N / # * 

tafoiwto 


Notre bonheur. 

Sdadnatj h , 

» #• • • 7 


Bonjour. 

Sabahak bïlkkaïr. 

*jLL» 


Bonne eAte. 

Yd enbark. 


NiKLéoê «Xjtx 

Bonnet de laine rouge , que les Orien- 
taux portent sous leur turban. 

Techachit. 

« x y 

* ✓ 

XwU I 

Je porte un bonnet sur ma tète. 

Adiskeragh techachit 
ghaf ikhfiou. 

« * * » 

C'*^A^>n LA J 

J • » ✓ 

yja-’ oté 

î 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Borgne. 

Aboucat. 

a / 

Vf 

Bossu. 

Boudkerount. 

¥ i ✓ ¥ t 

¥ * ¥ * 

Botte. 

Werguèlé. 

• ¥S * 4» 

*-» 

Bouc. 

Ikiltcach sing. 


crj»' 

Bouche. 

Ikilirachen. pl. 

Imi. sing. 


a / 

Elle a une petite bouche. 

Imau'cn. pl, 

Tkellu dm imi imzi. 

¥ «»/ g/ 

il ov* ^ 


Ma bouche. 

/misa. 

y**). 


Ta bouche. 

Jmik. 

// 


5a bouche. 

Imi' s. 



Ouvre U bouche. 

Erxem imi. 

¥*¥* 

il 


Ferme la bouche. 

Cun imi. 

<«î w* 


Bouche». 

Aghzar. 

j!>*' 

Uni 

Boue. 

Aloud. 


- IJNk 

Bougie. 

Techemmâayn , tel k an - 


F* 

Bouilli (I.e). 

dit tek ira. 
Iulac. 

» 

* * ¥ , 

tuijJua* 

Bouillon' blanc, mok*ne. 

Salih lildugh. 

¥ S ¥ ¥ 


Boulanger. 

Ou k h es. 

a^ a ^ 

cry=M' 


Bourdon, grosse mouche ennemie 

Erzaz . sing. 

v ^ 

a 

UX»’' 

des abeilles 



✓ ^ 

Bourrache, plante. 

Irzuzen. pl 

Fond etlacam. 

üj’Jyj 

Jÿ?» 

Bouton, furoncle. 

Tajuirmemt. 

a (w>» ~ ^ 

M 5 

a< a.» 

aIuo _ *>-•* 
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BOU-BRO 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

Bon 7 . r de vache. 

Jmousourcn. 

wjuA.1 


— sèche pour faire du feu. 

El ouquid ifounastn . 

y * t • 

/ y J 

Bracelets de corne, ou d'autre ma- 

Moite' îasen. 

* * 

ur*^r* 

tière, pour le poignet. 




— pour le bras. 

Tmhulin , izibghan . 

y *y y ^y 


— pour le pied 

Tekhalkhalin. 

iis 


Branche d’arbre 

Ickkendeoan. 

/ y' y 

ôç* 

Bras. 

Ighii sing. 

hï 

& 


Ighallen. pl. 

y * y * 

,pJui 


Brave, courageux, littéralement: qui 

Iukuth vczzal. sing. 

J& 

juif 

sait manier le fer 





lukathen vezzal, pl. 

J'jj 


Brebis 

Thikhsi, thili. 

J-*- 3 - 

KAi 

Bride. 

Elgham . 



Briquet. 

Z mari. 

aUj 


Bats le briquet. 

Eznrû 

y *y* 
«Xjjjt 


Je bats le briquet. 

Adzindayk. 

y * y y jm*. 

jOOjat 

jU!> gio 

Tu bats le briquet. 

Atrzftuird. 

y * y**~ 

aJüÿjf 


Il bat le briquet. 

Ad iisned. 

• "y y~ 
il 

✓ 


Broche . brochette 

Eteffoud. 

iyu»l 


Broderie. 

Eerchman. 

y y ^ 
yUv^J 

J s 

i^X«M 

Je brode. 

Ad btrckmanagh. 

y * ^ y ^ y 

£-»U iitj* il 

&b 

Nous avons brodé. 

Mrbrrchman. 

y , y ** 

y y 

Voua avez brodé. 

Tcberchmaium. 

y* , y / 


Ils ont brodé. 

Brnhmancnil. 






- 
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• 

BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

# 


Brouillard. 

Theghout. 

ii j* 

oyd 


Bruykrk en arbre (erica arborea , L.). 

Noamicha. 

X 


Bryoxf, plante (6r^one vulgaris, L.). 

Facoust bon ghouïal. 



Buste, la partie supérieure du corps, 
depuis les hanches. 

Ghachghouch. 

« ex 


Bons. 

Etsdy. 


^ X 

* i iidà 

X 

Nous avons fait du butin. 

Xesdad t Siày . 

X 



C 



Cabane. 

Ezroub. 

0 /0 X 

Vii)< 

0 X 

Vj) 

Cache, imp. 

SenJL 

X 


J'ai caché. 

Senjvjh. 

«A A 1 ... 

Cv 


Il a caché son mouchoir de soie. 

hifiiji sibniète s. 



Cache-toi, imp. 

EJJir. 

■ J? 


Je me suis caché. 

Effragk. 

& 


0 femme, cache-toi des hommes. 

E’thsmthoat tjjir ûmt- 
nim ghaf nutdden. 

e e «mx e j «x. 

9 e j u x 


Cachet ’. 

Tejboukt 

• 0 .»* X 

X 

Cage d'oiseau. 

Cafés ighdad. 

ex w e x x 

al.K_êl 

ex e xx 

,j~*i 

Calamdouie, gros millet blanc. 

Btchna. 

X « 

l — 

x 

X 0 

A-«Aj 

X 

Calotte bouge. 

Techachit. 

0 XX 

**x 

A^eèLêè 

' X 

Caméléon. 

Taetu. 

wtt 


* Ou plutôt lugue sur laquelle est gravé le n 

oin propre avec quelque sentent 

*0 , |>our servir de cachet. 
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FRANÇAIS. 

« 

BERBÈRE 

■ 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ 

Canal. 

Thergha. sing. 

U>' 



Tkcrghin. pi. 

*i y * 

(jvéj-J 

y 


Canard. 

Ijouzad bou rman. 

W J* il»»» > 

(jUl y 

*111 gl£o 

Cancre, espèce de crabe 

Tifiraquisl. sing. 

«» ^ 

* x * 


Tifiracasin. pl. 



Canne, roseau. 

Taghanimt. sing. 

y « ^ e 

l^xLâU 

* ^ : 

Cannes a sucre. 

Ighountm , agha - 
mm. pl. 

Aghanim azitlem. 

«•NjT^juT 

r j 

c.^Aoa 

Capillaire, herbe médicinale. 

Kasber. 

* / v z 


Capuchon. 

Taclcmount. 

y y je y * 

<• j«i / 

Cahotti, 

Zeroudiê. 

*** xù 


Caroubier, arbre (cmn/onia ûliqua, 

L.). 

Kharroubc. 



Casaque de laine, que les Maures 
mettent sous leur bernons. 

Tegillabt. 

y « * f 
t * 

*4 lié 


Adilsagk lukrrnast akk 
tegillabt. 

... 1 t; “ulLt 


casaque de laine. 

y y * s 


Casse, imp. 

J'ai cassé la cruche. 

En. 

Erzigh eckmoukk. 

« / 

» J ys y y* 
s 

*X*JI ^ ,-15 

La cruche est cassée 

Irrza echmoakk. 

y y * *y y 

tr** ’ ’>* 

■ - - J- r, 




aL(JI 

Cassie, arbre épineux qui porte une 
fleur jaune en forme de houppe et 
d’une odeur suave. 

Ezizzou, 

■u; 1 

J^nXJuJI 

Castagnettes fort larges, à l'usage 
des nègres. 

Caraquib. 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS 







TRANSCRIT. 

figuré. 


Castagnettes doubles et liées 
une lame de fer, à l'usage 

par 

des 

Oudnein ghintnvé. 

✓ su 

*>*■»* 


nègres. 





Cavalier. 


Demnain. • sing. 


u-> 



Drmnaï. pl. 

V s «/ 


Cet homme est fort bon cavalier. 


En] ha: tîemnai rlàalt 

. . ^ US U SUS 

(il*M Jjl^l 


Cr.ci, celui-ci. 


H'agki, aghi. 

ji - ji; 

tjviS 

Celle-là, cette. 


Taghi, ati. 

jT.jU 

5 <XJ> 

Cela. 


Weût«a. 

su 

UÀ|| 

JJà.Jtpvl» 

Celui-là 


Edirin. 

• / 


Ceux-là. 


Edwiin. 

4r •/ 


Celles-là 


Tùnna. 

wvs.V 

; * 

J-*.xj» 

Ceci m'est utile. 


h'agki iinfâaii. 

J'} 

• /*> 

Cela suffit. 


fVaghi atas. 

s 


Celle-là a de beaux veux 


Taghi dm tkith ifoulki. 

• e , ✓ 

À9 *-î y-ji jl-i 





« J 


Fais ceci avec cela. 


Ether uaghi ak Jeu a- 

j\ 3 i A j\ 3 JL&J 


Cette chose-là . nous la faisons selon la 

fài. 

Temtelt aghi ets neskrr 

u »s a- * u . us 

u— 31 J ] «■-« * -■* 


coutume de no» ancêtres. 


ghafUâdr imzoara. 

s U S U / « y 

*2»L*J oLp jJ . Cwj 





UïH 


Ces homnu-s-là. 


Erg ha: en ediriin . 

«> «y •/ SUS 


Ces femmes-lii. 


Thoulatren tiinna. 



Ceinture de soie légère 


Sarbtk 

•ktojio 


— de cuir dont les Berbères 

se 

Aghous . 

* it 


ceignent. 
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BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

noosi 

Ceinture de guerre, où l’on met le» 

Timakzeml. 



cartouches . les pistolets. 




Cendre. 

Ighui. 

JUK*f 

✓ / 


Cent. 

\îiié. 

AM 


Deux cents . 

Thrnut clmiir. ' 

tS\\ 

CJSSjU 

Trois cenu *. 

Kerad tlmiiè. 


AjU 

Centaurée ( centaurea pullula, L.). 

Hachbel enisi. 


w 

* 








:>yUidl 

— ’galac.tite (rentaurea galachtes. 

Taskéri. 

✓ k< * 

tjSmXi 


M- 




Cerise. 

Kire:. 



* 


A + U U 

• 

Cervelle. 

Akhichkhach acaroui , 




dimugh. 


•j 



jUo 

£ 

Chacal et Loup. 

Wetchenn. sing. 

tro 

ti)^3 'rV* 


Weschanrn. pl. 

“fi J' 


Chaîne d'or, ornement du cou. 

Tewistlt 

✓ / 

ÜaiAï 

* 

Chaise, escabeau, banc de pierre 

Timingert. 

* 

, J 

Chaleur du soleil. 

Telhar tn tafoukt. 

w ; ✓ w „ * ^ 

ijl ^aco 

•j'j" *• 





Chalumeau , instrument de pâtre. 

Edgwac. 

«» « ✓ 


Chameau. 

Elghoum, arum. sing. 


JUr 


llghoumen, alghou - 

« ^ >•/ <t / 



man, aramen. pi. 

• 




tr*!;' 


Chamelle, femelle du chameau. 

Tclghoumt, tarant. 

• • / / W ^ 

<— s— aijli - wa^âIj 

✓ /• 

Ai U 

1 * Voir U manier? de compter en berbère , pog. l A. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGÜHK. 

La femelle du chameau ne met bas 

Telykoamt cm r trlsurou 



qu'a près neuf moi». 

er dumten tisua ira- 

•AA*-' 



toron. 

• ✓ ■*/ 
uwi'a 

• ^ / H / 


CüAM.epms (teucnum chamvpytis) , 
plante à laquelle lea Arabe* attri- 
buent de grandes vertus. 

Chendeghoura. 

ijyjt i^sÀm 
y ' jv* 

/' f 

Champignon. 

Telfoucâayn. 


AAJÜ 

Chanson. 

Amarir: 


ui . jip 

Cil ANTE , imp. 

G honni. 

m * 

iç* 


Chante, toi femme. 

G Lui ni kemmtqr. 

*4 


Je chante. 

Adyfumnigh. 

&1T 


Chapon , coq châtré. 

Aiazid ekscnes thiou 

* * s * ' * ' 

J ' -=1 1 «VjV' 

• * 

• 

themin . lenbehudg , 
echichau. 

• < , # / y + 

» / / 
A A. a *t 


Charbon. 

• 

Thirghin- 

y y 

uAk 


Charbon, furoncle dangereux. * 

Timmist. 

• "* Y| - £ 
// 

L-11 A— 

Chardon , produisant une gomme 
( atractilu gummifera, L.). 

Thihtsen. 

<ir% 

■(ÿj/ 11 

Chardon (can&uu, L. ). 

hifou. 


JyLàJ>- 

Chardonneret, oiseau 

Thwuircumt 


ysiJU.1 

Charge de fusil, étui pour mesurer 
U poudre. 

Tegiaboubl. 

y us 
y i aiz 

ÿÜClJUi’l 

Charrue. 

Elmdoun. 

yj*Ul 


Manche de la charrue. 

Troussât. 

v ; J ' 

K^tOy^i 

«u; 

y jy j 

Chasse, renvoie, imp 

Ikoutfuil 



il ma chassé- 

Ikoudii. 

y j 

asAây&v 

<j 4 > | 


6 . 
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ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



Nous l'avons chassé. 

Mikouclcth. 

me* J 


Chat. 

Emchich , moue h sing. 

v J *» 



Imchachcn, mouchai, pl. 

y e f y * e * 

- y— 

loiLüi 

Le chat miaule. 

Emchich uteàayhykid. 

• w, * y 

jyuo Ica — «il 

Chatte. 

Temchicht , tamouchi. s. 

y ye 

é-y-» Ü> - OJt 



Tcmchichin , tamou- 



Château. 

chin. pl. 

Teghudirt. 

* il! 

AjaJüi 

Chaud. 

Z tic aï. 

us* 

« 

Eau chaude. 

Emon lac odit. 

éi ** y 

yUl 

AjwBT U 

Il fait chaud. 

Z uc al cl ' haï. 

M Jij 

Irv^ 1 

Cheikh, chef d*iin ou de plusieurs 

Amoucran. sing. 

y Jê 

* 

Tillages. 

Imoucranin. pl. 



Le cheikh de la montagne de Felisen 

dmoarr-on aghi Jeliscn. 

B / / / « y B^ 

jfl 


(qui domine Begiaia ou Bougie], 




Le cheikh de Muatlaca, au sud de 

A mourrait net’ nuiâattaca. 

* S * y * «« 

A-É.A.A-Uj 


Felisen. 




Chemin. 

Ehrid, agharas. 



Cheminée 

Ketcanin. 


,üÿ^ 

Chemise d'étoffe ou de laine. 

Taeandourt. 

j 

Aj 

a. ; •' 

• Sj^aXÂC 

— de loile. 

Taseit. 

y y * 
UWUmVj 

j*4 

Chaudroh. 

Thesilt , tacdouri. 

y y * y s b « / 


Chauti 

Amzouth . 

V >«A. 

ê*** 

Chauve-souris. 

Duzaghounenuai. . 

ifVii^p >jla 

•A* 

Chaux. 

Liguibs. 

• 

u~^*i 

w 
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BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ- 

Chêne eekmÈs, portant des glands 

Tibouchichin ghilfan. 


LTAZ 5 * 

apres [quercus locrifera, L.). 




Chêne à glands doux comme les 

Tibouchichin ou bel- 

| 

*•> 

■i 


châtaignes , commun en Barba- 
rie, en Syrie et en Espagne. 

louth aziden. 

O * A- 

u*Ni' 

* 


Chêne vint. 

Oud elinu. 

aîy 


Chenille. 

tiourebou. 

j 

J*J9* 


Chenillette, plante ( scorpiunu ter : 

Ilachbet el'hadgel. 

*/* / 


micalatus , L.). 




Cherche, imp. 

Kit ch , nadi. 

<5*1, - 


Je cherche. 

Adnadigh. 

y 

jîÜÉj JÛ 

J'ai cherché. 

Noutlayk. 

1 

jsy 

* * "T 

Ta as cherché. 

Tounadcd. 

üUy 


Il a cherché. 

Jounad. 



Nous avons cherché. 

.\ounad. 

M ✓ > 

ï\iyi 


Vous avez cherché. 

Tnunadem. 



Ils ont cherché. 

Ounadrn. 



J’ai cherché et j’ai trouvé. 

.Xoudagh onjigh. 

« j y , j 

i>y 


Cheval. 

Aoudiou, eis, aghmar. s. 

y/»* y * 

- y*y 



Iduoudiwen,cisen. pi. 

- uyiy* 


Le cheval de l'homme. 

Aoudiou nrrgheu. 

y ' j , 

y*ÿy*** 


Le cheval de la femme. 

Eis in tkemthout. 

y J y' w v / 


Ils sont tous montés h cheval. 

Maddrn nin tit<n. 

w Ri» « y s j 

o <-it* (jv u"* 0 * 


Le cheval hennit. 

Aauadiou iilenahanih. 

Vif; 


CdEVBCX. 

Dîchâar, a z al 

JljT-j-Lîi 


Cheville du pied. 

Teguechiriti. 

* £ ' 
• Ijj ,s '\\ 
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hfr CIIK-Cill 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRAXSCU1T • 

nouai. 


CüÉVAE. 

Thaghai. sing. 

k / / 

1 


Thighalen. pi. 



CuE\ AEAU 

Ighid. sing. 

Owsét 

// 



Ighidcn. pl. 

0«V*ZJ 


Chèvre feuille ( Untceru caprifo- 
lium, L.). 

Sultan alghabë. 

/«/ w Q J 

vUJI ü UxU 

- 

Chez, pré position qui marque la de* 
meure. 

Ghour, ghar, der, dur. 

V v * f * * 

j\* -j* -j* -jy* 


Chat lui. 

Gkourt. * 

y » j 


Clict moi. dans ma maison 

Dur akhami 



Chei le cheikh 

Der amoucran. 

^tpuTjs 

Julj 

De chez noua- 

Soughamagh. 

* /#/ j 

f\iji ym 

(j- 

De chez eui 

Soaghourten. 

y , * f * 

y* 

{j-* 

Chie, imp 

Kitch edrugue. 

iijai 

& 

J'ai chié. 

• 

jV ek dergnagk. 

é*> * 

• 

Tu as chié. 

Kitch (ergard. 

y * y* y 


11 a chié. 

Nithsa lidregue. 

Lwjo 


Nous avons chié. 

jVb km ncdreg ne. 

* 


Vous avez chié. 

k unu i trdrrguem. 

y * y + * y j 

ts&*^ 


Ils ont chié. 

iïuthni ederguen. 

<p X> 

* X 


Chiek. 

Aidt. sing. 

a/ 



Idun. pl. 



Le chicu aboie. 

Atdi UiigkUJ. 

»/h */ 

ÿjrf wjtfi 

Chien enragé. 

Aidi dameumd. 

y > j * w> 

y y ^ *X_4 



Digitized by Google 










CHI-CIR . 47 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

PICORÉ 


Chien (Petit). 

Acdjou.n. sing. 

lcdjan. pi. 

« Ni «w 

UA^' 

V SV 

o'>l 

3J*r 

Chienne. 

Taidit sing. 

Taiudin. pl. 

N* VS 

<*st«>stlï 

s 

• ✓ ✓ 

NçV 

La chienne a mis bas. 

Taidit tonna. 

J J V v S 

A-Üiil 

La chienne a fait tics petits. 

Taidit tesers icdjan. 

V /# 


Chienne (Petite). 

Tacdjount. 



Chose. 

Tcmselt faghaoussa. 

. i / / « » 7 «/ 

AawjjIpU’ - Li*X**JS 

n=*-I— - lié 

Cette chose-là, je l'ai faite. 

Temiflt taijhi uke- 
ruijhth. 

J\ i nx. A..~.^ji 

s 

e • y 


Chose commencée. 

Tayhaoiusa tubda. 

1 Jyü 

v v > » 


Choc. 

Kutvanb. 



Chrétien 

Iroami. sing. 

<43)1 

«Ml ✓ 


Iroumiin. pl. 

» J 

* 


Les chrétiens qui arrivent dans nos 

Iroami m wetend gkar 



montagnes, on ne peut les prendre; 

themoartennayb our 

«E w J V ✓ »/•« t' 


Us deviennent musulmans et ils se 

umiren ; athrn edda - 


• 

marient. 

vin ou kkoulcnd in - 

V ^Us V 


• 

sihnon rtc ht en dinna. 

y— y— 3' 

Il /V « Il «/ rf. ^ 

(jÈwj 

■ 

Cils. 

Chejer en thitk. 

Ua!) yl ^Lw 

yuJ) 

Cimetière. 

Timacbart. 

y y , v » 

«s*** 

Ni U» 

Cinq. 

Semmous. 

* 


Circoncis. 

Mukhatten. 

•C' > 

_J 
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CIR COL 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

A 1 1 A R F. 

TRANSCRIT. 

riGO ni. 




y * * * v i»^. 


Cet enfant a été circoncis. 

Acckich aghi iisakhten. 

il' 




« «'a» 0 «, 0 A. 

• 

Amène tou fils, que je le circoncise. 

Aicid mimmik atlas sikh- 

o»'*' 


tfnagh. 

i, SSÜ 



. 



Cire. • 

Te kir. 



Cire mêlée avec le miel . rayon de tniel. 

Adacqtus. 

^isr 

J—*" 




y * y j 

Ciseau de menuisier. 

Anwunghar. 

jUjuaî 


— de ma<;on. 

Kliatlé. 

AUiJI 



Txmacasst. 

• *• i x 

• 

Ciskai \ pour couper la toile. 


Jfl-X. 

Clématite à vrille* ( demain cir- 

Toazint. 



rota, L. ). 






*» jy* 

«* JH/' 

Clitoris. 

Azenbour. 



Clypeolr maritime ( elypeolu mari- 

Hachbet elyda. 

s ys y y 
* 


tinta, L.). 




Cochon domestique et sauvage. 

Hf. siog. 

Jüfl 

Ljy'®- 


Ilfan. pl. 

u<2‘ 


Gobi R 

• Oui. sing. 

Jji 

wjli 


Oalawen. pl. 



Le cfeur me bat. 

OnZtou iiket. 

0 ' * » 


Nos coeurs sont affligé» 

lakzen ouluvtnnagh. 

y * y * * y * y 


Coffre. 

Tessandouct 

y y t y y * 

• ✓ 

Coing, fruit. 

Seferget. 



Col , Cou 

Temgharat. sing. 

• ,*** 

***J 



y y sv 



Timghardin. pl. 



On lui a coupé le cou. 

CÀümrn trnujharah ». 

LTV* 




ys y 


Colère; il est en colère. 

Iiichahh. 

■ r* 

yUAé 
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français 

BERBÈRE 


THAKSCIUT. 

FIGURÉ- 


Colique 

Wegeâa en thcâabout. 

ïïyi'JÛ yl 

ta 

Collier, a grains d'or. 

Tezliguit , tesbikt. 

“ > •' • A 

*^«a / 

— d'ambre jaune. 

Acd luburt. 

V» * *' 
yUJ «XA£ 


— de verroterie. 

1 Aibkhingha . 

IàLccJ 

* 


Colline. 

Ighil. sing. 

jU>' 
/ / 

ArftVÔ 

Colliiie, poudre noire faite avec de 

Ig ha Ken pl. 

Thazoult. 

4 1 /M 

vu * 

ÔJjyl3 

jx 

l'alquifoux . dont les femmes de 
l’Orient s’enduisent les jeux. 

Colocassie, espece de topinambour. 

Coulent. 

*• /q; 

(j-UAï 

Colonne. 

Tighidjdit. sing. 

iZA+bjÀS 


• 

Tighidjda. pl. 

«a 

laî*3 

•^// 

A-ajjÜI 

Combat 

Imenghi. 



Combien. 

Me nie ht a. 

/ « a» 

y ✓ 

u**' o-j 

Combien as-tu acheté l'agneau ? 

Menickta tougkid fumer? 

ta J * ta 

l- ü Axa 


Combien de fois? 

Eieh hal en thekitt? 

/ 

«Xi 

Combien de lois ne les ont ils pas 

Eich htd en thekili ada- 

a-a^j (.,1 1 rijl 

“ j 

r 

vaincus ? 

sen emeti ? 

V /•*,- I 


Comme, semblable. 

Em, enicht , zund. 

yj)l # 

v «; y y* 

Ajj - ~y.\ 

- Jia - j<>vj 

Comme ceci 

Km waghi. 

. #/ 

^5 yA 

JU? 

I jsi» Ji. 

Comme cela. 

Em on Ain. 

» y* 

Jlooa JuL. 

* 


7 
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COM CON 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

TRIKSCItIT. 

FIGUflfe. 

Je t'a p porterai on tiflge qui nul comme 

Adak thidaitigh ibkrn 

(j&t illal 

un rat 

enicht ourjharda H 

y ft y J V * 



OvAijl 

Cette lillc-là est belle comme le soleil. 

Tehaialtati tcjouiki ztind 

üÜyb 


tt Jouit. 

W U JS M» 



uâ yKi *XJ >j 

Commence, imp. 

îbda 

y y 
y 

Il a commencé à faire. 

libda iisker. 

e 

jS^> l*x-s? 

✓ / 

Comment 

Emek, men, mon, men 

- u 1 -» - tr* - **t-»l 


gha. 

\juS 

Comment te portes-tu ? 

fcWA IcUid? 

« «rx y y 

aXaJo viLai 

Comment sont vos habits ? 

Emek themilsat runewen? 

• va/ y „ y y y _y 

ail 

Comment av tu dit? 

Men lennid? 

w #/ 

Comment a fait sa scaur ? 

Menÿha tesker weÜmas? 

yluJ; “JJ^s uli 

CoüPITORE. 

Mdadgioun. 

y j v 

uy*-* 

Connais, sache, imp 

Esin. 

y y 

or' 

Je le connais. 

Sinaghtk. 

y y* 

a-JUUm» 

y 

Je ne le connais pas. 

Oan sinaghra. 

y y j 

l/**r w' 

Il nie connaît. 

iVt ihsa iitenii. 

'CMMJ LemJu 

' ✓ ' 

Il nous connaît. 

lisennagh. 


Constipé (Il est). 

Our iismir adjidrage. 

al j-*y> j/\ 

y y y 

Je suis constipé, je ne puis aller à la 

Our zemragk addtrguugh 

y y y J y y y^yy y 

- tr'jjJ 

selle. 



Convalescent. 

îiji 

<sô*l 

y 

Convive, hôte. 

Jnebghi. * &ing. 



Inebghmven. pl. 

yyy 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGL'nÊ. 

Coq. 

Aîazid , afoullous. s. 

» ^ // 
urrVy' - 



la u : ad. pl. 



Le coq cbaote. 

Aîazid iithedden. 



Coq L' il laces. 

Tchoughlui eïfmkar. 


Juasu&iH 

/ 

Corrcau. 

Thegaerfa, thegneiwer. 

JD* fait - (>jJèa3 

•c 

Corde, de chanvre ou de crin. 

Emrar, eziker. sing. 




Immrtm. pj. 

tylr*’ 


— en sparterie 

Esaghoan. sing. 

w > 



Isaghwann. pl. 

«5*^1 


Petite corde en sparterie. 

Esaghoan amzian. 

— . y j * 


Grande corde en sparterie. 

Ksaghoan amoacran. 

yi^r^ü 


Cordon, delaincoudepoildechivre'. 

El'mettijdoul , eikhuith. 

La . j^i 


Cordonnier. 

Adoucal. 

JtSjil 


CoRlu.E, petit coquillage ldauc qui 

Timâazghania , abzoun . 

U4>*> - 

. «ij 

i sert d’ornement et de monnaie en 




Nigritie. 




Con»e. fruit. 

Zaroar. 

JA>*> 


Cornard. 

Dudahan. 

yU-tilS 

y zf 

uG? 

Corne . de bœuf ou d'autre animal. 

Etc h. sing. 

U a» 

trst' 

✓ 

y j j 

uiri* 


Eichiwen. pl. 

y ^ 

urf*' 


— de chevaux. 

Icher ou aoudiou. 

J 1 

.. y y 

yUJl j. ii- 



y * t y* 

» * * ' , 

Corps , de l'homme ou de l'animal. 

Enuuloakh . 



Côte, os courbe et plat. 

E hardi. sing. 

/r 


* 

Ibardiin. pl. 



( * Le* Arabe» awtleol oe cordon autour de leor tète en guise de turbon. Il a on pouce de grosseur ou de Lrgeur, et deux 1 

Il auoc* de lone. 

« 



- 


7 - 
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COU 



(iODciiANT, occident 
Coucher du soleil. Voyez Soir 
Couche- toi, imp. 

Il s’est couché. 

Allons nous coucher. 

Couleur violette*. 


Coupe, imp 


J ai coupé. 

Noua avons coupé. 

Ils ont coupé. 

On dit aussi : Coupe, imp. 
Nous avons coupé. 

Ils ont coupé. 

Coupe le blé, moissonne. 
Ils ont coupé le blé. 
Coupons le blé aujourd'hui. 
CoUPEROSB. 

Couple. 


Talâchil. 

Ghin. 

1 15 Ai*. 

la neakm. ta natthau. 


1 hitilutr fin 



V 



**** 


« 

v ;v/ 


.Xi)! 




• Les femmes arabes et berbères sc teignent 
l’écorce d'un jeune noyer. 


GhUnuujh. 

N ag h si ni. 

Ghizmen. 

B, 

Ncbi. 

Biun. 

Emguir. 

X at h ru mrgaerrn. 

Eisa en ncmguer, 

Zadj taîb. 

Sin. aing. 

Sinat. pl. 

t les lèvres et le menton avec < 


jaîj - <j*i l> 

lijÇAJ t- 

* 

• < 

a ». «x 

✓ u ^ 

. êt>* 

« •/ 

* 

U t* 

i*ï>* 

a 

* 

<Sr> 

U 

UW 
* 

W 4t* 

Cf^ 

u y a* v s _ 

fJaU yl U1 

V / Il / 

« 

• ** * 

1 couleur, qit’eUcs obtiennent en méchant 











cou 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




ARABE. 

TRA.VSC.RIT. 

FiGont:. 

Une couple de bœufs. 

Sin izgharen. 


y;!*)! 


Couples de vaches. 

Sinat Ufoanasin. 


jü cjIâ* s» 


Courge. 

Tacssit. 


V »/ 

s" 

— propre à porter l’eau. 

Tacssit negiadj. 


¥ ¥ us 

m &e.jî 

Co g rai er, exprès. 

Araccas. 




COURS DF. VENTRE. 

Ibizdan, abrid. 


*N*' - u’^J 

. 

J’ai le cours de ventre. 

loaghi abrid. 


JfS J 

•>s^> jyt 


U a le cours de ventre. 

hil a dis. 


ck>>> 


Cours, va devant, imp. 

Ezwir, «fit. 


¥ S « «/ 

-jjj! 

!>*-«» 

— marche vite. 

Exil. 


4* s 

Jj> . 

w s 

^.«.1 

Courez. 

Ezitt. 


O Si» S 

* 

J'ai couru. 

Etlagk. 




Nous avons couru. 

Noazel. 


& 


Ils ont couru. 

Ezlen. 


“S 


Course. . 

Tezla. 




Court, l’oppose de long. 
Cooscoussoc \ 

Dawizlan, teezzu 
Suksou. 


JsîjS - 
✓ / 

»■> ¥ J 

U ■ 1 

Fais un bon couscoussou avec de la 
viande. 

Esker suksou delàli ouk 
d oucsoum. 

J-ili 


Cousin, parent. 

Adhoaghal. 

sing. 

JUjiT 



Idoughlan. 

pl. 

yVijil 


Cousin, moustique. 

Thizit , abiba. 


Ua*T- <-AuyX$ 

S / 7 


Le cousin m’a piqué. 

Thizit iiskoufoofi. 


✓ / ^ 


* G cosse semoule cuite h b vapeur de l’eau 


bouillante. C’est le pilau des Barbaresques. 

- 
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COU-CRE 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


I Couteau recourbé, khangiar. Kcmmié . 

— de table. - Efrou. 

Coutelas. Agenewi. 

Couverture de laine, qui sert aussi Ahaik, akkoast. 
de vêtement aux Arabes. 

Couvre, imp. Edil. 


Couvre-moi. 


J'ai été couvert. 


Crache, imp. 


Nek deligh. 

Nek dilagk. 
Imithmen. 


J’ai craché sur le visage de cet homme. Sousejagk gkaf acadoum 

ou icrrgkaz. 


Il a craché sur mes habits. 


liousff ghaf tkelebe inou. 


Eksoud, aoughad. 

Eksoutlagh , aoughadmjh. j 
Toughadad. 


Toagkadtm. 

Aougkadan. 

Moughourgkour, 


Créneaux du parapet d un rempart. Iscal ougfmdir. 


.Vous avons craint. 


Vous avex craint. 


Ils ont craint. 











ÇRE-CUI 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



ARABE. 




TRANSCRIT. 

riGunà. 


Crépis bisannuel, plante ( crépis 
biennis, L.). 

Almerraru, 

*j!^i 


CRESSON de EONTalNR. 

Gharnounech. 

« ✓ ju s 

ir^yy- 


Crie, imp. 

Sntel. 

Sb 

i»£e 

Ils cnent. 

SioaUn, sioulend. 

U tt* U * J 

I^JoCuu 

Pourquoi cries-tu si fort? Parle douce- 
ment. 

Echimi teswdid niiha si- 
icel sdaqmL 

• «1 / 

/ / * 


Crosse de eosil. 

Serir en temoukhalt. 


Ml ^ 

Crotte de chèvre ou de brebis. 

Tebourouri. sing. 

9 99 

Juyi 


Abourour. pl. 

jvy* 


Cruche. 

Saq hou m , echmoakh. 

V 9*9 » f 

• 9 

Aï 

Cuire (Fais), imp. 

SM. 

m * 
tyM» 


J'ai fait cuire. 

Subbagh. 

J 

* 


Tu as fait cuire. 

TenUtd. 

» S // 

iWJ 


Il a fait cuire. 

litubb. 

a J 

9 

. 

Nous avons lait cuire. 

fttsüb. 

V J 9 


Vous avez fait cuire. 

Têtubbtm. 

*»S 9 y 


Ils ont fait cuire. 

Subben. 



Cuisine. 

Aârit, anwal. 



Cuisse. 

Temssad. sing. 

«* .us 

»U tui 

v g< 

«a 


Imssaden. pl. 

* S U 


Cuivre. 

Enhat. 

• ,«/ 

U-U* 


Digitized by Google 



56 


Cl'L-DAN 














DARDE 


57 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Le» fille» dansent. 

T ki lutrin adchidhttn. 



Dabtrf., tumeur avec rougeur et dé- 

A lhazznzé. 

•>! P 


mangeaisori. 




Dattes. 

Tint, icayn. 

y 

yyy 

Dattiek 

lut furoukht. 

«* * J * 

cal. 

y y 

A k* 

Dai'PIUN, poisson de mer. 

Ilf en lebhar. 

Jt*sJ yf OÜ» 


Davantage, plus. 

Echad. 

y y 

aUl 

y y yy 

De, do, de la, prép. qui marquent 
les rapport». 

Ghul, ghi, ni, en, oa, 
ughi, neu , eb. 

y y U y 

j'-yl - y- j- cÈS 

y y 

v 1 -y - 

jU*w - g\jL* 

Nous nous sommes levés du lit. 

Nrnkkcr gkal Jirach. 

« il/ 6 ; 0/ 


Glands de codions. 

Dellouth gk'ilfan . 

yUU bjX> 


Chênes do sangliers 

Tkibouchichin ndfan. 

v y y u J 

^jLjLAj (J. jAAj 


Les toisons do laine. 

Thilisin en (adoui. 

j y By y 

cajaû yl yv-cW 


Le visage de l'homme 

Acadoum ou uerghaz. 

J 1 


Le cheikh de la montagne de Felisen. 

Amoncran ughi felisen. 

« / / a. y f 


Le maître de l’or, doreur. 

Elmuallun utu tttrgh. 

u y y - j 

é» y f*-* 1 


La moitié du chemin. 

Ezghen rb bouberid. 

8 ./ y y y ^ uy 

Sjjjyl <_d 1 

y 


De, dc. préposition de lieu 

Ghal,ghaf, zigh,zigkiz. 

y y y y 

U- - y* 

Le moulin est éloigné de la ville. 

Thesirt iibûad ghaj lem- 
dint. 

y y y y y y 

^JLS- cX-*__A ) 

y 




CaJ«\A 

. 

Je suis sorti de la nuiison. 

Ou/ghaghd zigh oui hum. 

y y j y yyy * 


Je suis descendu de l'échelle. 

Ersagh zighiz su fin tu. 

m J y / Ü/ 

6“j' 


Je suis parti d’Alger. 

Sufragh zighiz mrzghan- 
na. 

y y yy , y, « * 



8 
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DF.-DEN 



BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

PICU RÉ. 

De , pour, depuis. 

Zigh. 

k 

Dr Pan passé jusqu'à présent. 

Zujh soaghaa iiôJdcn er 
tkoura. 

“ * / il'.. 

c j 

y w / 

b» J» 

DÉ X COUDRE 

Teâasfoart. 


Dkchihe, imp 

Bi. 

a 

J'ai déchiré. 

Htijh. 

c*> 

Découvre, imp 

Erzim. 

*t «/ 

i? 1 

J'ai découvert. 

Haxmagh. 


Diicomi. 

Imkili. 

JmX-I 

s ' ' 

Délie, imp. 

Bfii. 

i»y 

Délie le oorud. 

Efu tigueresl. 

« <* ^ g *»y 

Je lai délié. 

Efsight. 

W 0 U/ 

y 

Il a délié m reinture. 

lejsi ayhoüse' t- 

“ ' r - 

Déluré 

Enuin thoufan. 

yUji» y Ut 

Demain 

Ezikka. 

Oyî 

Après-demain. 

Ntf tsikka. 

S ✓ «/ 

JÜ 

Démaereaison. 

Itchi. 

«fi 

La peau me démange. 

litchi acsoumiou. 

y us 

y y' 

Demi, moitié, milieu. 

Ezguen, icsim. 

1 1 s y* 

,cwi! . ^jl 

Demi-moutoune, pièce monnayée, de 
3 sous environ. 

Ezguen moutonna. 

> > 1, / »/ 

Demi- heure. 

Icsim soda. 

f O 

A*l» rfwjil 

r ' , 

Dent de lion, plante ( Icontodon ta- 
raxacon , L. ). 

Darse t clâdgiouz. 

• 'Ux u' V ' 

jymSJi a-mv^-o 
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FRANÇAIS. 


Dents de devant. 


MÀCIl ELIF.RES- 


Oaghoal , tkagar. sing. 

Oughlan. pl. 

Toaghmas. 


yüo - 

u 

« O 


Les dents me font mai , j’rn ferai arra- 
cher une. 


Dépense, lieu de la maison ou l'on 
tient les provisions. 

Dépôt. 

Je mets ce dépôt chez toi. 

Mcts-le cbex moi. 

Depuis, prép. de temps et de lieu. 
Depuis l’an passé je n'ai pas voyagé. 


Depuis les pieds jusqu'à la tète, je suis 
couvert de poussière \ 


Dernier 

Il est venu ici le dernier. 

Derrière, subst. 
Derrière, après. 


Oughlaniou carahii. adik - y 

sagh ierret sigkizsen. * , y u y * —■ 

CJ» ,> > à 1 


Taghoarfct. 

Lemane. 


jüU 


Adsenagh Uman« iaghi ^L» 

ghoarak. , 

A'ai. 


Scrsits ghouri. 

Sugh, si. 


« sjy* 

• J 

iç -é“ 


Sagh ilindi iiàddrn urr £*» 

sujragk. *• * > • _ 

- 

«y i» y 

Sidarmou er ikkfio n ahk y -*- * ** •) jl 

thelcbc inoa sakai , / m . 


Engueghourou. sing. 


Engueghoura. 

pl. 

loasfd g ha rd a 

engue- 

ghourou. _ 


Oakhna, lakhna 



1 Jl 

Ji4u 

J S V * 

tjyiâail 




• Littéralement : Depou mes pied» jusqu a ma tête , tou» me» habit» sont dans 1a poussière. 
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DES-DEV 


FRANÇAIS. ‘ 

BERBÈRE 

ARABE. 

TIUVHCIUT. 

ncDsâ. 

Les gens sont derrière nous. 

MuiUlen Uifo Jtrtnnayh, 

/ w S t 


Descends, imp. 

En 

JJ 

© 

14*1 

Descends à terre. 

Ers tjlutr tlcuâa. 

EtUjI jS- yyl 


Je suis descendu. 

Ersagh, ersiyh . 

a «s * s*' 

j-,1 _ j-j t 


Tu es descendu 

Tersid. 



U est descendu. 

lin. 

V 

UV* 


Nous sommes descendus. 

jVrrji 



Vous êtes descendu». 

Tersrm. 

a .<** 

r-r 


Ils sont descendus. 

Ertrn. 

* 

tr- y 1 


Descente. 

Oukotiz. 

>é j j 


Dessous, au-dessous. 

Doua. 

«î» 


Au-dessous de lui. 

Deitas. 

V' 


Au-dessous de leurs habit» 

De im thelebé rnnesen. \ 

AjJui 


rr* 1 -»- 




Dessus, au-dessus. 

Enigh, sou fcl lu. 

- S J tt* 

- £AJkjS 

jiy 

Le dessus de la maisou. 

Sou fr lia bouhham. 

• * t - ' J 
lyléé 


Au-dessus de la maison. 

Enniijh oubliant. 

© * J » (•/ 

jVjüI 


Deux. 

Sin. masc. 

as-? 

yOSl- 


Sinal. féni. 

C^UAav 


Deux hommes. 

Sin erijhazrn. 

i» ✓ <'«,✓ 

uA*>' yv» 


Deux femme». 

Si nul thoahiu en. 

•y" ■» ».<' 

C^LLAem 


Devance, imp. 

Eztrcr. , 


s » 

*Xï ^uà«a! 

Nous avons devancé. 

AVrwr. 



Devant, en présence, vis-à-vis. 

Ezzet. 

v 

cajl 

yn\ »X* 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

riGLAà. 


L’un devant l'autre. 

ItoeH eizet itnen. 

’-’j' vy* 


Les fille» sont devant vous. 

Thiadain e::et wcn. 

ütâ O*'*' - *? 


Ton frère est devant nous. 

Oughmak ezset ennagh. 



Ci-devant. 

lghzomramin. 

W f J 

« «* f » 


Il lui a fait ci-devant enfler le derrière 

libzic oukhnds ighzon- 

u-' — d>-w 


avec uu bâton. 

wtmin. 

> * 
J 

• 


Drvidoih. 

Timaghzilt. 


Akidl 

Deviens, imp. 

Oakkul. 

, 

JO' 

J 


Je suis devenu. 

Ouklagh. 

é*>' 

4» A» J 


Tu es devenu. 

Touklud. 

•yjiyi 


Il est devenu. 

loakkul. 

fe 


Nous sommes devenus. 

\oaUul. 

& 
“a t 


Vous êtes devenus. 

Toukltm. 

» /y ; 


Ils sont devenu». 

Oaklen. 

tr*»' 


Diable. 

Echcheithan. 

IjlkjçâJl 

a~*^> 

Dieu. 

Aghalliil .moucoar, rebbi. 

au -jÿy 

4»! 

Que Dieu te rende heureux * ! 

Ouk ni henni rebbi. 

dU si'-* 

ail J.x*«l 

Que Dieu te préserve de mal ! 

Akiaroudj rebbi elbas. 

* b .y «*. 

LI-W au 

4.V1I 




vfW 

Difficile, rude. 

fonda r, wdaran. 


• ^ 

Les chemins des montagnes sont diffi- 
ciles. 

Iberdan idourrr u ûarun. 

u u'Ov 

w y ✓ 


Dimanche. 

Chas cluhnd. 


Dindon. 

# Compliment d'usage lor* d’un mariage bei 

Bonioukhnan. 

rbère. 

u 

üfJü cr* 
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DIN-DOM 


FRANÇAIS. 

* BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

nouai. 


Dîner. 

Ella. 

U A/ 

liÜl r Ua 

Dis, imp. 

Sitcel. 

*? 

4j-* 

Di» la vérité, dis uo mot de vérité. 

Siuvl tidits. nirel awal 

u u 


Je l'ai dite. 

en tidit s. 
Sioniaghth. 

US J 


Autrement : Di» , imp 

In. 

U 


• 

J'ai dit. 

Eniugh. 

U w< 


Ta «s dit. 

Tennid. 

JséKÜJ 

s 


Il a dit 

Iinna. 

su 

»**« 


Nous avons dit 

Xennayk. 

» sus 

^UjÜ 


Vous avez dit. 

Tennam. 

» sus 


Ils ont dit. 

/(titan. 

yUil 


Dis-lui de faire. 

Inè s adiskcr. 

u 'u us 


Dis-leur de frire 

Intsen adsekeren. 

ty-»-** 1 


Discours, parole. 

Aval. 

Jl,î 


Dispute (La). 

Tazeit. 

t» */ / 

i^vjb 

jujib 

/ 

«U#ÜI 

Nous nous somme» diaputés. 

NétdL 

•» SS 


Us se sont dispotés. 

Ziifn. 

* y 





U SS 

Antreni 1 : Nous nous sommes disputés. 

Xrthaàghsd. 

«XjieUi 

S 

U s*> 

Ils sc disputent. 

Thaàgt^den. 

yJs»xb 

«* X 

'y*** 

Doigt. 

Adad. sing. 

liir 

0^, * X 


I daden, i douden. pl. 

- Ü*'H 


Domestique 

Adhri. 

* X 

üyOca 

r oUl 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


Donne, imp. 


Donne-lui. 


Donne-moi ta fille pour iuon fils. 


Efkït. 

Ejkii iüik i miotmi. 


Donne-moi une femme; je demeurerai 
avec elle. 


Que Dieu te donne du poisou ! (Façon 
de jurer des Berbères. ) 

Nous avons donné des tnouxounes. 

Ils lui ont donné l'auménc 


i Dons, imp. 


J'ai dormi. 


Ejkii, tfkiid thtmlhoaci *>s «. ^v^ail 

ad aquimagh nek oak- ' ^ y j ^ 
kidis. £-4R-id ^ 

* VS 

^ I j I liJkJ 
m • * 

Adak iijk rebbi rsntnm. 

" / / 


Nejka Umouzoanin. 
Efkanes essadaca. 
Ghan, athighnad. 

Gkanagh, thistagh. 


* * * S S VS 

Aj»*XAûJl 


Tu as beaucoup dormi. 


Depuis cca deux nuits je nui pas dormi. I 


Son dos est courbé. 

D’où, de quel lieu, de quel côté, 
adverbe. 

Doù est celui -là? 

D’où es-tu? 


Ghanagh, thistagh. . £Â£ 

V y « s v *s 

Teghan. («(Assad. «X^alxj _ 

« . u * * 

Itghan, iithssad. «Vjiûiaj - yJU 

S ^S 

Kctchini tethssad atkas. *X^dri » 

« •<*//<> 

Ekkir athuad. 

Sin id ag/u iwr thissagh. :»! (j » - .* » 

1 Ll±> 


lifugh uaàrourït. 


Ensi waghi. 


* k t.r 

üî«rt r** 

* s 


Jij Jÿwj) 
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64 DOl-ÉCO 


FR \.NÇ\1S. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

ncuné. 

Don élO-S-VOUS? 

Ensikun JruJtu-t ? 

t J St* 


1 D'où es- lu, fenn*e7 

Eu st k lin ? 

« l*' 


D on viens-tu) 

Ensi (on nul, enu trkkui. 

y* y y* 

1 — ùs+JmyJ t 


Dot CEMENT- 

Sil’dquit. 

JjütL» 

iflr^ 

j Doux. 

Zeid, daziden. 

V * f V' 

- Ovj 


Douze. 

Striai merau. 

^ 1 y* caLyu» 

cP' 

Droite (Laj, le côlé droit. 

Theman iefou*. 

w ^ K ,// 

*4=» 

Eau, de l'eau 

E 

Enutn , aman. 


*ut 

Apporte de l'eau, que nous buvions. 

Au U tman ensou. 

s «*->' y'-l 


L'eau coule. 

Eman iittczd. 

J>" (jwl 


Echai.as, pour soutenir la vigne ou 

Terkist. 

V 4» * 


toute autre plante. 
Échecs. 

Sathrandg. 

****** 


Nous avons joué aux échec*. 

Xekhoumout: salhrandy. 



Je joue aux échecs. 

Adkhummenujh sathrandg. 



Echelle. 

Sullain. 

y* J 


Je suis monté par une échelle à la ruai- 

Ntkini ouhayh ghaj sut- 

y * y y J * 

\j* >-y s t cÿ-*^j 


son. 

lurn fjhrnir oukhum. 




f^j' jy*.s**~ 

* i y x 

• * 

Echo 

Saut bon vherouf. 

‘-’i r* y 

yfrrx Jl 

Éclair. 

Alliarcnil 


a*» 



«. / 

y ^ y* 

Ecoute , imp. 

Esil. 

j-j 

^wl 


I 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

picu né. 



Écoute- roui. 

Etliid. 

aXmLmI 

■ / 


J’ai écouté. 

Esligk. 

© «✓ 

* 

Tu os écoulé. 

Trtla. 

y-J 


I] a écouté. 

Itsla. 

* y 


Noua avons écouté. 

tffila. 

* y s 

jLnitf 


Vous ave* écouté. 

Teslem. 

y s y * 


Us ont écouté 

BtUrn* 

yi» 1 


Écris, imp. 

Ouri. 

J 

eW* 

« 9 y * 

Técns. 

Adt ragh. 



Nous avons écrit. 

Sera. 

5 * 


Je lui ai écrit. 

Stk ourighas. 

y s J 

* 


Il m’a écrit. 

.Va /A ni toareii. 

, * V 
<Dy* 


Nous vous avons écrit. 

iïakni noamauen . 

y j 


Nous leur avons écrit. 

Mukni noareiasen. 

> y* 

tr-^y <s£> 


Cela est écrit. 

Taghaotuta tiara. 

IjUj 





» S> 

j<yjL* 

Ecritoirf.. 

Tedawit. 

* * 

CAJjl «XJ 


Apporte l'écritoire , que nous écrivions. 

Auid tedaxcit en nrra. en 

/ / » 
yl 1 



narou. 

* y * // 

y' - !y 


Ecurie 

Enbih, weskif. 

» © j y y* 

\ - ^yùl 

-J4u)ü 




xjlSLmeI 

* 

Egaie ment, de même, ensemble. 

Oukk. 


t^w 

Ils ont fait de même , également. 

Oukk sekeren. 

V / ■ 9 

y liljl 


Egorge . imp. 

Ezlou. 


’r’î 



- 



9 
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ÉGR EMP 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

A R ARE 

TRAXfCRIT. 

PIG U RÉ. 


J'ai égorgé. 

Zeiujh, 

ié 

CAJfS 

Tu a» égorge. 

Trtlou. 

S* 9 *9* 


Cet homnie-U a égorge sa femme. 

Eryha: tpaghi iizla /Arm- 
thonti' s. 

b — * J>j >— *>• 

' 

* 

* SV * 9 J 


Nous avons égorgé l'agneau (levant le 

Xukni nrzla ezinttr ttzri 

J fjl i[)-> (S^=ù 


cheikh \ 

amttucran. 

* 

yi^iUl Ojl 

** J #/ P 1 . 


Le» loups ont égorgé le troupeau 

fVechantn siUn oullt. 

* 

9 u / 


Kobitignr, imp 

AkMxch. 



J'ai égratigné. 

Khabbrckagh. 

-f - » 


Le chat a égratigné mon visage. 

Emckich iikkbeck « ca- 
doumiou. 

/ 


Ei.ee , pronom féminin. 

Niihsat , < ni thial. siog. 
Xuthenti, eiuiesent. pl. 

CJ \ M**Àj ! . C?UmjÜ 

/ / < 

9 V ^/*/ «d 

. ' . . 1 ..A. 

UAwüUl - jfJJo 

«* ✓ v y y , y 

J 

Elle a fait. 

Xitkutf tesker. 

w * „ y ' J 


Elles ont ri. 

Xntkenù dru ni. 

UiUf^ 



* 



Embrasure , pour tirer le fusil. 

S rial 

Jfci 


Emeraude. 


« ^ 


Seydi. 



Empereur, ou roi. 

Aghiltid. 

jauî 
✓ ✓ 

» /* / ^ 

ytkU 

L'empereur d'Occidcnt, le roi de Ma- 
roc. 

AyfuUid neïmaghrrb. 

tjjji— Lli «xXXt ) 


Le dey d'Alger. 

Ayhillid nrl’yezair. 

*xAXil 


Emplis, imp. 

Tchar. 

«P , 

jh- 

« SX 

J'ai empli. 

Tckourayk. 

V ' 

S y 

* Manière de demander protection dans l’Atias. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TlUN&CaiT. 

nocai. 


Tu as empli. 

Tetchourad. 



Il a empli. 

litchomr. 

y J 


Nous avoua empli 

\rtchoar 

«* ;/ 
jyf 


Voua avez empli. 

Trtchourem. 



Ils ont empli. 

Tckourun. 

», ' 


Empoigne, serre, imp. 

Ekmich afousik. 

*• v • » / 

1 1 1 

V / * / 

J'ai empoigne. 

Kemckagh 

« , • , 


Tu a» empoigné. 

Tekmickad 

* / B , 

*) ii » aajf 


Ils ont empoigné. 

Ktmchen. 

• / « / 
y ' • 


Km porte , imp 

Ksmah 

. •/ 

B 

J'ai emporté. 

Se moulât} h, semoutujh. 

r y 


1 II a emporté 

lismouti. 



En, dans. 

Der, dur. 

-J* 

*«0 

1 

D- 

J’eapère en Dieu , puis en to». 

Ergiagh dar rebkf oukk 

¥ » m , • * * ^ 


Enceinte, grosse. 

darak. 

Tcrou. 

lijjti 

*Lll 

Encore. 

Akka. 

U&î 

&CT) - ud 

Encore un peu. 

Edroat akka 

£ a. y j y. 

Lé») 


Encre pour écrire. 

Si may h . 

te 

**? 

Entant. 

Acchich, thijirkhan. 

« * 

* .«m a ) 

a» 


Acchichin. p). 


B ✓ * 

a*,) 

Mon eufant. 

Acchtchincm. 



Mes enfant». 

Eddeuarawinoa. 



Los petit» enfant». 

Erruck, tencan 

y £/ 

oly-* - cf'j* 

. 


9 - 
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ENF-ENT 


FRANÇAIS. 

berbère 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

PIGLRÉ. 

Le» polit» enfant» jouent. 

F.rrach adounren. 

uî!» a ’ o~!j' 


Que la bénédiction <le Dieu soit répan- 
due sur ta tête et sur te» enfant»! 
■ Compliment de condoléance.) 

Adiigne athérèlti digh 
iUifik akk eddeintia- 
vik. 

k yy v ' a ^ 

dl A * jÜLl 

/ y 




/// k/ 


Enfant pubère , littéralement : enfant 
qui jeûne. 

Acchich touzam. 

9 * » Va 

&& 

Enfant impubère, qui ne jeûne pa». 

Acchich ivn'âuJ tou: uni. 

ÎV*"' j- ■ »■ 

xlL j-sft <xJj 



9 * J 


EsrASTr.MKNT. 

A t area. 

jytjî 

»aÜj 

Douleur» de l’enfantement. 

Enghtu ataroa. 

3 j\z\ jbül 

aS^JI 

La femme e»t eu travail d'enfant. 

Themthoui suâbl'out et- 

w f J t 9 * <*y 

. .A M y* CJ >yAaJt 



tarou. 

^Uôl 


Ennemi. 

Dandou. 


j y 


Diudatccn. 

y 


Ce pays-là est notre ennemi. 

Tedert iniw ditula ucn- 

y y 9 U y f 

iv>JL_5^ ’kAJyl V_M 



nennagh. 

9 /*/«/ 

jUiÀij 


Enragé. 

Damcsoud. 

9 J * 


Enterrement 

Timdilt. 

9 9 

«AJ-X.E 
y y 


J’ai enterré. 

.]fidilagh. 

<*y 

àJ <Sj* 

W / / 

CAÂià 

Tu a» enterré. 

Temdil. 

JLw 


Ib ont enterré la tèimnc du cheikb. 
Entfiaim.es , boyaux. 

Mîdilcn t hem thon t en 
amont rua. 

Ijcâboub. 

OyJl kg 0 — J«X^ 

yt^jcT 
. S., 

vy*î*t 



IjcAboalten. 

9 y ut y 

&y**y*} 

✓ 

y 
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69 



— 

BERBÈRE 

1 

FRANÇAIS. 





TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Entre, imp. 

Ekchim. 


b U S 


Je suis entré. 

Kickmagh. 


U, V 

✓ / 

Il est entré. 

Ukchim . 


«l b 

-'t t $ 


Nous sommes entré». 

Xekckim. 


b U S 


Ils sout eu très dans la maison. 

ktchemrn i oukkam. 

u y j u ^ s s 


Entre » parmi. 

Ghouighar, qhaighar. 

« / <» Ut 


Entre eus. 

(jhouigharcicn. 




Entre sons. 

GflmkimNR. 




Les gens se sont battus entre eut. 

Muddcn enaghan ghoui- 
ghurcsrn. 

« / *r « S > 

(J il u>> — * 


Il s’est élevé une guerre entre nous. 

lieda imenghi ghuigha- 
lïlMili 

fUijUjU 


Émoi.e. 

Thait. 

sing. 

loti 

US s 


Thouiet. 

P 1 - 

U . t 

U S U S 

ôU.^1 

Épée longue et large à l'usage des 
Berbères. 

Leni chu , 

sing. 

i A “ 1 



Lemachi. 

P 1 

^UJ 


Éperon. 

Sabir. 




Épi. 

Thidert. 

sing. 

s 

ujiXaj 

J t 

• 

Thiderin. 

pl. 



Épiceries , ou plutôt toutes sortes d*ë 
picertes broyées et mêlées ensemble. 

Epine. 

Ras elhanout. 
Esenneui. 

sing. 

u su ^ s 

0 UâII 

✓ ✓ 


Isinnanen. 

pl. 

lé s su 


Épine planche , arbrisseau 

Zerour. 


U s 

J3Ù 
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ÉPO-ESS 
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ÉTA-ÊTR 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

rioené. 


Tu es essoufflé, 

Telkeis. 

« _ 


Etang, marais. 

Ianoumda, tibhirin. 



Été (L"). 

Anebdou , timgueras. 


« 

wÂA*aJl 

L’été est fort chaud dans notre pays. 

Anebdou sacalalkas digk 

*, « // J U / w 

cK-*> 


• 

thrmourtrnnagh . 

V /«/ JUS 


Étends, imp. 

Efser. 

U us 

jlil 

j #/ 
jyt^\ 

J'ai étendu. 

Feuragh. 


S 

Oj&j 

Tu as étendu. 

Trfterrd. 

•s,".' 

SjsmXi 


Il a étendu mes habita pour qu’ils se 

lifter kawtYginou ad ii- 

a T*i**I U- Ui 


séchassnt. 

Vivent. 

SS s 


Éternuement. 

Tewinzi. 


9/ 

(j~Vn.II 

Étincelles, binette.. 

Ifathiougin. 

U s 

(J»ÿéloUI 

U S S 

0 

Étoile. 

Jthri. sing. 




Ithran. pl. 

ul*> 

s** 1 

Cette nuit-là , le cid est plein d'étoiles. 

Ida tighnan tettekoar 

*9 s su 

J,.»; jÉâàj lal 



silhran. 

ülz**r 

us 

Étourneacx , oiseaux. 

Izarzouren. 

a>xubl 

JXü j 

Étranger. 

Daberrani, oughrib. 

■ 

s 

s 

Être. — U était, il a été, il Tut. 

liUa. 

** 

jUo.yte. 

Elle a été. 

Telia. 



J'ai été, je fus. 

KUi S k. 

• «F 


Tu as été. 

Temd. 

OyJj 

V 


Noua avons été. 

Sella. 

ÿj 


Vous avez été ( mas c. ). 

Telia m. 

« C/ 
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ET ll-FAG 



HKlUii.UF. 


. 



TRANSCRIT. 


PIGE R É. 


V >u s avez été (fera.). 

Ils ont été. 

Kl les ont été. 
i Etrier. 

Étrille. 

1 Etroit (Il est). 

| Euphorbe, plante (euphorbia). 
Européens. 

Ko*. 

A eux , leur. 


Teltamt. 

Ellan, 

EUani. 

Iiikab. 

Temchit nuweis. 
lidiq. 

Hezzazc. 

Jroumiin. 

Nuthni, iddatctn 
Adasen. 


Nous leur avons préparé (littéralement : Adascn nesker immi de 

fait) un excellent repas. lâh. 


Évanouissement 
Il s‘est évanoui. 


Mes ko un 

htighith meskoun. 


Je me suis évanoui , littéralement : mon I lidad eluclinou. 
esprit s’est perdu. h 


Expiré (11 a). 
Extinction de voie. 


Fade, sans goût. 
Fagot. 


Tejfagh errouhïs. 
Jiahouhut osant 


Dameras. 

Tesdimt isghartn. 
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BERBÈRE 







TRANSCRIT. 

. 

PICORÉ. 


Faible, malingre, maladif. 

Demdâùuf. 

s a s 

cjjxLi-O 


Faim et appétit. 

Laz. 

V s 

J* 

y » 

V* 

J'ai appétit. 

laghi laz. 



J’ai faim. 

Louzatjh. 

& 


Tu as faim. 

Trlouz. 

« f/ 


Il a faim. 

liions. 

v * 

jj* 


Nous avons faim. 

JV dons. 



Vous ave* faim. 

Teloazem. 

y s *s 


Ils ont faim. 

Lousen. 

y s J 

uiP 


Fais, imp. 

Esker. 

vsy + 

ys 

J^a— àt 

J'ai fait. Voy. la couj. du vérité Faire. 

Sekeragh. 



Falloir. — Il fauL que, . . 

H add en. 

û» ^ 

m y » s 

v \ Ov » 

Il faut que je fasse. 

Haddi en adeskeragk . 

U* 


Il faut que tu fasses. 

Haddak en adtrsker. 

. vs ^ v s . * 
yXwwJàl jjl 


Il faut qu'il fasse. 

Itaddis en adiiker. 

- V vs * , 

’ t»' U-*** 


Famille. 

Elwaehoul. 

J^âlp! 

JV$ 

Sa famille est nombreuse, il a des filles 
et des garçons. 

Elwackouli s allias, qhoars 
thiadaîn akk doawr- 
rrck. 

y s « j vs 

s 




-, > 
dv»* 


Fanfaron, homme qui se vante. 

Erghaz iittezouh, ghaj 

• S 4» J w V S US 

Z3>— 

*®-.U À j'jy 


imam' s. 

u-ili! 

A*»jÜ £,sU - 

Fantassin, homme de pied armé. 

Terrach. 

ir'ÿ 

èr^ J^b 

Farine. 

Aouren. 

U»* 

t*î» 

Crible la farine. 

Sif aouren. 

s-r . 

W3' '-***? 



10 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT, 

PIOCHÉ. 

J'ai criblé la faine. 

Sifagh aoaren. 

*** 

, ou’ 





u s * 

Farine de bi.é torréfié , pétrie avec 

Thamminu. 



du miel ot du beurre ’ 




— D'OBOE torréfiée, pétrie avec do 

fioicma. 

**éjy 


lait **. 




Faocon 

Thair la houe. 

» J r •/ 

j»*" * 

jWi -À 

Faute. péché. 

Le h hat hit. 


s 

aaVv». 

Faux, rAOCii.EE, instrument pour 

Emguir. 

** 

•JJ&. 

faucher. 




Femme. 

Themthoai , themghart. 

sus v ■* u* 

_ OjW 

U* 

s\y\ 

Femmes, en général le sexe fémi- 

Thoulau'in t tkoulawen. 

uiV - tyjV 

lldl 

nin. 




Fenêtre. 

Sargiâ. 

* ^ » * 

AlU, 

Fenouil (emeféam ftaniculam , L.). 

ISesbas. 



Fer. 

Wesial. 

J'jj 

JS!*^ 

s 

Fer de la cliarruc. 

Ttghoursa. 

/ l» // 

KuéjyÀJ 

B g 

y 

Fer de cheval. 

EsfaJ. sc filial. 

_ ^IâÂbÎ 

B / 

>3 

Ferme, imp. et serre. 

En, quu ix. 

<siî -3’ 


H a fermé 

lirru, iiccan. 

- ’jé 


Mous avons fermé. 

Merra. neccan. 

y Ss qs 

(jü - 


As- tu fermé la porte? 

Ketchini Urrid thabouri? 



Je l'ai famée. 

Hightaid. 

» / V 

iXanÜMMI 

WJ 

Fec. 

Timis, elafit. 


J* 

* Provision de voyage des Arabes et dans toute la Barbarie. 

** Chei les Arabes, et dans toutes les montagnes et les campagne» (le Barbarie, voici la manière de taire le pain : après 1 

Il avoir fait torréfier le blé et forge . on les moud sur une très-petite meule à bras ; ensuite on sépare U farine du son , et lors- 1 

Il qa'on veut faire du |*ain , on fait cuire cette farine pétrie dans une poêle ou sur la cendre. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Goura, fais du feu. 

Ezil , nker elajit. 

// y » y 

CXAiil! jjCw 1 Jyjl 


Feuille d’arrre. 

AJrioan. sing. 

‘ “r 
✓ 


Les feuilles se sont séchées; elles sont 
tombées. 

Iferraiven. pl. 

Iji rruurn aconr. n . ijka- 
lien . 

^ JM 

ys-Jt» myî' 


Feuilles de platane* 

Thalavut. 



Feutre, étoffe dont la laine eal fou- 
lée et collée. 

Fenadè * 



FÈVE DE MARAIS. 

Il/iou. sing. 


Jy 


Ibawen. pl. 

JJl 


Fève seche, dépouillée de son écorce. 

Thifilwin. 

* 

J \yt 

Fièvre. 

Thevla. 

y* 

V 

si 

La fièvre m a pris; j'ai la ûèvrc. 

Tougkii thevla. 

y y <s^èy> 

* * 


Fièvre maligne. 

Tedaditt 


rJÜmJI 

il a ia fièvre maligne; il est à l'agonie. 

Figue raquette, nommée, en Barba- 
rie. ligue des Francs ou de» Chré- 
tien». 

Toayh s Uaadist , iiUe- 
Jouîfh tliijherrouh. 

Tasert troumiin. 

A ■> {J* ,Sy 1 

y j * * 

UfA)\ «îû* 3 

jy * 

ys — V— * 
yyUallI 

Figues fraIches 

Tibakhsuui- 

y y, 

(J.ow.Aéiw 

V J 

jpj — *j~e 

— SECHES 

Il mange des figues sèches avec des 
glanda 

Tazert. 

Aille küÿ h t azéri doa bel- 
loath. 

* * 

j y* y . 

a — \ 

« ». 

v* 

y * v * 

tye 

Figuiers. 

Tinoukhn (azéri 

y * * y y 

r^-r ^ 1 

* Pendant 1 hiver, ce» feuille* servent de nourriture sua chèvre» et aux vache», chu» le» montagne» de l'Atlas. 


10. 
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Fi L- FI N 



BERBÈRE 







TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Le» figuier» portent beaucoup. 

Tinonklin ouroauxnt a- 
thas. 

J J • 

«// 

J «J»l 


Fil à coudre. 

If alan. 

la x x 

yHW 

la X 

File, imp. fui» du fil. 

mm. 


MX MX 

jyl 

J'ai filé. 

LUiatayh. 

MX MX 

X 4aX 

cjJyit 

Tu as filé. 

Tdlim. 

la MX 


La femme file. 

Themihout tftfeücm. 

»<■» 7 «/ 4a * 

Jif *—>yhXJÏ 


Filets, rels. 

Timayhzclt. 

• ir*x 


Fille. 


«a «x 


Tacchichin. pl. 

" X 

X 

Fille «ierge. 

Tcâzaout, tehaialt. 


AÎOt, 

X 

Filles, en général. 

Thihadaîn. 



Chez nous, les filles ne sont pas du 
tout jolies. 

(ihmrnayh ihihadain our 
iflha cra. 

gLjjyè- 

b* 


Ma fille. 

Mi. 

J-U 


Sa fille. 

Mis. 

0^1 


Fils. 

Iwi, mis. 

o-*; - <&y\ 

4a x _ 

• Le fils du sultan 

Mis aghillitl. 

la *. « 

iXXXpÎ (Jk^X-4 


Le fil» du cheikh. 

Mis amoucran. 

V y 

o! j*» 1 u-*; 


Mon fils. 

Imemi. mimmi. 

“ «fi 

1*^3 

Fin, rusé. 

Dahili. 

<M?l> 

«a x 

Finis, im/i. 

Foak. 

4 *' 

a *x 

J'ai fini. 

Foakagh. 

Tefoahad. 



Tu as fini. 

c 

** X *X JX 

— à ^Aj 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

tu lut 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

AnAD L. 

Il a fini. 

lifoak. 

s 


Nous avoua fini. 

Nrfrk. 

** 

jJb 


Vous avex fini. 

Trjoukrrn. 

y s v 


Ils ont fini. 

Fonliuii. 

y s j 


Flamme. 

Ahadgiagiou en timu. 


jWî :>yco 

Fleur. 

Edjidjeguc , cj digue, s. 


y 

j'yJi 


Edjtguen. pl. 

*• ' / 
s s 


Flots, vagues 

FJmaudja. 


• ✓ 

Z** 

Flotte de cheveux, que les Musul- 

Eckebboub. 

y jy ss 

t-Jy u*»l 

/ j 

mans laissent au-dessus du crâne *. 




Flûte à bec, dont l'embouchure est 

Echchébabè 



très large ", 




Foie. 

Thcsn. 

Lis 

Sdslâ 

Foin, et toute herbe sèche, pour la 

Asaghour. 

jjéU.1 

ys s 

nourriture des animaux. 




Fois. 

Thikilt. 

ûjLâaS 

S s 

“S 

line foi». 

hcft thikilt. 

y y ^ 

Sï>y£ 


Combien de foi»? 

Eich bal m thikilt. 

^£■3 (J* 

* 

Fontaine. 

Thith rtc w aman. 

IjUty ItSAJ 

»> 

Ul (js* 

Forêt, bois. 

Amudagh, thag liant. 



Fort, robuste. 

lima. 

5 * 

s 

-«ÿ 

Fortement. 

1 Nizha. 



Forteresse. 

Teghadirt. 

«jjibü 

«_*u 


* Particulièrement, calotte de cheveux cou |>è* courts , que les Berbères uni coutume de loincr croître. Us ne portent rien 
sur la léte. 

** Les Turcs la nomment nai. Il y a aussi eu Barbarie une autre r htbab* . extra ordinaire ment longue et sans trou. 
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FOS-FRO 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


Fossé d'un château. 


Fou (Il est). 


Fourmi rouge. 


Frappe, i mp. 

Il l'a happé avec un couteau. 



Aoalhouf aing 

IlOHtkouJill. pi 
Thivcd/tn, loulfaln. 


liurtkfth tîan üufrou. 


tv* - uv* 

' ! 




jyâl yW <*ïyi 


Athmathen. 


Igkmaïnoa. 


Ton frère, à toi femme. 


Votre frère. 


Votre frère , à nous femmes. 


Leur frère, i elles femmes. 

Mes frères. 

Tes frères, etc. comme ci-dessus. 
Fripon, mauvais sujet. 

Froid, et aussi le froid. 


Ighmahmu. 


[haghmanayk. 
boutjhma enneutn. 
Dougkma enn ruent. 
Doüijkmo cnncscn. 
Doutjhma enneient. 


Athmathsmou. 


Raa elharum 


Esimmid. 


(ArflUJ 

y.Lsl 

* é' Jt J 

jlilja 

# / /V/ fc t 

yjül US O 

y usys m j 

>-s>jÀ. i l Usa 

w -/«/ .* J 

tt l/ /y y» > 
ljOumjü! Lj»o 

^UT 

J&dr 

*'JL ' 

y'b ^ j’j 


làjoo; 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 

TBANSqilT. 

VlWf-k 

ARABE. 

Eau froide. 

Eman esimmid. 

• 

y m * v 

H* 

Aujourd'hui il fait froid. 

Esa etimmid. 

ci 

✓ / 


Feomagb ri.akc 

A(fhout)hli . 

y j%, 

y * 

<&*r 

Apporte du lait, que je fasse du fro- 
mage. 

Awid aijki adsektraqh 
aghoagkli. 

i^r^rjyjî 


Fronde , pour lancer de» pierres. 

Mb. sing. 

lA» 



Mlawen. pl. 



Les enfants se battent avec la fronde. 

Errach kaihen stUaven. 



Front. 

Tewenza 

!yy 


Fruits. 

Elkharif. 

* 

* A&tjj 

Les bruits sont mûrs 

Elkharif ioabba. 



Fuis, imp. 

Erwel. 

J# 

y y* 
* 

Il • foi. 

hruei 


l/j 

Nous avons fui. 

Nerval. 



Ils ont fui cher le marabout; on ne les 
a pas pris. 

Rneelen ghour ou ntero- 
bit h ounen taijen rra. 

j' jy* ÏJv 

// # /«/ y y j 


Fuite. 

Tdroufa . 

/ ;/ 


F lme, imf ». proprement, bois la fu- 
mée du tabac. 

Sew doukhan. 

* .? * 

ym 

U «'■ » V , 

Je fume. 

Adsewagh. 

ty~>' 


Tu fumes, etc. 

Atetev. 



Fumée. 

Aghgou. 

M 

yU.d 


* Seule espece de fromage que l'on connaisse dam toute la Barbarie. 

" On remarquera quelkkarif signifie proprement l'automne , et que les Berbères n’ont pas d'antre mot ponr exprimer col- 
lectivement les fruits de cette saison. 
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FI'M-f.EN 


BF.HBKRK 


FRANÇAIS. 


Fumeterrf. , plante [Jumaria, L.). 

Warae elnisa. 

& 

èjJLAli 

Fümier. 

Zibil. 

io 

(>/ 


Fuseau, instrument qui sert a filer. 

Tennaourt. 

t* ) *y* 

A— 

jjJLaOl 

Fuseau (Le bouton du). 

Teguechirirt. sing. 




Tigaechirer. pi. 




G 



Gale. 

Idjidfui 

* * * 

G/ 

ç^>- 

J'ai pris la gale, et, littéralement, la 
gale n’ijim. 

longkaii idjidjid. 

y » 


Gamelle, jatte de bois. 

Tezlefi. 

eJn) 

✓ * 

- A À L». 

* 




« 

» n*n » 

Garance (ra&ia tinctomm , L.). 

Habikhtsour 

“■ - 
* 


Garçon, enfant mâle. 

Acchich, ehuzau 


y * * « / 

oJ; 

Gauche (La), le côté gauche. 

Theman zelnvul 


JUJI *4». 

Gelée rlancbe. 

Aghrit. 

y 

iro*' 

* 

^Ji>. 

Il est tombé une gelée sur l’eau. 

fait xifagkris ghaj eman. 

* î • *. 

->—£■ '-‘J* 




yUl 


Gencives. 

Aghousmur . 

j\i w>> 

V* ; 

Gendre * 

Adhoughal. 

JUjiî 

y * 

wmA^waJI 

Mon gendrr. 

Adhonyhahou. 

yJÛji 1 


Les gendres, ou les cousins. 

Idhoulan. 



Gf.net épineux (spartium spinosam, 

L.). 

Elkendoul. 



* Celui qui épouse la fille d'un homme ou 

I 

U fille de *e» fn-rcs et de scs strurt. 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

F1GCRÉ. 


Gekoc. 

Tighchirer. 

• - « 
-Vf* 

* * J 

Gens, hommes, troupe. 

\tudden . 

£ J 

y<>-* 

- *J| 

| Géranium, plante (géranium molle, L.). 

Tkaharfirfi. 


U- 1*11 

Gerbe de blé, d'orge, etc. 

Tacatuount. sing. 

V i •// 

WAiyrtSiÜ 

aJalull 

✓ 

Gigot de mouton ou de tout autre 

Ticatssounin. pl. 

Teftil boa aksoum. 

(jVybfljùÜ 

• j « ~ * */ 

yt 


anima]. 




Gingeubre. 

Zindjébv. 

» 

* / 

GinorLE, épicerie. 

Guiifi. 

< * 
/B 

/ / 
JU * 

Giroflée, fleur. 

Carenfal. 

• J#./ 

Süj* 


Gitok. 

Ckematha. 



Gland doux, qui se mange comme 

Ebelloath. 


M 

la châtaigne. 




Je pèle les glands. 

Adiscouchragk ebelloutk. 

f/ O' 


Je les grignote. 

âdeghaztagh tighix. 

» *rz + /A , 

yfj £>* ,a1 


Gland amer, gland de cochon. 

Ebelloulh ghilfan. 

i . 

yUU 


Glisse , imp. 

Chad 

« * 
al£ 

• /•/ 
tiJjl 

J’ai gl»s*e. 

Ckadagk. 

• . b» 


Tu as glissé. 

Ttekad. 

« // 
»l&3 


(1 a glissé. 

Iichad 

• ✓ 


Nous avons glissé. 

NtcluuL 

• // 
aUd 


Vous avez glissé. 

TechwUm. 

* // 


Ils ont glissé. 

Ckaden. 

*'i X 
yiU 


Gomme arabique. 

Tanin. 




1 1 
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GON GRÉ 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



Goniîo, herbe potagère, qui produit 
un fruit gluant (espère d'althcu). 

lia mie. 

juàtL 

✓ 


Go kg k De i.our , plante dont la feuille 
ressemble a celle de l'aruin (arum 

li u ko a ha 



arisasum , L ). » 




Gosier. 

Ayhirdjoam. 


&^=- 

Goûte, tâte, imp. 

MuAi. 

* 

¥ t 

J’ai goûté. 

Mudifjh. 


¥ 

<^*£9 à 

Tu as goûté. 

Temdi. 



il a goûté. 

ht nul i . 

itj 


Grand. 

Arnoucrun , moucran. 

*» y y > « 

üLe*'* - uLe*-*’ 


Grande. 

Moucnl. 

w ¥ J 

*-*->jX* 

»j » 

Grappk de raisin, de dattes, etc. 

Aghazou. sing. 


V J¥S 

SyAX* 


1 tj hou ta. pi. 



Giias, plein d'embo'npoint. 

Icoubbe. 



Grasse, bien portante. 

Tècoubbé. 

XfjXi 


Gratte, imp. 

Ehmiz. 

¥ ¥ x 

>!*' 


Je me gratte. 

Aiti>emmt:ayh. 



s * 

Tu te grattes. 

Attkrmnuzrd. 



U se gratte. 

Adikemmu. 



Nous itou» grattons. 

Adnrknimu: . 



Vous vous gratte? . 

Atekrnunutm. 

its ^ x * 


Ils se grattent. 

Ekmizen. 

¥ X *’X 


Grêle. 

Abrouri. 

x 

¥* 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

nooiâ. 


Grenades, fruit. 

Teroammamn. 

r*V A/ 

avUjyj 

m J 

U U J 

, Grenouille, et aussi Crapaud. 

Moncourcour , gkour- 
ghonr. 

« J9J 9J9* f 

J-b* -sb** 

j 

Grignote, imp. 

Ghazz. 

„ * 

>*■ 

• /h/ 

J'ai grignoté. 

Ghazzatjh- 



Ils ont grignoté. 

» ühazzrn. 

w>* 


Grosse uer. — La mer est grosse. 

Lebluir mouccar. 

9*» i I 9* 

yu j LnpJ 


Grotte, caverne. 

Achrouf 


9 * 

wtfe 

Guéris, recouvre la santé, imp. 

Ahii, aliloii . 

2&A - 

9* 

!*< 

Je sois guéri. 

Ahliijh. 

9 9 * 

Cftyl 

Tu es guéri. 

Tahlid. 

9 9* 


Il est guéri. 

lahlu. 

+ 9 + 


Nous sommes guéris. 

JVttMo. 

*jé 


V ous êtes guéris. 

Tahlam. 



Ils sont guéri». 

Ahlan. 

9 * 9 + 

yiho-l 


Guitare , a huit cordes de laiton *. 

Elôoud. 

âyj) 


— de Guinée, à trois cordes de 

Kithara ghanawé. 

otfViS- djUairr» 

u j 

boyau, d’une forme singulière, à 
l'usage des nègres. 

H 



Habille-toi , imp 

Etions thelebah. 

.// 9* 

oUÎ 

Je m'habille. 

A dk louait] h tlutUbc mon. 

y // * * , ^ 
jJsjI tC Je! 


II s'est habillé. 

lit lous thrlcbes. 



Nous nous sommes habillés. 

Xftloru thrlebennatfh. 

9 S9/S 9 9* 

^IaÀaÀj Ijttykü 


• Il y rn a de deui *>rt» i une fort larpe , à manche droit , et 1 .ôtra • manche recourt» , depo» 1. (> ramure cheville jus|u • 
l'extrémité de U quatrième. 


1 1. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 






Habit, vilement. 

Thelebé, elbad. 

iUJl _ j 


Mes habits ne valent plus rien. 

Theltbé inoa doulmchil. 

j / /f 

yul A jtXj 


Ses habits sont propres. 

TktUbrs tichbah 



Haciie. 

Tighilzimt. 

y y 

jy » \riî 

Hanches. 

I me huche ni. 

Us s S y 


Depuis le* hanches jusqu'à la tète. 

Zitjh inuhachtnah et 
ikkfik. 

*1 tj 
wlLôjfc-l 

s s 
y y > 3 

3 

Hasard (Par). 

Timougharn. 

ty^j-eï 

/ J y 3 

aJaS^o 

Je l'ai trouvé par hasard. 

(fafujhlh limoaghani. 



Haut-bois, a sept trous, dont le bec 
est tris-large. 

Alyhaïatha. 

aJoIaxJI 

- 

Henné ( hawsonia inermis )*. 

Elhinni. 


UL 

Herbe fraîche**. 

Errehiy . 


j> . ■>_ L 

L'herbe a poussé; tout est verd 

liklrer errcbiy dazujhznu 

S S * 

y j s 


Herbes de la campagne. 

Ehichoar. # 



Herbes potagère*. 

Alkhoudra. 

.jJkl 

u JU3 

Hérisson. 

Enui. siiig. 

Imstven. pi. 

tS"*» 1 

y , • 

y j y s #/ 

Joui 

Nous mangeons 1rs hérissons daus 

Nukni enitch inisvtu 

us g 1 ' 


notre pays. 

digh thrmoarlennatjh. 

« *y* 3* y 

, 

Héritier. — 11 a hérilé. 

lourelh. 

y . 3 y * . 


Son frère est mort; il a hérilé de lui. 

Jemmout itjhmas ioureth 

:igkU. 

y* *"»-? 

irfj 


* Poudre de U feuille d'on arbre de ce nom 
banc appliquent ttur les ongles, sur la paume 

, qui donne une coq leur aurore 
de la main et sur les pieds. 

que toutes les femmes de l’Orient et de la Dur- Il 

** Littéralement, le printemps , et, par suite, toutes les especes d'herbes qui poussent dans cette saison. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


* TRANSCRIT. 

riouné. 



J'ai hérité de lui. 

ff'erihaghxh. 


* 


Herminette, outil de charpentier. 

Cadoum. ■ 


xr»*' » 


Heure. 

Teste iâ . 


J 

«U. 

Une heure. 

lot tcsu-iâ. 




Un quart d'heure. 

Terbd en trsu ià . 


fcjl 


Demi -heure. 

lyhsan tesuid. 




Hibou. 

Berdaghioal. 


4 ft&b* 

JoJJI y\= 

Hier. 

Ohidad , idqhan. 


..Uol . ilO-xi 

Z > 

U~*' 

Hier, pendant le jour. 

Idalii. 


tA*» 

9 ✓ 

jLyjJL. ur-*' 

Hier, de nuit. 

lier zen. 


'Jk 

9Z 

A — 





J-Wlr 

Hiver. 

Chittca zeman ousimmid. 

sX-A^VmjÎ lyuî 

UæJI 

La mer est trop grosse pour que nous 
voyagions pendant l’hiver. 

Lebhar mouccar m ne- 
so/er cm digh chittca 

«z z iiz #S j v * 

y 1 

'y*? <*■*? b* 


HOU HE. 

Eryhaz. 

sing. 

« 



Irgkazcn. 

P*- 

1» X X 


Hommes en général. 

Mudden. 


s * 


Hoktf. .déshonneur.— Ccsi honteux. 

Delaâr. 


JuJs 

jUUI 

C'est honteux à moi. 

Delaâr fclli. 




C’est honteux à toi. 

Delaâr fcllak. 


»*>** 

JJlUjUJS 


C'est honteux à lui. 

Delaâr /elles. 




Cest honteux h toi, femme. 

Delaâr JcUckim. 




C'est honteux k elle. 

Dclaâr fellam. 


9 ZÏZ 9 .9 

• >5Ü*jUUi 
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HOT-HYD 


BERBÈRE 



C’est honteux à nous, hommes. 

Dcladr Jrllaruigh. 

y - v y - 

jUJi 

C'est honteux à nous, femmes. 

Uclaiir Jcllayh. 

jliJa 

C’eat honteux à vous, hommes. 

Dflaâr früakun. 

* t * y* w ii 

C’est honteux à vous, femmes. 

Delaâr fcllakunt 

y y j ses y m 

}Uj j UJ S 

C'est honteux A eux. 

Delaàr jiUastn. 


C'est honteux à elles. 

Dflaâr jiUastnt. 

y y *y y y 


Hôte, personne que l’on reçoit. 


Huile d'olive. 

L'huile est chère. 

1 Apporte de l'huile, que nous y trem- 
pions notre pain \ 

Huîtres, coquillage. 

IIume, avale un liquide en retirant 
ton haleine, imp. 


Inebgui. sing. 

Inebguurcn. pl. 
Zeit. 

Zrit iaghli. 

Atcul zeit en ntiïyue. 

Aghoallal. 

E,k,f. 


y . / */ 

i*L^=XXjl 


/ •/ B b/ ^ 

&J>T 


Humez le caft, c’est à - dire buvez le 
café. 

Schjet ehahwc. 

J'ai humé. 

Sckfatjh. 

Tu as humé. 

Tesrkjad L 

Il a hume. 

liskef. 

Nous avons humé. 

A rskef. 

Vous avez humé. 

Tnekftm. 

Ils ont humé. 

Sekfrn. 


Hydropisie. Aththan. 

• Le repas ordinaire de* gens de la campagne et des ouvrier» de U Barbarie 
peu déjà» de cilrôu. 


** compose de pain et d'huile méléc d 
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ILE-IVR 



BERBÈRE 

A R A R F 


T1UN3CIUT. 

VIOütll. 


La foret est fort épaisse; il y a des lions. 

A madagh lictoa nitha; 
dujhi s izmau'cn. 

utfy, Lr-yi 


11 ny a point. 

Oulachit. 

<ïa*£3Ij 1 

/ J « / J 

U u 

Dans la maison il n'y a pas d'eau. 

Digh oukkam oulachit 
cman. 

* y* 

A» V 


Dans la rivière il n'y a pas de poisson. 

Digh esif oulachit isil- 
in an. 

•t sv 


| Ile. 

Tiznint. 

9 v y 0 

y 

y 

1 Illicite , défendu par la loi. 

Delharam. 

^ tj is 

t> » y > 

ES 

i Imagine-toi. combine, imp. 

Kouker, kitch. 


6s 

J'ai imaginé. 

Kouherugh. 

* s * * * 


Tu as imaginé. 

Tekoakerad. 


Il a imaginé. 

Iihoukfr. 

]&>>£** 

y 

u y j y 


Mous avons imaginé. 

Nehouher. 

y * * 


Vous aver imaginé. 

Tekouktrtm. 


Ils ont imaginé. 

Koakrren. 

»y y * 

9 


Imam , prêtre musulman. 

Amerabith , amcar. 


* a 


e y*y H y lis 

j y vs 

Injubif.-i.e, dis -lui des injures, imp. 

Ergham /elles. 

j y it y u J* 


Ils vous ont dit des injures. 

Righmanfellakun. 

y 


Instrument de musique. 

Hiiaden. 



Intendant de maison 

Mucaddem boukham. 

* * s y j 


Iris, fleur des champs. 

Bervac. 

i 

d’jy 

* y 

• ✓ 

Ivrogne. 

1 

I if ira 

i >-< 

y 



L _ 
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BERBÈRE 

- 

FRANÇAIS. 




TRANSCRIT. 

riGL'ni 


Jacinthe , fleur. 

.1 

Sanbal. 

« j* j 


Jalousie. 

Hased. 

j 


Il est jaloux de toi. 

Ukasidak. 



Ne sois pas jaloux de moi. 

Ouri tahasid. 

• 


Jambe. 

Adar. »ing. 

ji»T 

£*# 


Idaren. p|. 



H s'est cassé les jambes. 

lirza idarenis. 

• x ^ U 

y-jjlil l>! 


Jardin. 




ElghaUa. sing. 

ÿull 

u^4- 


Elghallatcat. p|. 

• S/*/ 


Jardinier. 

Khadim nelghalla. 

Ï/»/ V < 


Jarre , cruche à deux anses , en 

Kchmoukh , esaghoum. 

fc J J«X 

+ * 

usage dans les ménages de la Bar 
barie. 




Jasmin 

Iasmin. 



— jaune ( jasminum humile, L.). 

Aghrounu. 

y* 1 


— sauvage , produisant une fleur 

Seteak crrahian. 



bleue. 



Je, pronom de la i " per», sing. ’ 

Nêk, nekini. 

✓ . 

U 

Je fait. 

Nek ou Nekini adaskaragh , 

i - siLi 



ou bien adaskaragh. 

», ' • 






Jeu de hasard, et tout jeu où l'on 

Lekhoumar. 

« 

«i •* 

peut perdre ou gagner de l'argent**. 




j * Ce prooom se met on se retranche à volonté , parce tjne le © cjui se met a U fin d'un verbe, pour désigner la première per- || 

Il sonne , en tient lieu. 



II 



II 


12 
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FRANÇAIS. 


BF.RBÈRF. 


ARABE. 



TRANSCRIT. 

rioonft. 




• g/ / 


Nous avons joué à an jeu de hasard. 

Nfhhammar. 

r** 

*/< 


Ils ont joué. 

Khamrren. 

u rf 

<" .•'il • f 


Jeudi. 

Gkas elkhamis. 



Jeûne, imp. 

Zoum ketchini. 

* , 


Je jeûne. 

A hu:amat)h. 

y v 


Tu jeûnes. 

Atouzamrd , 

• V 
■M» 3 ’ 


Il jeûne. 

Adioaram. 

H* J* j*. 


Nous jeûnons. 

Adnouzam. 


Vous jeûner. 

Atouzamem. 

“< -T 

# / Ja. 


Ils jeûnent. 

Adouzamrn. 

V' 1 


J'ai jeûné , etc. 

Ouzamagh. 

C*jS 


Joli , agréable. 

Delà h, iclhi, zerrighin. 

- (S- t-W - J— 

• ^ 


Que tu es jolie, 6 femme! 

Deltdikim ia thtmlhoul. 


« 

Jonc, sorte d’herbe de marécage, dont 

Edlis. 

r-W 

o-î 

on fait des nattes et des cordes. 



Joce, la partie du visage qui prend 
depuis les yeux jusqu’au menton. 

Oudum. 

». J 


Joïe, imp. 

Onrer. 



J'ai joué. 

Wcruragh. 

£J'JJ 


Je joue. 

Adouranujh. 

**, y 


Ib jouent. 

Adouraren. 

» . . J*. 


Jot'G , instrument qui sert à atteler 

Azaghil. sing. 

>!)' 


les bœufs. 



• 

Jzoughla. pl. 

* J 

**4 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 





TRANSCRIT. 

PICORÉ. 


Joua. 

Was. 

“>“g- 

J-»; 

M 


Ousan. 

P* 

J 

yUjI 


Le quart du jour, ver* les ueuf heures 
du malin. , 

A cal. 


Jj>T 


Le point du jour. 

IyhU uns. 




Le jour se fait. 

louli U KU. 


« . J 

0*1» Jj* 
* 


Les jours sont devenus longs. 

Ousan ghoazift. 


» » J V J 

yW}t 


Jours courts. 

Oasan ucsilt. 


« 0 J • - J 

ü'-yl 

* 


Juua. 

Eldlim. 


>JU3l 

* 


Juxr. 

Oudei. 

sing. 




Onde in. 

pl. 



Jumeaux. 

Akniwen. 



V' 

>•!** 

La femme a fait deui jumeaux. 

Tkcmthout ioarou akni- 
MM. 

SXi — 3 “0 — ia — ^ 

* . « » 


Jument. 

Tegaemert. 

sing. 

¥ y * m» 

i fcil 

ov* 


Teguemerin. 

pi. 

V * S 1 

brt^s=a> 


J lue, fais serment, imp. 

Ghall. 


J* 

JÜU.I 

J’ai juré, j’ai fait serinent. 
Nous avons juré. 

(thoullayh. 

\a(jh(fhoal. 


•« J 

»/ . 
odU£. 

Il a juré sur ma tète. 

lighijhal soucarioa. 

J • S 
* * 


Il m'a mangé mon argent; je lai fait 
jurer. 

Iichfii rd ri minou 
laijhth. 

sujhal- 

<S**- 

/ / N» 

0 «- / 

ôoiUw 


JOSQO’À. 

Jusqu'à présent. 

Ar t er. 

Er thoura. 


j> -/ 

fr . » 

JJ - (J], 

Ü»J 


13 . 
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LA-LAB 


français. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT- 

FIGURÉ. 

D'ici jusqu'à notre maison. 

lisia tr akhamenneujh. 

« /« . / . * 




*t , « a / / 


Du village jusqu'au jardin. 

Zigh tkedrrt ar nerti. 

â)3 jl £> 



L 



LÀ, adverbe de lieu. 

Dikin. 

* 


Assieds-toi là. 

Sidaoun dikin. 

J * 

fcJ yjtjys*. 


Vous les trouvera là. 

Dikin tonfamthen. 

(J*?? 


Le balai est là. 

Dikin timssalahol. 

CA I&MUC (Je»?* 

/ v / / 


La, les, pronom relatif régi par un 

S t /A, sen, then, tis. 

« < ® «• 
- (J? - - & - U* 


verbe. 

ats *. 





. ltJ 


Baise-la , baise-le. 

Soude ni tk. 

M ✓ J 


Je l'ai baisé, ou baisée. 

Soudtna/jhlh. 

a «// j 

CaJÜ^w 


Il ne l'a pas baisé , ou baisée. 

IVertk iûoudsn. 

»/ ^ * / 

U*»"* 


Je les ai battus , ou battues. 

Oaicilagktken. 

J) 

* 


Je ne les ai pas battus, ou battue*. 

IV ertken oumtagh. 

O* 1 H/y 
* 


Ne le fais pas. 

Ours rsker. 

« * il * O J 


Faites-le. 

Stkerrlif s. 

S 


Partagez- le ensemble. 

Ebdontit’s elwahîd. 

H ^ / 

jnuLJjiXjI 


Je fai fermé, ou fermée. 

Righth, riyhd's ou rigk- 

V « « 

- U“‘ x — - «ic-i, 



tfsid. 

* y 




*js-j 


Laboure, imp. 

Ekriz. 

a o s 

JyÆ.1 


J'ai labouré. 

Kcrzagh , ktrzaghd. 



Eo berbère . ce. feignes du pronom relatil sont masculin» et féminin*. Us sc 

placent a la fin du verbe , à nu» 

ns que le verbe 

I ne soit précédé de la particule négative 

m J y • Dans ces cas , ils se lient à celle particule. Les particules pronominales 1 

dont On K Krt le plu. tonrent »nt (j3 rt «i. i on M met le y. e« ^ qumec le. rerbe» qui « terminent pnr uu CM on 

| par un i et devant la particule négative. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRAHSCIllT. 

FIGURÉ. 

Tu laboure». 

Tekerzed. 

v/* / / 


Il laboure. 

likriz, iikriid . 

y y y 


Nous avons labouré. 

Seins. 

jy^ 


Vous avez labouré. 

Tekerzem . 

A* / 


Il» ont laboure. 

Kerzen , kerzend. 

ysy * 

- ui^ 


Laboureur. 

Imkeraz. 

y * s y 

j'r^î 


Laine. 

Tadouth. 

y * * 

w J 

sj)y*0 

Lait. 

Aijki, aghfci. 

y* «w 

- <M>' 


AIGRE. 

lighi, a g ho u. 



Apporte du lait aigre, que nous y irem- 

Auid en nrskej igtu- 

y * y , y, y ~ 


pions ( notre pain } . 






<rH 


Lait de vache. 

Aijki en tejounesi. 

y y* * + y* 


— de brebis. 

Aijki otdli. 

JJ,J J&T 

s * 


— de chèvre. 

Aijki en thayhul. 

y es y* e ^ 

•— i.i) i^obl 
W ✓ 


— de chamelle. 

Aijki en telyhamt . 

y 'y* y* b ~ 


— d'ànesse. 

Aijki en taghioult. 

y jv * y* 6 a. 

yl Jdu>) 

'* * 


— caillé. 

Tedjlest. 

a se/ 

OfcMftÀjC 




y y •/ 


— caillé, cuit avec du beurre, ce qui 

Teklilt. 



fait une espèce de fromage 




Laitron [touchas, L.j. 

Ibizdan. 

y , y 


Laitue romaine 

Khas. 

• x 
U«-»“ 


Lampe de terre. 

Miss bah h. 

«* • 


Langue. 

Ilis . sing. 

WJ 

yUJ 


Ilsan. pl. 

ÿuJi 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

nraii. 


Large. 

lltâu. 

y 

tr* 


Laurier (/auras victorialis, L.). 

Rend. 

y y* 


Lavande stæcas ( lavendula stœcas. 

Elhan, 



L.). 

Lavande ( Grande j ’. 

Halimi. 

J Ai- 


Lave, imp. 

Sired. 


y y y 

J~-i. 1 

Lavez vos mains. 

Sirtdrt ifasinnewen. 

s j x x y , , 


J'ai lave mes pieds. 

Siredagk idartni. 

'&*? 


11 a lavé sa chemise de laine ou sa 

lisirid tekandourii s. 

m j y x x y ^ 

(jlJjjlXÀJi ■> SjmKarnJ 


veste de dessous. 

La vieille a lavé ses hardes. 

Temghart tesend thcle- 

y x x*x 


Nous avons lavé. 

bit. 

Nesared , nrsirfd. 

x 

— :>jUwh> 


Vous avez lavé. 

Teserdem. 



Ils ont lavé. 

Sirtden. 

* '/ 
u^r 


Le, les, pronoDi relatif'’. 

Th, s. sing. 

0- - 


Je l*ai vu. 

Then , sen. pl. 

Ezrigkath. 

* - *2 

tr* - ü 3 

x wx 


Je ne l'ai pas vu. 

J-Verih ezrigh. 

èiv' 



Ours ezrighd. 

y y y* y J 


Je le connais. 

Sinaght. 

e ex 


Je les connais. 

Sinaghthen. 

t/t/ 


Je ne les connais pas. 

fVerthen sinagh . wer* 

v x©^ y x e xu, 

ur?« - £**? 


* Les femmes , en Barbarie , en mangent pc 
** Suivez la règle expliquée d-dessus , jmg 

(htn tinaghud. 
ur engraisser. 

93 , pour les pronoms L* , lu 

y x x 

X 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



•/ « / # J 

* 

Je no les connais pas du unit. 

Ourse n sinaejh erm. 

L>< j**? tr^j’ 


Je lai amené. 

Oubighth . oabighihitl. 

K » J U J 




- > ;•/ 


Je ne les ai pas amenés. 

fVerthen , urrtheni don b- 

JAJji (fiSjy _ yjjj 



bigh. 

✓ 


Nous ne les aimons pas. 

Ourse» ne /tamoul. 

CJj • '* t 


Lentille, légume. 

Tclintit. 

« / 

ttatfîlil 
* * 

• / ^ 

Lentisqoe ( putackia lentiscus, L.). 

Eldherou. 

v oJ\ 


Graine de lcnlisquc, dont les Berbères 

il ah eldherou. 



*dc l'Atlas font de l'huile. 




Lèse, fais du tort, imp. 

Dourr. 

«r J 

y* 


Je lui ai fait du tort. 

ftekini darraghlh. 


« * 

J’ai M ÙU \ 

Ntkini doarragh, mieux 

•//^ •** .J 

uir* - &+ 



dararrn imaniou . 





yüViJ 


Lest d’un navire. 

Elgkirich. 



Lf.cr, lidbs, pronom relatif". 

Ennesen. masc. 

(J— ol 



Ennesent. fém. 

“A. -y. \ 






Leur maison (majc.j. 

Akha m rnnrsem. 







Leurs chevaux (nuuc.). 

Jaôou diuen’nescn. 

tr**"^* »** 




» 


Leur habillement [fini.). 

Thelcbè ennesent. 

s^JLwJüt AaL» 


Leurs bracelets [Jim .). 

M oui. y a sennesent. 

• • y 


Leur, à eux, à elles, pronom relatif 

Adhatcn. masc. 

• / 


régi par uu verbe. 





A dh u sent. fém. 

» <’*• 

CaÂavIM 


• Le» Berbère» ne connaissent |>u de rer 

tes puait», ou, [tour parler plu» exactement, ceux qu'ils connaissent sont très- 1 

rare». En général , ils ont très-peu de nom» abstrait», connue tou» les peuple» 

sauvages. 

! 

** Lorsqu'il est annexé a un nom , on retrauLhe souvent 1' 1 par euphonie , 

et le premier y devant le (j huai d‘uu mot. | 
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LÉZ-LIF. 


9 fi 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Je leur ai donné des figues sèchps. 

A (Uxastn tjltiyh tazeri. 

s s u x /,» 

CJjjjL) 


Nous leur (à elles) avons ouvert la 

Adhascnt ner ra Ihnboart. 

s C' * f 

\jj 


porte. 




Porte-leur (à elles) de» dattes. 

Adhascnl awid lin i. 



Lézard . de la petite espèce. 

Trzermoumit, 

« 

US 

**• r*j> 

— de la grosse espèce. 

Aharboubou. 

J jm. 

/ > 

Libertin. 

Dameriout. 


«ib 

Libertine, coureur. 

Tcmrioult. 

• P (»/ 

-a-b^-u 




us 

Eli 

Libre *. 

Amazirtjh. sing. 

èùtf 



Tcmazirght. pl. 

vu S 

U S 

Sais-tu la langue des libres, c'est-i-dire 
de» Berbères? — J'eo sais un peu. 

Trtnid aval en Irma- 
zirgkt ? — Sinagh 
imik. 

U S 41 44 ✓ 

tf / k // 

j-i-. _ 




jL.1 

// 


Licou 

Sarimè. 



Lie, imp. 

Qainn. 

Uî 

w 

J'ai lié. 

Qainnagk. 

Ô“î 

JLs4J 

Ils l'ont lié. 

Quinnrs. 



Liège. 

Fcnjennis. 



Lien. 

Eicon. 

V su* 
1 

, V • ' 

AiOJj - *X-Vf 

Lierre , arbrisseau qui s’attache aux 
arbres et aux murs. 

Ezenzou. 

; u*s 

«y 

Lieu, endroit 

Adghar. 

» /«a< 

jUa) 

k 

e-*»- 

Le lieu est proche. 

Adghar jicarib. 

U SUS u~~ 

ijjUiü jléat 


* Dénomination dont «honorent les habitants de l'Atlas. 
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LIE-I.OR 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




TRAXftC&IT. 

me r é. 


Lièvre. 

Oulhoul , outhil . sing. 

» j . j * 

- JjSjî 

s 

u sus 

‘r-jl 


hou thaï. p|. 

JtVl 


Je suis allé à la chasse; j’ai tué quatre 
lièvre®. 

Roahayh ijhar h ad} ne- 
ghaghad koas ijouthal. 

s. s 

* ,/ J U J y sss 

jyS» •yjjô 

" 

Limace, limaçon. 

Minghajoughlan. 

y j su 

yiUjjiAL. 


Linaiab , plante ( antirrhuium re- 
jlexum, L.). 

Zehrawie. 

s u ' 


Lion. 

Izim-belhar. sing. 


>s 

^<UM 


Izmaiccit. pl. 

ûté* 


Dana le Sahara 'il y a beaucoup de 
lions. 

Digh assahra izmawen 
atha 9. 

yjUajl I^T 

Il S A. 

y-lal 


Lit élevé et sofa. 

Tekenna-tiui. 

SUS S 

U ^ 

S | 

— d’une natte et d’une couverture. 

Tighirtu. 



Livre de Dieu , le Coran. 

Kitab rebbi. 

dj 

Jiat 

Loir, lointain. 

Igough. 

« l 

sSj>JU 

V 

Je veux aller daua un Heu lointain. 

fUgh endough ghar ad- 
ghar igoagh. 

su^us ys U 

O J 


Long. 

Datjhowziffan, tghzif. 

oyil . yûj^ti 

/ / 


Lorgce. 

Taghzift. 

y us 

c jJt^àJ 

*»S>^ 

Lorsque. 

Ermi , thoura en. 

US -J us 

yl )jj3 . rfyl 

lit - Uddu: 

S 

Lorsque nous aurons fini cette chose-là. 

Thoura en nrfouk tag- 
haoussa taghi. 

j ** y* . » 

liLàj \j yd 


Lorsque les filles auront dansé. 

Thoura en^thoalawin 
chidhan. 

u — u' U»- 3 

U s • 



i3 
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Lorsque nous aurons fumé, nousman-j Ermi neseav doakhan enl^V. y 1 


Loop el chacal. 


Loi, il , pronom de la 3' pers ' 


Wcchen. »ing. 

y s s . 

Wechancn. pl. ^jLî^ 

/ « . y 

Nithsa , tnithsa mtha.ei. LxJ - - wîi 


Ni thsa adisker. ou adis- - > . t O 1 

* * s 

ker, ou sekcrrth imthsa. y * v s y ^ 

lùfjSLï y j J *~* 


Ldi, régi par un verbe, subst. I 5, adhas. 


-*ü“ 


On lui a donné la bastonnade- 


Noos lui avoua fait un bon régal. 


Je lui ai prij son mouchoir. 


Efkane's ihighrit. 




ddAaj ntsker imensi de- ^uJur! ySjmi y-lil 

Idli. 


Adhas oaghaghd lemha- 
rvmti's. 


s j y 




Lumière du soleil. 


La lune se lève. 


V w JS US U ^ 

Week en tr/oukt. cx^>yb ^1 

« /» y* y 

Wech en iihran. ü!^' o' tfij 

« y y S VS y ✓ 

Ghas el ethnein, tcas cl ^ à y ^ è. 

elhncin. ' w /B/ 

fcJSpiSVI 

✓ 

s s ' 

A , , * . I ^ J 

Toali ,Wulid iuiri, (Sjtyfü _ Jjyf 


* D s’emploie ou se retranche à volonté . si ce n’est lorsqu’il s’agit d’une démonstration particulier*. 
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T H AS SCIll T. 

Fierai. 


La lune se couche. 

Ataghlid luiri. 

U «/«, 

y ✓ * * 

X)UaX> 

y 

Lu i. N , pois plat et un peu amer. 

Tedjilbent. 

U^O y 

1 . ■ . t 

s 


Lczeh.ae. 

Lacourt 

«1 « 



M 



Ma, mon, mes, pronoms possessifs 
de la première pers. sing- 

Inou, mon sans élif, ion. 

* J 

y. -S* -3*4 J. 

JW- jG 

Ma maison. 

Akham inou. 



Mon pays. 

Thtmouriiuou. 

3±£y£ 

y 


Ma tète. 

Ikhfioa. 

J • 

yw-i 


Mes frères. 

Athmalhrniou. 

y /*/ 

JAÀÎUI 


Mes pieds. 

Idarcnioa. 

J' , 


Maceron (smymtum otusulrum, L.). 

Timacssin. 

y y* 

(jvAfljU 

y y > 

U*WI 

Maçon. 

Benna en akham. sing. 

«l / a. f/ ï, 

yl IL 

& 


Bennain en tighimmi. p. 

#/ 

ü' (jW 


Mac ici ek , sorcier. 

Eshar. 

y «/ 

jlaCl 

J?* 

Cet homme-là est magicien; il peut 
faire descendre la lune du ciel. 

IVagki eshar àxmer en 
ùrts tisiri :igh thiyh- 
nau. 

#/ y y »/ 

Ü 1 J ] 3 

y 

•y 

V uv* 

/ / / y 




} Cjû 


Maigre, mince. 

Daracac. masc. 


« 

CMj> 


Teracagt. fera. 

• *<* / 
aJii\j3 


Son épouse est maigre; elle n'est pas 
du tout jolie. 

Tislitis teracaqt oalaehit 
telhi era. 

y » y y y « y 

ooLaijaJ mJ 

Ç\ 



i3. 
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BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ 

Mai». 

EJout. sing. 

• J* 

o-y 1 



IfaseiL pL 


ijiî'Ni 

Il s'est coupé la main. 

libi efouttnen. 

f * 


Lave tes mains. 

Sir ré ifastnak. 

v * ^ 


Les deux pleines mains 

Ouraoun. 

V J * J 

uuUj’ 

ZxL 

Prcnds-cn tes deux pleines mains. 


** { • , 


Tchar oaraoanik 


Maintenant. 

. 

Thoura. 

Ly 

yVT 

Maïs, blé de Turquie. 

Akbel. 

jifet 

& 

Maison. 

Akham. tigfummi. s. 

V V * 



Ikhamin. pl. 



Malade. 

Ioadan. 



J’ai été: malade À la mort pendant 

Nekini htlkagh summtu 



quime jours. 

ilemrua ursen. 

• .. v*' 

U— j y\r** 


Son frère est dangereusement malade. 

Douijhmas jehlik. 

• f y sv j 


Mai. caduc. 

Amour. 



Il est sujet au mal caduc. 

lougkiih iramour. 



Malgré. 

Ithmera 

SW 

(j-jj JJV 

Malgré lui. 

Ithmrra fell'i. 



Il est parti malgré nous. 

Ikarrth istimera fella 




nagk. 



Je l'ai fait malgré le cheikh. 

Sekeragkth Utimrra gkaj 

V y ,f v 

JUt 



amoucroA. 



Malheur. 

Lchadit. 


Sy-L 1 Ait» 

Malpropre. 

Erkan. 

« / 0/ 

yteyl 

ç>; 
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FRANÇAIS 

BERBÈRE 

ARABE. 




TRANSCRIT. 

mené. 


Mange, imp. 

J te h. 

é 


J'ai mangé. 

Tchagh. 

& 


Vous ave* beaucoup mangé, 

Kanuri tatekam atkas. 

g**®* 


Ils mangaut du couscoussou. 

\uthm atteken tuksote. 

y 


Apporte à manger. 

Aïeul en nitch. 

• m* ~~ 

ti u* «Nj* 


Mam.f.b (Le). 

Oatchi. 


w w ✓ ✓ 

Manteau, de laine noire. 

Silham 


✓ V*' 

(j— 

— . de laine grossière el à rubans de 
diverses couleurs. 

Takhnift 

«e « g f 

*V. 

"Maktègoe, beurre fondu el «ale. 

Oudi. 


(J** 

MagCEREAC 

Dejout • aemn. 

,.*r • *, 

o * 1 

Marchand, trafiquant. 

Musebbib. 

» X 1 
* 

^J>lï 

Marche, i mp. 

Eddou 

S ✓ 

j>»l 


J’ai marché. 

Eddovujh. 

** 1(1/ 

ÿasl 


Tu as marché. 

Trdedclou , tededdoud. 

k i * * . // 


Il a marché. 

Ideddou . 

i / 


Nous avons marché. 

Nfdeddou 

tt " 


Vous avez marché. 

Tededdoui ». 

« rf// 


Ils ont marché. 

EdcAdoun, 

UJ«> 


Ma ne. ue noue, avance. 

Az aghirzat. 



Mardi. 

G has, ou vas el thelalhé. 

// / • . g*» 


Maréchal terrant, qui panse les 
chevaux. 

Tkabib eaweisan 

ûu^î 

* 

jUmÎ 

Mariage. 

Nikah. 



Mariée (La). 

TM- 

ixaX— J 

/ A» 
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MAR-MAU 


FRANÇAIS. 


La mariée a été dépucelée. 
Marie-toi , imp. 

Je me suis marié. 

Tu ( es marié. 

J1 s’est marié. 

Nous nous sommes mariés. 
Vous vous êtes mariés. 

Ils se sont mariés. 


BERBÈRE 


TRANSCRIT. 


Tislit trkchim. 
Erchel. 

Rcihlucjh , 

Teivhcl, tavUlud. 
Iirchel. 

Ntrekel. 

Terchelcm. 

Reclultn , rechelcnd. 


WW' 0 W 

XÛJJ ■ ■ d— 

• /•/ 

J-,1 

«/ ttj 

* SS 

✓ 

« 

»/ / K/ 

» I / 


ARABE. 


SU 


Marmite , de terre. 

Thesilt. sing. 

* 

0 


Thisilin. pl. 

«i 


La marmite avec sa passoire , pour faire 

ThfsiU ak dou soukmd. 

1 « * / 


le couscoussou. 






. V — ... 


Marmite, de cuivre. 

Tanghoult. 

A*/ 


Marrcbe puant [ballota nigra, L). 

Aferiwed, 

** * y 

*>ir* 


Marteau. 

Ezdouz. 

» J#/ 

- a — ^ h w0 





Mastic [pistachit lentiscus, L.). 

El Jhcrou . 

'0/ 


Mât, d'un navire. 

Wcchghou. 

y*£,' } 

«y U» 

Leur mit s’est cassé- 

lirzasrn wechghou. 

* * , Vf' 

3*~> 


Matei.as, pour un grand Ut. 

Madrabé. 

yy * y 


— , pour une seule personne. 

Afalhrah. 



Matin (Le). 

IghiltPas. 


* y 

- ttl.Jl 





Mauvais , ce qui ne vaut rien. 

Irith ou dirilh . 

• a 

y * / / 

j.>* 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

nocRÉ. 

AI\AI1 1!/. 


Mçdjir. 

« , / 


Mauve, herbe. 

* 

1/ / «M, 

I 

• / 

Méchant, pervers. 

Duharami - agkdar . 

• • a. 

i 

*—1) 

Meilleur . mieux. 

Akhir. 

* 

* / «* • /te 0 / jJ/ 

u~»-î 

Le sacre est meilleur que le miel. 

Euukker akhir en tha • 
ment. 

✓ 

*» »./ ✓ 

v « * y jo * 


Le mulet vaut mieux que le cheval 

Eseqjoun akhir ou doa- 

üjSj-Z . I 


dans les montagnes. 

diou ghaf edrar. 

V*î “A '' 

« * (• « * f Al/ 


L’homme est meilleur que la femme. 

Erijhaz akhir en them- 
tfiout. 

• J 0/ 

liuÿlfc £ 


Mût. k , mélange, imp. 

Sakhlad. 

U / »/• / 

ul 

J’ai mêlé. 

Sekhaldagh. 

toJUr- 

«/ / t< «■ w ✓ 

cdal^i 

Tu as mêlé. 

Trtkhuhhul. 

a.XÀie"iô 


Il* mit*. 

lisakhlad. 

* 


Nous avons mêlé. 

XtuJMad. 

«XXtfini 




0/^0// 


Vous ava mêlé. 

Tesakhladem. 

0/0// 


Ils ont mêlé. 

Sakhatdcn. 

yOslir 
a. j y j u * + * 


Mêle de la farine avec du lait aigre; 

Sakhlad nourri oak diyhi 

W} ) A Utf" 


apporte que je mange. 

awid ad tchagh. 

jli. s) Oyj' 


MÉLIKET, piaule ( ecrinthe major). 

Amzoagh cchchcikh. 

O / /0/k. 

j^-îJl £,>*1 

yàj 

Melocuia, plante gluanle dont on 
fait beaucoup de cas en Egypte, 
en Barbarie et en Nigritie. 

Muloukhiet el xoasfan. 

0/0/ 

« • 

Mexsoxce 

Tikerkas. 


t_> j 

Toutes ses paroles sont des mensonges. 

Akk avalis tikerkas. 

lii Î 

— 1 
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MAR-MAU 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



La mariée a été dépucelée. 

Tiilit Ukchim. 

* vf w y 

1 cC+Sj 


Marie-toi, imp. 

Erchel. 

« /«/ 

y v 
CA> 

Je me suis marié. 

Rcchlaqk. 

ê~> 


T u t'es marié. 

Terckel, taxhèlad. 

y * * y* * y* 

«XLûjJ - 


11 s'est marié. 

Iirchel. 

y so 

y 


Nous nous sommes marié*. 

Ncrçktl 

y 

J*£ji 


Vous vous êtes mariés. 

Tcrchelem. 

y*sys 


Ils sc sont mariés. 

RecheUm , rechrlend. 

** y* < f 


Marmite, de terre. 

Thesilt. sing. 

•LLS 

• 

R j «Xi 
* \ 


Thisilin. pl. 


• 

La marmite avec sa passoire , pour faire 

ThcsiU ak dou soukmd. 

» y y * 

d)l ex 


le couscoussou. 








Marmite, de cuivre. 

Tanghoult. 

>«*/ 

CxJ^JÜl? 


Marrche puant (balbta nigru , L.). 

Meriwtd . 

“ / / 


Marteau. 

Ezdouz. 

« J BS 

jj a j' 

t> r - 

- A h « 





Mastic (pistackis Icntiscus, L.). 

El dherou. 

*" y* 1 

jjàji 


Mât, d’un navire. 

Wcckghou. 


J 

9 

Leur mit s'est cassé. 

lirsasen wechghoa. 

* * , * * ' 


Matelas, pour un grand lit. 

Madrabé. 

//• / 


— , pour une seule personne. 

Malhrah. 



Matin (Le). 

Ighiltras. 







Macvais, ce qui ne vaut rien. 

Irith ou dirilh. 

m y 
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BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

riocRÉ. 


Mauve, herbe. 

Mçdjir. 

j*** 

* 

> 1 
• S 

Méchant, pervers. 

Daharam i - ugkda r. 


- rflj— 
*— & 

Meilleur, mieux. 

Akhir. 

s 

II / « « ^ 0 / ^/ 

(J ■ 

Le sucre est meilleur que le miel. 

Essakker aktur en tha • 
menti. 

® US * 

<■ A— 

y # / « •»* /' 


Le mulet vaut mieux que le cheval 

Eseqjoun akhir ou dou- 


dans les montagnes. 

dioa ghaf edrar. 

• /»/ » / J 

y s y y * y sy. 


L’homme est meilleur que la femme. 

Eryha: akhir en them- 
thout 

S 

y * y* 

tjÿl aX 

y y y * 


Mêle, mélange, imp. 

Sakhlad. 

oJùr 

y * y * * 

LU 

J'ai mélé. 

Sekhaldagh. 

y * y s y s 


Tu as mélé. 

Trskhaldad. 

a-xks-j 

# /« / 


Il a mêlé. 

lisahhlad. 

jJkjCV 

* 

«/#// 


Nous avons mêlé. 

iXesakhlad. 

« / /• S / 


Vous avez mêlé. 

Tesakhladem. 

• 

yiiXÀi6\ï 
y * y* + 


Ils ont mélé. 

Sakhalden. 

yOOiï- 

O J y J y y * * 


Mêle de la farine avec du lait aigre; 

Sakhlad aourn ouk dighi 

Jjl yjjl A U«r 


apporte que je mange. 

awid ad tchagk. 

il «Xjÿt 


Mélinet, plante ( cerintkc major). 

Amzoagh eclicheikh. 

r 

j^«J! yîj 

Melocuia, plante gluante dont on 
fait beaucoup de cas en Égypte, 
en Barbarie et en Nigrilic. 

Muloukhiet cl t casfan. 

• / / * j 

y su * 

* - 

j 

« • 

Mensonge 

Tikerkas. 


u*)s£> 

Toutes scs paroles sont des mensonges. 

Akk avala tikerkas. 

y sy' y /^ 

y.l££? yjljl A > 
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MEN-MER 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

A H A R R 

T RA ît SC MT, 

PIGOfti. 


Ce que ta die est un mensonge. 

H'aghi wtin tcnntd tiker- 

« / ® 
tirO <il> 


• 

kas. 



Menteur. 

Iitkuiib 

1 / / 

ultXâ 

J ai menti, 

Sfkkirûlatjk. 

»/ / 

cy^S 

Tu as menti. 

Tnkhirulad, 

«* * V* 


fl a menti. 

liskkirid. 

*» «s 


Nons avons menti 

• 

Xetkhirid. 

« */ 


Vous avez menti. 

1 cskhindcm. 

*/ 


Ils ont menti. 

Sekhiridcn. 

m * * 

ü'j? 


Menthe. 

Nainâa. 

«/»/ 


— verte ( rmnlha vindu, L.). 

Zâathar. - 

tt+ 

- 

— aquatique [menlka aqaatica, L.). 

Fclioa. 


é * 

t » — » — ■- 

— h feuilles rondes (manMo rolunii- 

Eddoamran. 

/* d 

C U&JI 

folia, L.). 
Menton. 

Themert. sing. 

« // 

# ^ 
o*» 

Menuisier 

Themertin. pl. 

Anîar. 

fcJXij-f 

j!y> 


Mm. 

Lebhar. 


y * 

j* 

La mer est grosse aujourd’hui. 

Essa lebhar mosccar. 



Mercredi. 

Ghat , ou vas el erbâa. 

. v . u s 

l\ 

i} 

Mercurielle (merrunaJu perennU). 

Taachanin. 

(jxjUïyî 

• * 
ySÀiUl 

Merde. 

Izzan. 

u'k 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TEAMscarr. 

mimé. 

ARABE. 


Miu. 

Icmma. 

»ing. 




Jemmal. 

pi. 

« # 


Ma mère. 

Iemmaii. 


<1^ 

il 

Sa mère. 

Icmma s. 




Leurs mères. 

Irmmat ennesen. 

masc. 




Iemmal confient. 

fém. 

ü # ^ a/ 9 ^ 9 ^ 

î uUf 


Meule, oiseau a plumage noir el à 
bec jaune. 

Ahgiamoum, thantkawa. 




Ihgiamoumcn. 




Meslre. imp. 

Eilil. 


9 9* 


Mesure deux pics (deux coudées). 

Ektil tin ighalin. 


9 * U 9 9* 

* 

J’ai mesuré. 

Keltlagh. 


os* * 

çXk£S3 


Tu as mesuré. 

T'kUlad. 


0**9* 


Ils ont mesuré. 

Keteîan. 


os** 

yiîâ> 


M itieh. 

Thaloufi . 


« 9 * * 

*? * 

AJW-O 

Mets, imp. 

Sersi. 



* j 

J’ai mis. 

Senagh. 


•*•* 


Tu as mis. 

Te serti J. 




Il a mis. 

Iitersi. 




Nous avons mis. 

Ne sersi. 


•*' 

$ 

Vous avez mis. 

Tesenidem. 


9 * 9 ,* 

l«J 


Us ont mis. 
Midi. 

Sers iiert. 

Tcztramen, ighsim 
ammas newas. 

WOS, 

C 

9 « 9*9 y 9* 

irb **?-*{, - 

y . * o e«, 

U»ljj 1 - 
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MIE-MOI 



BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

riccnè. 




' y 

Miel. 

Thumment. 

4 

y » 


Mieux, U vaut mieux. 

loaf. 

ùyi 

• *r. 

UMWjl 

Mille. 

îjid. 

% 

v>Jl 

Deux mille. 

Sin ifJan 


(jAl! 

Dix mille. 

Mcniu i j \l art. . 


y y y t y 

o^i »_>— c 

Million. 

Mena miel ijtlan. 


«pli 

ürff 

Minuit. 

Animas nid, ighsim id. 

V W y « « 

àî jCW-ff- 1 — QmLjC 1 

JoJîl 

Miroir. 

El miri. 

«A 

y yy ^y y 


Petit miroir à coulisse. 

Tcsmacalt. 


Moelle (La). 

Adif. 


g 

Moi . le premier pronom personnel. 

A fek t nik , nckim. 

- vllj 

B /#/ * 

// 

Ul 

Moi , homme. 

Ntkini fryhaz. 

jUjI 

y * 


Moi, femme. 

(VV/iint tkemthoal. 


Moi, je l'ai fait. 

Nek, nik , nekini s/kc- 
iwUL 

- dUi - jJj 

* y 


Pour moi. 

CihaJ imatiioü. 

yK > Wl 

jbLu 

Moineau , oiseau couleur île terre. 

Thazonqui. 

iîÂ 

* ; / ' 

Mois lunaire. 

Aioar, utjhour. sing. 

Aiouren, aghouren. p. 

jA -jA 
lr V 

- uj^ 1 

« ✓ 

Le mois lunaire est Gui. 

Irmmoul uaiour. 

* V “ *, 
J**'3 


Moissonne, imp. 

Etngaer. 

y y y y 

« * 
Aj.--.-w 
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FRANÇAIS. 


J‘u» moissonne. 


Tu as moissonné 


I) a moissonné. 


Nous avons moissonné. 


MOI-MON 


BERBÈRE 


Mcgucragh. 

Temguertd. 


Vous avez moissonne. 


Ils uni moissonné. 


Moissonneur. 


Moitié (La). 


La moitié du chemin. 


Donne-moi la moitié de ton pain. 


J'ai mangé la moitié du melon d'eau. 

MolÈne, bouillon blanc ( verbascum 
sinmlum , L ). 

Moment, un moment. 

Cn petit moment encore. 

Monde, troupe de gens, snbsi 
Montagne. 


Les hommes qui vont à la guerre dans 
les montagnes ont beaucoup à souf- 
frir. 


Trnujaervn. 


Imgueras. 

Ezgnen, ighstm, animas. 

E:guen boa berid. 

EJTiii ighstm bouyhrou- 
mak . 


Tchagh animas ri» bat- 
thikh. 

Salih lil dagh. 


Madden, cl ghachi. 


1%_â=su*t ab.1I»- 


jïwil.jjèsjl üuiùJI 

•N >ji yt u=>j' 

S 

0 0 / 

■ «»- Èj ^v_C_il 

m ^ OS 0 « 

l'AVr 

s 

S 0 ' . os » 

l£=îl Lâjl AJ y+t 

^mUII 


*s 9 % ° SS i 

Ouderar, idoarer. pl. 

«. * £ * 

Mudden adalien digh ou 

derar adinnaghan cm- o s s ^ ^ j 

chaat athas frllasen. 

» / ^ Os 

< r - U \ A. JL .£*. sc\ 


Monte, imp 


JT fiU 
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MON- MO U 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT, 

FIGUnÈ. 


Je monte. 

AiUliaijk. 



Noua montons. 

Adnouli. 

JV ^ 


Iis montent. 

Adoulien, adulte*. 



Montm, petite horloge. 

Afounghala. 

üIUm 

ïl\JL 

Montre, fais voir, unp. 

Si/cen. 

W a* 

(J**? 

•V 

Montre-moi. 

Sik*ii. 

> , " *r ** * 

<S*J3 

Je lui ai montré nu maison. 

Siknitjh akhaminou. 



Il m'a montré sa lettre. 

litikna benuetù. 

w / / # 

« s / u . 


Nous leur avons montré notre jardin. 

A dose n ne si km elghalla- 
nagh. 

J *•*-* — ' 

V S S /!»/ 

^tnull 


Ils montrent leur derrière. 

Sikencn thikhneuanncsrn . 

J » J *1 s 

y j u *v s 

Morceau de pain. 

Ker oughreum. 

/•J/l 1 

_)*i. x»X£ 

— de viande. 

Tcchriht . 

tt ' Y 

s 

y\ 

0 J 3 

— de rucino d'ai*bre pour le feu. 

Tighounnui. 

V J 

S 

SV SV s 

— (Un petit), un petit brin. 

Chouicith. 

io Jym 

A-lk. - i 

Mort, il est mort. 

Icmmoul. 

«K 

v_>U . CMC* 

L'bomme est mort , allons uous-en l'cn- 

Ergkaz iemmoat tiau 

v d, y sus 

j' — ,1 jL_ èjl 


terrer. 

admcmdal. 

• /•/ m 

Jt.X.cal 

✓ 

s y us u * os 


La femme du cbeikli est morte; appe- 

Themtoui en amoudrxvi 

tjij — • — iji 


Ions les femmes pour la laver. 

temmout; atlnau i thou- 
lamn adeluroutk. 

su ^ V £s 

— >*! — i 

'“'T v, i 


Mortier. 

Kzdou Z - aferJou . 

us^ w j vs 

i*?*’ 

. . 

Mouche. 

Izi. sing. 

s 

ytfi 

; 

Izan. pl. 

y s 

ub*J 
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• 

BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




TAANSCJUT. 

FIGURÉ. 


Mouche d'âne. 

Izan boughial. 



Moucnom. 

Temharemt. 

* *//y 

K.j*l 

— de soie. 

Sibniet. 

JLjUA*» 


Porte-moi un mouchoir que je m'es- 
suie le uez, que je me mouche. 

Awid temharemt adssafa- 
daijh enzerniou. 

* • / / / # ^ 
. y 

K/B/ « X y j 

y* 


Mouds, imp. 

Ezd. 

** 

*>« 

0 y 

5 >’ 

J’ai moulu. 

Zadagk. 

0 ex 
& 


Tu as moulu. 

Tezed. 

« y y 


Il a moulu. 

liud. 

«y 


Nous avons moulu. 

Nezed. 

• yy 


Vous ave a moulu. 

Tezedem. 

«yyy 


Ils oui moulu. 

Zcden. 

# y 


Apporte le moulin, que nous mou- 
lions. 

Awid thesirt en- mztd. 

»yy «y 00 * » 

ïjj jjî 


Mou I LUE. 

Iubzii. 


îu* 

Le berger s'est mouillé. 

Amihsa iibzek. 

kj> 


Nous nous sommes mouillés. 

iYuIrni nebzüt. 

H *y 0 y 


Vous vous êtes mouillés. 

Kanui Ubzilem. 

t» / */ y 


Ils se sont mouillés. 

iïatkni bisken. 

0 y 0 0y 


Moules, coquillage. 

SerenbaA. 



Moulin à farine, qu'on fait tourner 
avec la main, ou tout autre mou- 
lin quon fait aller avec des ani- 

Thesirt. 

y 


maux. 




Moulin à eau. 

Thesirt boa eman. 

0 ^y 0 0 a» 

yUI ^ 

01 Uy 
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; > — " i.jm. 




BERBÈRE 


FRANÇAIS. 

i, L 



mncfttT. 

FICUUÉ 


Moustache". 

Chilnghonm. 

y y y 

w y 

LJj\y£. 

Moutarde, plante (*ûtaptfanwRjû,L.). 

Wevhnaf. 

<j,u à; 


| Moutarde ”, 

El kercaz. 

jU^rraJl 

JsjX 

Mouton entieh et non châtré. {Voy. 
Bélier.) 

Ikcrri. sing. 

y 

U" ■ 


Ikraren. pl. 



l Mouzoune ***. 

Mouzoun. 

y j j 

UA>r* 


Muet. 

Dabukonch , agiotait. 

» /««, t» *y 

jLvil . 

uy« 

t Mule. 

Tasrrdount. sing. 

y y jy , y 

CU.iaiy.Mk L» 

jSJj 


Tisenliatin. pl 

4* ^ m ^ 


Mule craintive, ipii craint. 

Taunlouni toutjhaiL 

y y J « ^ y 

■X Sjît CA Zfj. Ij 


| — ombrageuse, qui se fait des fan- 

tômes. 

Tauniouut tfthluùel. 

\ y 

J- a xg\J cu^M»y 


Mulet. 

Arerdouri. sing. 

* J “'T 

y yy 

' 

Isinlum. pl. 



Murailles d’une ville ou d’un clui 
teau, remparts. 

Aghadir. 

y 

oUÎ 

y y 

« y 

yy~ 

Musette , sorte de cornemuse. 

TachouUith, tailouth. 

y y *t j y 

Aj^lolji _ laAiÿ-io 

y j 

*i>t' 

Le berger s'en va , portant la musette 
sous son aisselle. 

Arnifoa iidcchloa . drua.s 
tachoullith. 

y ,y £ y 

LwX.*l 

y y j y 


Musulmans. 

Jnsilman, 

yy 

fjl ^“-*1 
w / / 

y j 

(jvt— • 

> y 

Mvrte (myr/us communis, L.). 

llihan chelmoun. 

y jy y y ^ 
UJ&Ü U 


j * Les Berbères, en général , ne portent que la moustache , et point de barbe. 

H Composition laite de sénevé broyé ipi’on dùlrcmpc dans du vinaigre ou dans quelque tirop. 
*** Pièce d'argent monnayé de Barbarie, valant environ trois sous. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

neené. 

ARABE. 


N 

. 

! 

Narcisse à bouquet ( narcissas tazetla, 
LJ. 

Tikhloulin en nebi. 


-uL-ïtf 

y e 

- 

e 

y . ye 

Natte, tissu de paille ou de jonc. 

TaghnrthiU. sing. 

y y y e e 

e e 


Tighirthiai pl. 



Faiseur de Dattes; il tait des natte*. 

liiker tvjhuihial. 

O y S y 

JU 


Navet. 

Tcfjiu'guirt , terkem. s. 
Tiguigucr, terakimin. pl. 

y . *e y - 

La 

e 

Ne, particule négative*. 

Our, u>cr. 

U. * » 

ye 

L - u . y 

Ne fais pas. 

Our esker. 


- 

Ne dis pas. 

Oa r in. 

y « j 

(jrfljj! 


Ne le fais pas. 

(Jurth esker. 

y e ye y j 


Ne le dis pas. 

Ourih in. 

• y e’ 

(jij <s> J3 \ 


Je ne le connais pas. 

f Verdie n sinagh. 

a*» 


U ne les a pas vus. 

fVerihen iuru. 

e 


Il ne ni a pas donné. 

Ouri cjka. 

^ oyjl 

e 


Il ne vous battra pas. 

Ouragh iiket. 

jtjjl 


Je ne t'ai pas baisé. 

fVcrk soude nagh. 

e y o y 


Il ne 1 a pas écoulée , toi femme. 

PVerkim iisla. 



Je ne vous aime pas. 

Ouneen hammclagh. 

"t=. *.* { 

uj >jr 

• e e .• • > y 


Ils ne vous ont pas prise . vous femme. 

fVerkant lai/en. 



* Ou fait suivre celle particule . comme cd 

raoçais , du pronom personnel. 
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NÈF-NOE 




BERBÈRE 

A R A R F. 


TlUXSCftlT. 

rioo&é. 


lis ne vous regardent pas, vous femme. 

îVencent admoaclan. 


■ 

N F, rus» fruit de néflier. 

In: ah. 

cA 


Nègre, esclave ou libre. 

Acli. sing. 

y 



Iclan. pl. 

9 ✓ • 

yVâJ 


Nfcbesse. 

Taclit. 

9 «/ 

CaaJÜU 

“/ 






Niiez.. 

FAJïl, chanou. 

SS v y y 

yjJm — Jiàl 

¥ 

Neuf, nombre. 

Du. 

* S 
!>* 

y • 

Juu»J 

y 

Nez , nariues. 

Inzer. sing. 

Inzeren. pl. 

#/• 
9 //B 

9 y 4 u 

- cÂjl 

Nie, imp 

Enker. 

j^ji 


J'ai nié. 

Ntkerag. 



Il m'a nié. 

linkeni. 

4r^î 


Noces. 

Themghara. 

»s . A 

w 

uv* 

Il faut que noils fassions la noce; nous 
y appellerons des convives qui feront 
des décharges de fusil -, nous leur don- 
nerons un bon festin; après cela , les 
joueurs d’instruments passeront la 
nuit auprès de nous k jouer. 

Haddennagh en nesker 
thcmi/hara ; ad noabid 
gharnagh inebghairen; 
ad saufijhan lemukkal: 
ad hase n nesker imensi 
delâli : ak idabalin 

adinsen ida ghoarnagh 
adouraren. 

i. u * 9 e* Z , 

y iC dm. S (jl ^Lü«Xta» 

9 S *< 

à^b-Syj il }j*-^ 

y 

9 y y 9 y ® y à y 

; ^ i ,Lasr 




^)l jLaid 

9 9 a. B . . . 

• 

Noeud, enlacement dune chose 
pliante. 

Tikmt. 

a y y 9 

9 US 
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NOE-NOU 
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BERBÈRE 







TRANSCRIT. 

FICL'RÉ. 


Délie le uu-ud. 

Bfsi likresl. 



Ncecd coulant. 

Thiiersi. sing. 

B j 

» j 

KtOy*y$L}\ 

• 

Thiientuvn. pl. 



Noir, de couleur noire. 

Dabrifiun, inghuL 

y<é w y b Æ 

JUil . 


Noihb. 

Tcbrikent. 

« u ' » y 

• ✓ 


Noisette. 

I.iliryha. 


B J (fi 

Nombril. 

Thimit , tcdjiadbout. 

“ * m *z x „ 

_ kLM. 

* «V 

S i 

! Non, non. 

Enuh h, Itoahou , tcayi. 

u y » y 

^1^ _ _ ROwsl 

iü - XoT 

Notre, nos, adjectifs possessif». 

Xatjh, ennagh. 

« y*y « y 

* Uul _ ç\j 

vvfrbü _ 




JU* 

Notre frère. 

botiyhitwnatjh, ilighma 
itagh. 

jbdi - jbliji 


Notre sœur. 

H'tllmaïuujk. 



Notre maison. 

Akham en nu/j h, ou akha- 
mennagh. 

y Uy b / 

i -.1 


/# . / a, 

jUSUI 


Nos boeufs. 

hgharrnnagh. 

» /K /t 

jUijUjl 


Nos chèvres. 

Thighattneniwgh . 

v / vyy y 

ûI*ââ3\jia£ 


Nourrice. 

Tertio at. 

b j y <*y 

( y 

Nous, pronom de la i" pers. au pl. 

Nukni. inasc. 


u y y ti y 


Nukunti. fém. * 



Nous, hommes. 

Nukni dirgluuen. 

* y y* 9 * 

yjUji (jSi 


Nous, femmes. 

Xukunti tbilamn. 

B y 9** 


Nous rions. 

Xukni ad nedis. musc. 

B / 9^, 9* 

il -jS j 


* Nakni et Xukunti peuvent »c retrancher. puisque le oom qui précède le 
première personne du pluriel dans tous les temps. 

verbe est affecté du signe caractéristique de la 


i5 
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NOU-NUI 


1 l/i 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



ARABE. 

THAS5CR1T. 

TXGVtli. 

Nous rions. 

Aulamh ad nrdts. féni. 

à) j 


Noos, régi par un verbe. 

Ad/tgh , ugk , gh. 


UJ b 

Le cheikh nous a donne deux chevaux. 

Amoacran adkagh iifka 
un iaoàdiucn. 

. < « * 

Sm À-.i 

✓ ^ 

✓ J y 


Ton frère nous a envoyé un agneau. 

I ij ht nu h ioabidayh meen 
e.imrr. 

tjy. 

/ w / 

y 


Il noos a dit. 

Ait h sa iinnayh. 

w ^ V j il 


Ne noos quitte pas. 

Ourtiyk rdgi. 

-y 9 . t 

S l j&1 


Noos, régi par une préposition. 

Knnafjh , nagh. 

V ✓ O s VS 

g\j - éUjl 


Avec nous. 

Akidrnnagh. 

» /» / /V 

slüiXAâl 


Auprès de nous. 

Ghournagh. 

0 *9 * 

jky* 


Au-dessus de nous. 

Sonjrllunayh. 

• / -z J 


Au-dessous de nous. 

Deuanagh. 

&& 


Nouveau. 

Dadjèdid. 



Nouvelle lune (littéralement la nou- 
velle lune paraît). 

Joutai waiour. 

o y J 

jyh JV» 


Noie*. 

Iat letseufikt. 

'“i “jj 

->4 *y* 




uJi y*M 

Nuages. 

Esighna. 

y 9 y 

UjCUwl 

y 

obff 

Nuages qui portent de la pluie. 

Esighna bou tman. 

9 ,y y y 9 y 

y-» VàâaawI 


Nuit. 

Id. sing. 

y 

Joiî 


Idad. pl. 

9 

*|S1 

y 


Celte nuit. 

Ida. 

tll 

y 

y as*»* 

*MJl 

J'ai veillé la nuit. 

Ackini cas s ru y h id. 

S 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




T FIAS SC RIT. 

r icc né. 


Nous avons vrillé la nuit. 

JVukni nat ssar id. 

u * s 5/ 


Tu nas pas dormi la nuit passée. 

Ketchini our taiksuul idu 

9 y u X J ^ 

— La-> \ % î 



iztrien. 

r 

B 9 S X 

fertü' b ï 


Cette nuit, il fait obscur. 

Ida tell est, ula triiez. 

r u w c x x 

1*1 - JLü 1*1 

/ X 






Passe la nuit. 

En*. 

U VS 

(J-jl 


Je passe la nuit. 

Adinsagh. 


OVA^l 

Tu passes la nuit. 

Atensad. 

9 j AW 

«XmÂjl 


Il passe la nuit. 

Adiens. 

9 B 0,w 

tHÎ»l 


Nous passons la nuit. 

Adnrns. 

«VS», 

• 

Vous passez la nuit. 

Adtrnscm. 



11» passent la nuit 

Adiinsrn, 

“ r 


NüQUB, la partie de derrière le cou. 

Emghard. 

9 S OS 

*jJU| 

• * . 
ÿ-«JI 


0 



Obscurité. 

Telas. 

• XX 


Œil. 

Thitk. sing. 

ko 



Thithawin. pl. 




Ellin. (plus usité.) 

• vs 


— de chat. 

Thith boa emchich. 

9 X J * 

y» Ioaj' 


Les yeux de cette femme brillent 
comme deux étoiles. 

Ellin en themthoat tacjhi 
atseraghan enicht sin 
ithran. 

x « * us e s v us 

Jb vqjlflJC yl yUI 

* .r * <* ' 5r 
> 1 1 




9 ru u 

u!^] us-. 


Le blanc des yeux. 

Emcllal en thitk. 

B B X V - „X 

U*S yl JiCil 



iâ. 
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OEI-ON 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

A R V R F 

TRANSCRIT. 

riooni. 


Le noir des yeux (la prunelle). 

Kl 1 ri Lan en tkitk. 

laaS yl yfc*j?l 

S 


0Eii.-DE-BOE.rr, plante (bnphtalmam 
maritimum, L.). 

Te ftc rotin t. 

v v j S ys 

.. 

s j y s 

>}S^ 

QKir. 

Thcmelkt . sing. 

y»SS 



Thimillalin , ihimillin , 
tighhin. pl. 

O 


Fais-moi cuire de» oeufs, que je mange. 

Eskrrii ihcnullalin rdoa- 
bent adlckagh. 



Pour moi, les œufs sont préférables au 
v couscous$ou. 

Ckouri tighhin akkiir en 
tuhsou 

V ' .? i 

(ZÏ*"* (SJ&* 
» a j *>s 
e — •- — 1 ^ji 


Oie , oiseau plus gros que le canard. 

Librac. 

y^y a 

VîW 

jî' -jj 

OlGNOS. 

Ezlim . sing. 

«1 ys 
s 



hlimin. pl. 



OfSEAO. 

Afrouhh. sing. 

B Ma. 

tu* 


L'oiseau a volé. 

Ifra/ih, ighdud. pl. 
Afroukh ifigh . 

,1^1 - 

B « 


Les oiseaux ont volé. 

Ifrakk. ujhiltd oufghan. 

,l^_ij . -IjLJl 


Olive. 

Ezcmmour, acain ezzit. 

V ^ la 

», B +ms *• rf// 

<^*-^>-!l yiAï' 

S 

/•/ 

U***) 

Olivier. 

Tizimrin , zebbondj. 

b B 

çyj - 

ü>4p' 

Omdei.mkfiir (famille de piaules). 

El kelakh. 

te ss ys 


Ombre, ombrage. 

Amulon. 

jJU 

ï - .Ùj 

Os , pronom indéfini. 

Muddcn. 

« s .» 
yO^. 

u»&I 

On a fait. 

Muddrn sekeren. 

U s' S « = > 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

figcr£. 


On dit 

Afudden adinnan. 

« P- s J 


• 

Once *. 

Taouquit. 

* -Y 

/_/ 

AAIj 

Oncle paternel. 

Adin . 

*/ 


— MATERNEL. 

Khal. 

JlL 


Mon oncle paternel m'aime. 

Admmii ihammelii. 

<SrCi? «s* 


Notre oncle paternel s’est marié. 

Khalrnnagh irchtl. 

9 SV *t sus * 

cUÎJUn. 


Oncle. 

Ichir, sing. 

Al 
Mtl 1 

A 


Ichartn. pi. 

tyUI 


Onze 

Ion dernrau. 



Or. 

Wiryh, wircq. 

- A» 

y y 

• / / 

Oreille. 

Amzough. sing. 

À»*’ 



Imzoughan. pl. 

»./ 

u'**>*J 

(Jjîj 

Ortèvre. 

Eikak. 

./#/ 


Orge. 

Thimzin, tounuin. 

u » 9 

tsrr*y - 

. - .*>. 

/T; 

Lorge a poussé. 

Thimzin eh in ni . 



La farine d’orge. 

Aoarrn bo a thimzin. 

# A ^ */'*' 
^ ki>j’ 


Dans nos montagnes, nous ne man- 
geons que dn pain d’orge. 

Digh oudfrarrnnagL , our 
adnitch echad en ough- 
roum boa thimzin. 

• // « es 

yl <£l .^_)il 




9 9 * 


Orné. 

Iuchbih . 

9 w J 

; 

<*>>• 

Ornée. 

Techbihat. 

9 ^ 9 a» 

CnijbSSmaJ 

✓ 

J 

Ohpuelin. 

Daghoujil. sing. 

J&fc 

9 / 


Daghoujilan. pl. 

yî^jÿÂla 


* Pièce de monnaie de Maroc , valant quatre mouxoune» , environ douxe sous. 
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ORP-OUB 


FRANÇAIS. 



Orpheline. 

Tcghonjilt. sing. 

Tcghoujihn. pl. 

• U JS 


* 


s 

• * 

Orpiment V 

Dehebie. 

juudftà 

s 


OftTIE. 

Azikdouf. 

« s 
» s 

<*'> 

Os 

Ighas. sing. 

Ighsan. pl. 

u-W 

âvifi 


11 festcssM les os. 

lirza i jisane't. 

y s ^ • /i 

“ . s 

Oseille des prés (ocWosapra feruis, L.). 

Tcsrmmoumt. 



Ote, imp. 

Ekis. 

* / 

// • y * s 

s 

** 

,S t 

J'ai ôté mes habits. 

Elitagh thelcbè mou. 

^Àj] XjXj W im 1 1 


Il a ôté ses souliers. 

liius thisiles. 

US U 

<J“7* 


Ils ont ôté leurs manteaux. 

Eks ' . abuh fnnrstn. 

, ® s 

y\ ii «n il 
s 

V ,s*t* 


Oc , conjonction alternative. 

Nigh. 

« 

u s y y 

£.;t 

Rien ou mal. 

Irua nitjh akhekin. 

1 ü U>J 

y j« // v y us 

jji s \ ^C. 

Le cheval ou le mulet. 

Eis nigh aunioan. 

yjij-.t £ 


Où, adverbe de lieu. 

Mcndha. 

iJl* 

* S 

t3>» 

Où est le cheikh? 

Mendha amouenm . 

!«>sÀ-a 


Où est tou fils? 

Mcndha mimnuk. 

î«XJt*a 

SS 



Oublie, imp. 
N'oublie pas. 


Et sou, tetou. 

Wtr et sou , our tetoa. 


y+2 — 

JS . J J *S 0 ^ 

•P J3 1 - JJ 


• Dam tou! TOriml et eu Barbarie, on le mêle avec un jten «le chaux et avec une terre glaise nommée tijî; les femmes 
s'en serrent pour faire tomber le poil de* aisselles cl celui des parties sexuelles, l-cs jri if» font aussi usage de cette même 
composition pour s'épilcr la barbe dam les endroits où il leur est défendu de jtasaer le rasoir. 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




TRAXSCJllT. 

r ico né. 

ARABE. 

J'ai oublié. . . 

Ettoai/h. 

y j ys 

s* 

Tu as oublié. 

Tetsou. 

* y* 


Il a oublié. 

litsou. 

y J y 


1 Nous avons oublié. 

.Vitra. 



Vous avez oublié. 

Tetsam. 



Ils ont oublié. 

Etsncrn. 

yj-ol 


Oui. 

Enaâm , iah. 

•C.Jjüî 


Oui » ma mère. 

lah irmnut. 

- U. y S 

ULc 


Oui, mon ami. 

Ena am dameddakuli. 

* . C . . v . ys 


Outre pour l eau, ou pour tout autre 
liquide. 

Aidid. sing. 

osuvî 

s 

y 


Aididen. pl. 

' y 

y 

— faite d’une peau de gazelle ou de 
chevreau \ . 

Tichchoulad, liihrin. 

ï d 

ss* * 

* / B 




" t'' 

OüvnB, imp. 

Elli Mi 

ys »ts 

- jp 

ysys 

£*' 

N'ouvre pas. 

Onr elli . 


S VS / 

ë*» 

J'ai ouvert la porte. 

EUi g h thabourl. 

y j s v vs 

é^> 

ss 

ulfJl CaoTsj 

Tu as ouvert la fenêtre. 

Tellûl sardjiam. 

y* y , y ys 

OsjJJij 

• 

Il a ouvert sa tabatière. 

Iilli tkacarour fs. 



Nous avons ouvert. 

IMS. 

J-ti 


Vous avez ouvert. 

T «Ilium . 



Ils ont ouvert. 

EUiien. 

y . ys 


* On y renferme de* grappe* de dattes ou des provisions de voyage. 
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PAC-PAN 


FRANÇAIS. 


Pacte, accord. 


Paille de froment 


— d'orge. 


Femme, pétris le pain. 

Tourne le pain don» le four ou dans la 

casserole. 

Le pain est levé; porlr-lc au Tour, pour 
qu’il se cuise. 


Le paiu s'est tellement moisi qu'il est 
devenu vert. 


Thelgha. 

Aghroum, oughroum. 

Ongh aghroum ia Ihem 

thont. 

Ilarrik aghroum. 


Aghroum jon/i au i il lit 
adioub. 


Paix de beurre, ou pot de beurre. Theuarccht alondi. 
— de pourceau, plante {cyclamen). Elhadtbi. 

Paire, couple. Sût. 


Une paire de chevaux. 
Une paire de mules 


On a fait la paix. 

Panais sauvage, piaule. 

Panier double, qu’on met sur Fane 
ou sur ln mule. 

Pantoufle. 



Aghroum iiztndgcr crmi 
iougkal duzighzaa. 


Sinat tisinliatvc 


Sfkerrn Uhené. 
Thimihimin . 


(j xw X .id^ 

w // // 

y y*s 

✓ 
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FRANÇAIS. 

BERGÈRE 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Papier. 

FJhncjhad. 

B / / B/ 

*xs-£J! 


Le papier boit. 

Elkaghad. loukknu . 

I» « J 8 / / 


Papillon. 

Fcrlhouthou. 

J * y. 

• // 

0*1 Z* 

Pâquerette annuelle ( Mlu annaa, 

L.). 

Wcmlan. 

*> ' «s 

uV» 

jvui 

Paradis, le jardin céleste. 

Eldjennet. 

«LS 


Pardon. 

Semak. 



J’ai pardonné. 

Srmahatjh . 



Tu as pardonné. 

Tesmahad. 



11 a pardonné. 

lismah. 

IA#* V 


Nous avons pardonné. 

Ncsamih. 



Vous avei pardonné. 

Trsamaham. 



Ils ont pardonné. 

Scrnahau. 



Parents. 

Oadmen. 

W . 0 ^ 

- L4j_ïJi| 
« . «./*»✓ 

yL.l jJI 

Mes parents. 

Oadmcmi. 

x *> J 


Nos parents. 

Oadmtnnagk, 

fl/B .B .» 


Paresseux. 

Iaâghiz. 

* *+ 

• / 

“ 1 1 *T-l 

C est un paresseux, un vaurien, qui ne 
travaille jamais. 

laâÿhu douluchit our 
iikhaddem ara. 

« J * 9^ 

jy\ 

Js-iy 

Parle, converse, imp . 

Irru liai , ctimsilai . 

✓ b/ 

// / / 


J'ai parié. 

Mesilaiayh. 

•/■J „ 


Tn as parlé. 

Temsilaied. 

«1 * bs 



iG 
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PAR 



BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

PIGCItfe. 

Il a parlé. 

limsUai. 

y 0 

' ; 
y 


.Nous avons parle. 

iS'rmsilai. 

9 * 


Vous avez parié. 

Temsilaien. 



Ils ont parlé. 

Mai loin, 

9 , ' y 

¥ , **¥ * 0 ^ * 9 


Ils parlent ensemble, et l'un n'écoute 

Attmiiluuui tjkaiyhuru- 

(J"!***!* 


pas le discours de l’autre. 

un ; iuen our iitla ém- 
ula nidrn. 

y * 0^0 

5,1 —a! JJ 1 LU-! 

✓ / 
u y y <*y 

w / y 

yy 0 / y x 


Parmi. 

Ghomghara , ghaighara. 

« y»^y\ê x 

fcJM U 

Parmi nous. 

Ghoaigharennagh. 

güjity* 

x y y» y 

Parmi les vaches. 

Ghaighara trfoanajin. 

«SX yu y 


Parmi la foule. 

Ghaighara mudden. 

U'*-* IjAj» 


Paroi. f,, discourt. 

A u- al, emsila. 

- JM 
✓ ' 

0 ✓ . / 

Pars. imp. 

• 

Uarrik. 

y 


Je suis parti. 

Ilarrikagh . 



Tu es parti. 

Teharrikad. 

e y m y 

^j==jae 

y 


Son frère est parti. 

Ighmas iiharrik. 

y y 


Nous sommes partis de Biscara l'an 

Mrharrik zujh Disk cru 

... XwMRA. .> C.J dj% ^ 

* y^y y 

9 C y * 

y 


passé. 

esoagkasa iaàdden. 


Vous êtes partis. 

Tekarrikem. 

e y m ^y 


Ils sont partis. 

Ilarriken. 

S y 9 y q y „ y - 
/ / 

a/ 


Je partirai après-demain. 

Atchanikagk nef ezikka. 

0 0F* 

Partage, imp. 

Ebdou 

)•** 1 

9 x «y 

ftwl 

Partager. 

Ebdout. 

»Xj 1 


Partagez-le entre vous, femmes. 

Ebdnulits gluûgkarakant. 

0 0 y» y 0 a/ 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

nouai. 

ARA B h. 

J'ai partagé. 

Bcdigh. 



Tu as partagé. 

Tebdid. 

w 

vXjaXX» 


Il a partagé. 

Iibda. 

IoJL? 


Nous avons partagé. 

S rida. 

«M* 

IaVa» 

• 

Vous avei partagé. 

Tebdam. 

»/ 

yj\ 


Ils ont partagé. 

Bedan, 



Partie supérieure du corps humain , 
depuis les hanches jusqu’à la tôle. 

Ghachghouch. 

> t» * 

OÙyLi* 


— inférieure du corps humain , de 
puis les hanches jusqu’aux pieds. 

Emscl. 

sfJLa) 


Parties naturelles de l’homme. 

Abboach, echilloul.âflal. 

JUil - J^jJLîlî _ 

- . oj 




k 


Ibbibbach , ichilloulin , 
if latin. 

- 


— de la femme. 

Ahalchoum. sing. 

• f 

uyf'-*- 1 



Thattchounin. pl. 

• J ° , 

J 


Passerine velue [passenna hirsuta t 
h.). 

Mithnan. 

yLiJ^ 


Passe la rivière, imp. 

Eztjlur e>if. 

v * e ew» 

»!P« <**! 

Passons la rivière. 

En nezghir esif. 

« x » »/ «/ 

o> 


J’ai passé la rivière k pied. 

Zighragh esif ghaf idar- 
niou. 

V * * »* • 

A ® . 

✓ 


Ils ont passé la rivière à cheval. 

Zagharan yif ghaf ta à-, 
oaditoen. 

k / e / « / 

cü*> 
•/ •, 


Passe la nuit à veiller. 

Actsar id. 

« V ^ 4K» 

il ^Aoai 

«f . * . ® * 

j-jji 


16. 
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ARABE. 


TRANSCRIT. 

muni. 

. 


y J y v y nz 


Nous avoos passé la nuit auprès de lui. 

Na essor id ghour's. 

U*J> 

y v , * * U m ~' 

al ijj ta asl 

y . y * y~~ 


Ils passent la nuit à danser. 

Adcaisaran id udehed 

han. 


Ton père est malade; je passerai la 

Ihnk iondan a tic assura- 

z*/ <* x 


nuit auprès de lui avec toi. 

gkid tjhours aftiiiak. 

. X *m. y s II 


Passe la farine. 

SiJ aouren. 

U»' '-**7 


Je l’ai passer 

Sifaghth. 

” / 


Passe-liji sa (auto, pardonne-lui. 

Sa nu h t dn outres. 

U— O - **' 

iUe 

Jo lai passée, je l'ai pardonnât'. 

Samihaghth. 

y y ^ 

CUjuëUw 


Passoire, où on fait le coucoussou à 
la vapeur de l’eau bouillante. 

Douseksud: 

<XadtisiA 

yLu^r 

Pâte, farine détrempée avec du le- 
vain , et pétrie. 

Themtount. 

uiyLf 

y y x » Jam. y j 

*Ar 

Prends de la farine, tais de la pàtc. 

Oamujk don rtn eskir 
themtount. 

r$ — *' 

y o J ' 

CaijJS Jt 

y x 

Paume de la main. 

Thedakumt. sing. 

Thidakumin. pi. 

fi i ^ 1 1 1> *'ï 
• j 

ij;. i ^ il y *î 

UÈ!= 

Paume, pour jouer. 



x rfx 

Thekourl. 

iïtjjü 


Jouons à la paume. 

Eu noarer si thekourl. 

y i* y, j »/ 

jjy yt 


Paupières. 

Srfn en thith. 

0 */ ©.4»^ 

iaXj yl y*«i 

* ?x 
(*** 

Pauvre. 

Daghallil. sing. 

Ighillin . pl. 

* -X X 

X 

y . o 

w / // 

/ f x 

— Ljtjyjc — 

•jÂ 

y y y 

Pats. 

.Thamourt , themourt 
asaka, ayt. sing. 

Thimoura. pl. 
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FRANÇAIS. 

BEU*t 

1ÈRE 

1 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

riooné. 



J* * « c > 


Cette année, on a cultivé tout le pays. 

MuJJcn ktrzen themourt 

u ,y * 



akk ewaghasa. 





\Ù 1 


Peau de bœuf, de chameau, de mou- 

Aghoulim. sing. 


O 

Ion, elc. 



✓ 


Jghonlman. pl. 



— de chevreau , de gazelle , d’agneau. 

Eilou. sing. 




Il vin pl. 

w <• 




V ifS - 


— de moulon *, 

•Incmjir. 

yWl 

RJÜjJl 



v > y » • x 


— de l’homme. 

lient, aksoum, ouber- 

- <r__ 1 - /•« — Y*1 

.X 1 =- 


ghaz aghoulim, ou- 

' / 

«* 


berghaz. 

- j' — 

yh-ûNI 



“i i 


La peau nie démange. 

I te ht ii aksounùou. 

y.*yL^\ Cisij 


Gratte nia peau, gratte-moi. 

Eknû: (ujhoulimiou. 

V H / 


Pèche, fruit du pécher. 

Khoukh. 

u ) 


Peigne. 

Thimchath. 

• ✓ V 

\a~JC 

xklJ^s 

y 

Pelle, instrument pour remuer 

Limarouch. 

«# 

UÛyyUJ 


quelque chose. 






® J J ' 


Peloton de fil. 

Tekourt. 


Sjydziï 1 

Pendants d’oreille» 

Telklutrsin. 

« <* /* 


Pépins, et tout noyau de fruit. 

liadeain. 


<sÿ 



» JUS 

e // 

Perdrix. 

Teskourt. sing. 


Jk*- 


Ttsikkourin. pl. 

rf 


Allons à la chasse de la perdrix. 

la naladdoa en nanthad 

U * U * •/ B // . 

.y U..-t > U 



tisikkourin. 

• * 






* C’est-à-dire celle dont on se sert dans ica minages arabes et berbères pour recevoir 1a farine qui tombe du moulin à 1 

bras. 



,1 
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PÈR-PÈT 


FRANÇAIS. 

• 

BERGÈRE 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


PÈRE. 

Baba, iba 



lit 

Mon père. 

Baba inoa. 




Noire père. 

Baba cnnagh , 


O 'V 

^U»l 


Son père. 

J bas. 


J.Ç) 


Perle. 

Thicayn. 



j ^ J 

>-*V 

Persil. 

Maâdenous. 


• J * y , 


Personne, individu. 

Iman. 



vsaïi 

Ma personne. 

Imaniou. 


yity 


Ta personne. 

Imanüs. 

ma sc. 

jLùUt 

✓ 



Imanim. 

fém. 



Sa personne 

Imams. 




Noire personne. 

Jmanrnnagk. 




Votre personne. 

hnanrannrrn. 

ni asc. 

yjÂAjU 



Imanrnkunt. 

fém. 

U ; . 

oUâûàUl 

✓ 


Leur personne. 

Imuncnncsm. 

xnaac. 




Imanrrtn/srnt. 

fém. 

U U . *9* , 


Pervenche (La), piaule ( vmea ma- 
jor, L.). 

Scu uk vrrahian. 


4j\— \Ù\y* 


Peste (La). 

Tirke, lehaboubt. 


« / / / 

t— _ X£~)j3 

' i 

*0*»- - vj 

Pet. 

Ourdan. 


y j 


Pète, imp. 

And kechini. 



y *y y 

<V^' 

J’ai pété. 

Erdaghad. 




Tu as pété. 

Terdad. 


«/« / 


Il a pété. 

lirdad. 


k /« 

✓ 
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français. 

BERBÈRE 

ARABE. 

T flASSC MT. 

moii 

Nous avons pété. 

iXerdad. 

« /*/ 
dsy 


Vous avei pété. 

Terdailem. 

us /«/ 


Ils ont pété. 

Arden. 

« 


Petit. 

Mezzi. ,ing. 

ttà* 

s 

O / 


Mezzian , damez z ion. pl. 

F» S 


Petite. 

Tumiient. 

<t * , OS 
S 

SjAJHe 

Petite vérole. 

Teztrzeit. 

U HS S 

^MJ 3 

i 

S 

Petits (Les) , les enfants de l'homme 

Erraa , rau. 

HS w SUS 

sb - 


ou de l'animal. 




Petits enfants. 

Errvch. 

osOs 

ifiy* 

jbuaJl 

Pétris, imp. 

Ough. 

v » 

'J- 

S 

J’ai pétri. 

Outjhiyh. 



Tu as pétri. 

Taut/fud. 

H J 

•véy 


Il a pétri. 

laugha. 



Nous avons pétri. 

y ou g Ita. 

Uy 


Vous ave* pétri. 

Tougham. 



Ils ont pétri. 

Oughan. 



Peü, un pou. 

Edtvus , tmtk. 

• • 7*/ 


Marche uu peu. 

Edduu dirons. 

O JO S us 

lj.jy.sl jisl 


Repose-toi un peu. 

Senfou imik. 

» J * S 


Il a peu perdu. 

Iahksar imik. 

^Ijçcl jZje 






Un peu de farine. 

Elixms en ooanra. 

tw' <j' u-jy*' 


Peuplier blanc ( popuhu alka, L.j. 

Saftsaf. 

:^s 


Peut-être. 

W eisc/t. 


ss * s>> 
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PIE-PII» 



Peul-être cela arrivera, peut-éire cela IVcisen tubas, utistn 

n’arrivera pas. oar Jilas. « y * 


Peut-être demain il pleuvra. 


Il ruera tzihka atlhikhl \&»j\ {$***} 

elahua. „ 

W' 


Adar,oudar. eing.l 


jia^j -jiat 


Gel homme va à pied. 


Sou 3 mon pied. 


Erghaz iideddou ghaj ■ Ê jLs-j\ 

idamis. « n / 

trô 1 »!. 

✓ 

Situa Ja oadanou. demi 

oiulanoa. ' . . 


Pied de porc, bouton d’or de In fa~ El mont fuir. 
mille des renoncules [ranuncahu 
creticus, L.). 

Pierre» caillou . Edghugh , iz; 


Pierre tendre \ 


Pierre à fusil. 


Edghugh , tzzou. siug 
Idghaghan , izzan. pl. 


Themchcha. 


Thenichwin . pl, 


llhbiren. 


b/ JUS 


b ® / y* 




<***»*} 




Pile, broie, imp. 


Tu as pilé. 


Eddtzagh. 


* Ou s’en *crl pour paver les cours intcrinucs des maisons dam la Syrie, en Egypte et en Barbarie. 



Digitized by Google 


'VJ 





29 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ni 


FIGURÉ. 

■ 

Il a pilé. 

liddis. 

« B 


Nous avons pilé. 

Ncddiz. 

«I « / 

\ 


Vom avex pilé. 

Tcddrzem, 

11/ / f / 


Ils ont pilé. 

Edde: en. 

yjüt 


La ferme pile du sel. 

Themthout afedtU: tisinf 

» • /W • J .flX 


• « 

i_ x w -_» 

/ / 


Je veux piler du poivre. 

Ebghigh an eddezagh eji,- 
fiL 

«// #/ «,» B B/ 

^ A W-l| 

JJLÎil 
/ / 


PltON. 

Assgkar . 

B * mJ *. 
J**)) 

B ,11/ » / , 

vï-*-» 

Pin de Jérusalem (pintu alcpina, Mil- 
ler). 

Sanouber. 

*' i ' 
j*y*° 


Pince, pincetle. 

Lemehubis. 

B /// 

cr-^ 


Pipe. 

Esebsi. 

j|Wfl 

// 

Pissat* urine. 

I bit dan, iickchan. 

BS fl ✓ 

yLüjl _ yta>jl 

// // 

•w 

Pisse , imp. 

Abzid. 

B B a. 

*>f> 

X 

•/ 

ir* 

Je pisse. 

Adbizdagk. 

B^fl B 


Tu pisses. 

Adtrbisdad. 

B /fl /K 

ààjAj-S) 

✓ 


Il pisse. 

• Adiibzid. 

*>***• 


Nous pissons. * 

Adnebzid. 



Vous pissez. 

Adlebizdem. 

^»ay*3à) 

/* 


Ils pissent. 

Adbizden. 

B ** B B .. 

yijjal 

✓ 


Montrc*mo*i un endroit pour pisser. 

Ebzid digh tesmoaU». 

B /'B /*✓ B B B 

Ar; , J !/~ 3 


Pissenlit ( Uontodon (amracon). 

Darsel el uâdjiouz. 

B B ^ B /• 

A— 


PISTOLETS. 

Tetcnbouzt. 

■■s 

*>UL 


I by Google 





130 


PLA-PLE 


— - - — — 

... . ... - 

BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




ARABB. 

transcrit. 

FIGURA. 



Place , espace, lieu, chemin. 

Abrid. 


X 

J X 

Fais-moi tic la place, que je m'cii aille, 
lit lui onl fait de la place pour sas- 

EAfrii ofcrtd tulfddoncjh. 
Adus sfhrirn abrrd akkin 

V sm. V ¥*— 

L / // 

X 

seoir. * 

tacquim. 




PLirOBD , le dessous d‘un plancher. 

Sacaf. 


^AJu» 

“x' 

Plaît- il ? 

Enaûrn ? 


• .¥* 
>i3i 


Plancher. 

Tigharghart . ' 


¥ /#/ 


Plante qui empoisonne les moulons. 

Thadrml. 


¥ ¥ /# / 

• 

Plat de terre. où l’on met les mets. 

Turl/out. 

sing. 

¥ J ¥ X 

^Jr>J b 

X ¥ I 


Terboutin. 

pl. 

¥ f ¥* 

h&yj 3 


— de terre , assiette. 

Thebaquit, 

sing. 

¥ // 
oySïUS 



Thebaqnitin. 

pl. 

(jjvJh*il4$ 


— de faïence 

/ 

Temkhifit. 


¥ ¥ * 
XX 

ÂaL 

Platine de fusil 

Ezinnad. 

* 

àbjl 

X 

àUyil 

Plâtre. 

Djir. 




Pleur. 

Teta. 


"x 

\£j - ÂLa»Uj 

Pleure, imp. 

Etserott. 


J X «X 


J ai pleuré. 

Elunugh. 




Tu as pleuré 

Elirrou.il. 


¥ J / */ 


Il a pleuré. 

I duron. 


'x* 

V**** 


Nous avons pleuré. 

Ntlscrou. 


J x u ' 


Vous avei pleuré. 

Trisrnvrn. 


w x® x 

S'3i~ S3 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRUSCiaT. 

non ni. 


Ils ont pleuré. 

Elscraun. 

''T, 

UAr -ji 


La nouvelle mariée pleure; son époux 

Tùlit atelscrou ; dish' s 

f , *» /» 0 V 

%J WW V J ) 


est mort. 

iemmout. 



Plie du linge, uu liabit, im/i. 

Iskour, adou. 

o 'y 

J 

P 

J'ai plié. 

Eshountyh, otuligh. 

y 9 y ^ >yy 

<jî*s' - 


Tu plies. 

Takoartd , toadoud. 

y f y , * y* 


11 plie. 

hshonr, ioudoa. 

» j «• >y 


Nous plions. 

Mcskonr, notidoa. 

J > >y y 



• 



Vous plies. 

Teskourem, iadouwen. 



Ils plient. 

Eskourrn, adoawen. 

yjal . yjyL. 1 


Plomb. 

llàri • 

>&£* \ 


Pluie. 

K le hic n. 

* «// 

<n Jl 

yy y 

«, Vjk^W 

— forte averse 

A ghoufour, etnzar. 

* yy ~ yj * *- 

j!y 

y 

Il pleut. 

llhikket tlthwa. 

I^J! 


11 va pleuvoir. 

Ella il/iikkcf rickuHL 



Il tombe une averse. 

A dm ayhoufour. 

J ~ 

jiyÀ) uviiat 


Aujourd'hui il tombe beaucoup de 

( ihasta iders amarbthn . 



pluie. 

Plume. 

Rich hou furoukh. 

y 

u 4 t y 

iv*yf irv 

üH> 

Plus, plus nombreux, adjectif. 

Irnan. sing. 

y yy 

uk)’ 

y y yy y y 

Pi. 0 T À dieu! plaise à dieu! el lit- 

Imanin. pl. 

Iilha oulion ! . 

uv'-b!. 

j . J . y 


Uralement : mon cœur désire. 



’y 

Plaise à Dieu que je fasse! 

lilha oulion adsckrrayh ' 


1 


‘ 7 - 
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PLU-POI 


BEBBÈHE 


FRANÇAIS. 


Plaise A Dieu que nous fassions! 


Plaise A Dieu que tu viennes ! 
Plaise à Dieu que cela arrive ! 


Poche d'habit, etc. 

Poids d’un dinar ou d'un sequin 
suitané. 



El h an oulaurnnaijh ad 
nesker! 

w ' » 9 

Iilha naliou en tousidoil! 

/ / 

✓ * 9 + * 

Iilha oulioa ir at/hi adiiatl 

. . '*l+T 

j * j 

Imonktoub ■ *->jïC~ i^4>| 


Tekummicht. 


J * U ■ • 

Donne-nioi une poignée de itves. E/iü Ukammicht ibaoun. 


il a pris une poignée de glands. 


Il ne m'aime point du tout. 


Il n'a rien du tout. 


Elle n'est pas du tout venue. 


Pois ciiiche. • 

Fais-nous du couscoussou avec des pois 
chiches et de la viande salée et con- 
servée dans l'huile (Ata/ida). 


9 / • > 


• v 

Nithsa iotghad tekani- V~> LmJu 

mucht brllouth a J» 

hUi 


// m s 9 

\’ithsa ouri iihammel ara. \j\ 

// ■ ^ 

Dur ilia ghour s ara. \j\ \j»jy* 

y 

/y * / ; * i / “ • 

Niihsat ver toased ara. 

j 9 J « V • • / ®< 

Tifris , bourghibé. tuus-jyf - ^ 

Ikiker. jaç" 

. — . ** * > 1*' 

Esker timouhammuzt akk <d) ) >£**1 

ikiker delkhaliâa. „ „ x 


m >' * 9U ' 

Que Dieu le donne du poUon" ! Ailkak iifi rtkii rsumm! p.1 jj dJlnl 


* Imprécation en usage ch ex les Berbères. 



Digitized by Google 






POI-POR 


133 


• 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 





TRANSCRIT. 

riousÉ. 


Poisson. 

• 

Eslim. 

sing. 

U US 

cH 



Isilman. 

pl. 

* . « 
w / / 


Poitrire. 

blâmer. 

sing. 

Jj*ï\ 

9 s 


Idmaren. 

pl. 



Poivre et Poivrok. 

E/iija. 


JjÜU! 

i ✓ S 

* >*»> 

bhÂÀ» 

Un peu de poivre. 

Krren ejilfil. 


U y S ysy s 


Un peu de poivron ou de poivre. 

Etirons nefilfii. 


JAUi yjyàl 


Poltron, littéralement : juif. 

Oudel. 


✓ > 

Oüljh. 

Pomme. 

Elsifah, tufahnit. 


O / U/ 

I. A.> A>- Uj _ 

« s.» 

c w 

Pomme de terre , ou patate sauvage 

Boughougha. • 


'à-sïyt 


qu'on trouve dans le Sahara. 




Pommier. 

Ennoukla nitsefah. 

• / - • ^ , • je/ 

c Ql 

Pont. 

Caniharat. 


ftyJaÂS 

U 

Porc domestique ou sauvage. 

Vf- 

sing. 

Jüi 

* 




Jj fan. 

pl. 

«ut 


Porc-éric. 

Eroui. 

sing. 


»/•<* 

uWj-» 

• 

Irouin. 

pl. 

• 0 

Ü*A>] 


La chair du porc-épic est excellente; 

Aksoum bou roui delaâli ; 

J J 


nous la mangeons dans notre pays. 

nukni anilchlk digh 
temonrtennagh. 






y sus y >s y 


Pourra r cultivé ou sauvage. 

Teflouth. 


kjJuu 


Porte. 

Tkabourt. 

sing. 


vW 

* 

Thiboam. 

pl. 

K>y# 

_ 
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POR POU 


• FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

pioché. 



La porta de la ville. 

Thabourt rn (emdint. 

yy yy y 


La porte de la maison. 

Thab url aboukham. 

• / V « * 


. Porte (quelque chose de léger), imp. 

Awi, oubbi. 

eu' - iij ] 


J'ai porté. 

Oubbigh. 

• * . 
y 


Tu as porté. 

Toubbtd. 

y 


11 a porté. 

JoublnJ. 

w . J 
y 


Nous avons porté. 

S oubbi. 

m * 

•Or* 


Vous ave* porté*. 

Toubbidrn. 

y y m J 


Ils ont porté. 

Oubbiirn . 



Porte, transporte (ce fardeau), imp. 

Er/id. 

6> U* 

y 

0 0 y- 

J*ai porté. 

Erjcdagh. 

• y yoy. 

1 


Tu as porté. 

Terftdad. 



11 a porté. 

lirjcd. 

y yo 
**}>. 


Noos avous porté. 

Nerjid. 

« yy 

j 


Vous avci porté. 

TerJiJcm. 

u y yy 


Us ont porté. 

Erfulen ou erfeden. 

y y yy 


Poo, vermine de la tète et du corps 

TU kit. sing. 

y 

y y y 

• *k*J> 

*1^9 ' 

Tilkin. pl. 

a>f ^ • 


Poudre D'or. 

HirjA. 

ê» 

si 

Poui.rii.le*. 

Teuàchels en ioiLZaJ. 

y y j y y * ' 

ü' 

lXJ 1 lxo 

Poulain, le petit de la cavale. 

Djedaâoan. sing. 

• X 

j » 

JY' 


Idjdaân. pl. 

y . y y 


Les poulains ont changé leurs dents. 

üjedaâoun iikis ough 
lan. 

y y j y , 

L r^p-> LU *'•>*»• 

» ,» i 
U?Ujt 

y y 

. Ailxtw 

y 
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FRANÇAIS: 

BERBÈRE 

ARABE 

* TIUSSCFUT. 

Fine hé. 

Pouls. 

Taiazit, Irfellast, techi- 

y > y y y y y 



chaoul. sing 

y 

t y / 





• 

• 

Tiouzad, tefelloutin. pl. 

- ' « > 
(JJt *+kk Xji _ àlwO* 

* y 


. La poule glousse. 

Taiazit test ourcour. 

y jy > y y *» / 

«*S!jWb 





y y 

jSUs 

La poule appelle ses poussins. 

Trjfllust te sa nal i verra- 

t£} Ca^,.UoL) 



.wts. 

0 /« 




t ro!i» 

y 


La poule couve lei oeufs. 

Taiazit tebrik ghaf thi - 

• ' . y y ^ / * 



mi U al in. 

y 




yJ yXs 
/ // 


Celle poule pond beaucoup d'œufs. 

Taiazit ietiarou ut h as 

-, ' 



thimillalin. 

y 






Poulets. 

Erra u en taiazit . 

yl jlJ 

y 


Pour, en faveur de. 

Ghaf. 

y y 

uU 

w ✓ « 

- o 1 — **-*-? 





Pour Dieu. 

Ghaf rebbi. • 

iîJ ^ 

•Ô1 C.I^S.1 

Pour sou fila. 

Ghcf mimmis. 

V M 0 y 

n~-+-3 wi* 

w // 


Pour moi. 

Ghaf adhi t ghaf imaniou. 

• * " 

»_Â-è - L_1 ,C 


• 


\î&3 * 


Pour que, afin que.. 

A k fan. 

", 

•g « 

tfii- - (jsl? 

Je te donne des mouiounes pour que tu 

Adak rfkigh tïmnuzou- 



ne le fasses pas. 

nim akkim wertk ad- 




tesfured. 

ijiwji) tajj ysjsf 


Je suis venu ici pour que je le fasse, 

JVesighad gharda ahktn 

« m y y y y y y ^ 


pour le faire. 

adsekrragkth. 







Pourpre, poisson de mer. 

îfiruqans nelbahur. 

y . yy • 

jj&Jô 

/ «r 


Digitized by Google 




136 


POU PRE 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

4 H A K K 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



Pou «QOOl. 

Echimi. 

✓ 


• Pourquoi cries- tu si fort ) 

Echimi te inc ali d nicha : 

• • f J * * 

H y. o** 





• 

Pourquoi ne l'as- tu pas fait? 

Echimi werth tachred? 

• ' s, 

* ' 

• 

Pourquoi n'es-tu pas venu ? 

Echimi oar tousidad? 

® X * * 


Poe BRI, tombant en lambeaux. 

Icrka. 

£ 

y 

<sy 

Mes habits sont pourris, tombent en 
lambeaux. 

Thrlthi ino a terha. 

*jJ3 


Poussière. 

Ahal. 

• / ^ 

ju=,i 

j 

y> 

Poutre, grosse solive. 

Tighidjda , idjka. • 

/ « 

*0J - ■»** 

es *1* 

ipikun 

Pouvoir. Je peu* 

Adzemragh. 

t *✓ WB ». 

Jjkj _ j^sil 





Tu peux. • 

Aletemrtd. 

* / «/ 


Il peut. 

Adizmer. 



Nous pouvons. 

A duc s mer. 



Vous pourn 

Atezcmrtm. 

•'"'T 

s'ÿ'j*' 


Ils peuvent- 

Atbemren 

• / */*» 


Je puis le faire. • 

Adtemragh adsekeraghth . 

r r •'*' r 


Le cheikh ne peut pas me faire donner 
la bastonnade. 

• 

Amoifcran our adismrr 
iiffiii th'fjhrit. 

B yw * B 

'^j i ï 


Prairif,. 

Aghdal. 

? ^ 

Jlo^I 

&& 

Précédent. * 

Zerin. sing 

1 • • ✓ 
(Jij) 

® S +SJ 

y«vSjllL4 


Zerinin. pi. 

m ■■ r 

c £ *> 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

riGcn i. 

Procèdent, premier, devancier. 

Emzouwerou. sing. 


dV 


Imzoara. pl. 



Précipice. 

Themda. 


x e 

nisii 

X 

Le cheval est tombé dans le précipice. 

Adoudiou iighali digh 
themda. 

â-*i J*-** 

* ✓ 
\0^e 


Les chèvres eont tombée* dans le pré- 

Tkighaten g haïtien digh 

A_)i ( .,jUa3 



themda. 

loGè 


Prends, saisis, imp. 

Atthaf. 

JLt 

ex«^ 

*X«ee 

x 

J'ai pris, j'ai saisi. 

Athjagh. 

£&) 


Tu as pris. 

TathaJ. 

e- X 

i_àl 03 


Il a pris. 

IilthaJ. 

JL 

X 


Nous avons pris. 

N atthaf. 

«S / 

ulki 

x 


Vous ave* pris. 

T atthaf em. 

fôlaJ 


Ils ont pris. 

Aihfen. 

e x ^ 

* < \y{ 

• J 

Prends , mets-toi en possession , imp. 

Ouwuijh, emii. 

èf - £*-»’ 

*/ ex f 

«XÂ. 

J'ai pris , je me au» emparé. 

Oaghagh, mizagh. 

t>i - é*>» 

ex x x « x j 


Tu as pris. 

Toaghad, terni:, temized. 

->? - 

• * X J 


Il a pris. 

Ioaghad, iimû. 

• x a y y 


Nous avons prb. 

Noughad , nemiz. 

>f - 

ex x a y j 


Vous aves pris. 

Tougham, lemizem. 

ex ex j 


Ils ont pris. 

Oaghan, emizen 

u)? 1 - 


Prends garde, méfie-toi, imp. 

Zar, er themaout. 

• ' ex ex 

-jb 

exe e , 


Prend garde, méfiex-vot» d'eux. 

Erit themaout ghaf iman- 
nncen. 

v-*., WjL j£ %S>j\ 

ex» 



18 
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PRÉ-PRI 



BERBERE 


FRANÇAIS. 



ARABE. 

TRANSCRIT. 

nccRÉ. 



Prends garde de faire. 

. Er Üwmaoûl ad leskered 



PRESENT. 

Tedjadlt. 

* 

y 

aj» yj& 

y 

Je lui ai porté uu présent ; il l'a ac- 
cepté. 

AV Ami atlhas oubbigh te- 
djaâll ; i calilith. 

y . .* J 

jjJâï 

y * f f f, 

O 


Présentement. 

Thoura. 


u*l 

Prêt. 

Irdal . 

Jbji 

Jil 

Prête, imp. 

A nie!. 

«/« A 

Jijî 

Jii l 

J’ai prêté. 

Ardlagh. 



Tu «s prêté. 

Terdalad. 

y / y* 


Il a prêté. 

/mW. 



Nous avons prêté. 

Nerdtl. 

J >ji 


Vous avez prêté. 

TerdeUm. 

V*' 


Ils ont prêté. 

Ardelen. 

J'/ 


Prête* moi de l'argent; je te le rendrai 

Ardlii ulrittun ; armoaten 



dans deux mois. 

lin uaiouirn adhak te- 
ntrnujhth. 

y y f , y s 

ujy*h 




ii)lM 


Prie Dieu. imp. 

Zall. 



J’ai prié. 

Zoullagh. 

êù 


Tu as prié. 

Tezallad. 

y *y ** 

«xAJIy» 


11 a prié. 

liztal. 



.Nous avons prié. 

PfezxaL 

jly 


Vous avez prié. 

TexaHcm. 



Ils ont prié. 

Zallen. 

‘Jb 


Prière. 

Tezallit. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

! 

TRANSCRIT. 

nom à. 

ARABE. 

Prince (du sang de Midiorncl). 

Cherif. 

* 

0 

Printemps. 

Thcfsont. 

.* 

R G 


Prix d'une chose. 

A /qui me 

r^Jt 

0 J 

s+y» 

Promesse. 

WaAde. 

•>yij 


Quoiqu’on m’a fait une promesse. 

leurn iûherü xenàJe. 

'// *// 
^ yyé 
* / 


Propre, nel. 

Iickhah. 

“/ • 
4MU 

G /• 

0 / 
U4lfti 

Les babils sont propres. 

Thflebe* tichbah. 

/ 0 


Protégé. 

Irgha. 

H 


Le cheikh m’a protégé. 

A moacran üryhaii. 

«î 1 ** u !^* 1 
* 


Protège. 

Emnaâ. 


erî-’ 

J’ai protégé. 

Menaâgh. 

O '«/ 


Tu as protégé. 

Trmnaâd. 

«XjuuC 


Il a protégé. 

Iimnad. 



Nous avons protégé 

NemnaA. 

****** 


Vous avez protégé. 

Temnnâm. 

r* 


Ils ont protégé. 

Menaân 



Il est allé s« réfugier chez le marabout 

lincel ghourvu merabith 

*»!**)& 


qui l’a protégé. 

i iimnaâlh. 

0 **9 

jÿl 

* 

JO * 

i 

Provision de bouclie 

Telmount. 

<-*'y Wl 

Rjjii 


• 

V * 

“ i*' 

i . 

Prcne. 

Aâyn. 

(JS* 

0 d * t* 

Prcnelle, le milieu de l’œil. 

Temonmmoncht. sing. 
Tcmoummoackin. pl. 

• d J* 

C •J*~y*j* 

O* >* 

w 

Prunier sauvage [pnnns iruititia, L.). 

Zarowra. 






R» 0 0^ 

PüANT. 

Dafouhan. 


✓ * 


l8. 
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UO PUA-PUT 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

PIGCR*. 



y o t* 

® } 

Puante. 

Tcfoahant . 


À V jl, ^ 

A» 

Pubère , en état de jeûner, de foire 
le ramadan. 

Acchich ioiLzam. 

j 

ojpi jjl, 

Puce. 

Akuured. sing. 

y . J ~~ 

• A» * J 



Ikourden. pl. 



Pücelle, jeune fille qui n’eat pas 

Tacchicht tamzient trer 



mariée. 

aâdd terchil. 

» •/> m • 

.xe jy 

* 

y * > 

H/ 

Puise, remplis la cruche, etc. imp. 

Ougham. 

r* jl 

« Al > 


i’ai puisé. 


**»» 
y *9 r 

r. 

Tu as puisé. 


y s* j 


Il • puisé. 

■ 



Nous avons puisé. 

Nnayham. 

f*» 

y s* j 


Vous ave* puisé. 

Toaijhmam. 

r v 


Ils ont puisé. 

üaghman. 

y y ^ » y / j 

% 

Les femmes sont allées puiser de l'eau. 

T fioul a vin rvhant a dag- 
’*• houment cman. 

“=*■ — **".« < iHjV 

ijC»l 

i' 

o 

Puits. 

Eno b. 

y’ 

j * f 

Punaise. 

Bacq. 

y 
#/ / 


Pus, sang corrompu. 

Nekel. 


tf* 


• 

» »/ / 


Putain. 

Temnaâoult , temighunt. 

- CMULajC . oJyJUUg 


tidit. 

a* ^ 

, #/ » 
J, 

Fils de putain. 

Raa UmnadoaU. 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

riou Et. 

ARABE. 


Q 



Quadrupède. 

Ilewaich 



Quand, lorsque. 

Ermi. 

t/ 

4j ] 

•* « j «;/ / 

#» 

Quand nous aurons fini celte affaire , 

Ermi nefouk chougl aghi. 

J ' jbU gj\ 


nous en commencerons d'autres. 

en nebdou ucin innid’ 
nin. 

J 0*0* 

y— O .}•>— s-> (jl 

9 «S 

9 9 y- 9 f *èS 


Quand jo suis sorti de la maison , je 

Ermi oujghaghd zigh ou- 

jj .X, ^,1 


suis entré cher tou frère. 

Itham , kichmagh ghour 
oughmak. 

9 y » 9 SJ 

y. J* j * j 

JUjI 


Quatorze. 

Kouz dimraa. 

9 » J 

s \jASjyiâs 

* . * 

yis- ïjuj\ 

Quatre. 

Koaz. 

9 » 


Que d’interrogation et d’admiration. 

Echou. ecki. 

^ - ym\ 

: « 

9 ✓ 9 ✓ 

Qu’est-ce que cela? 

Echou ir atjhim ? 


fj i U^ 1 

IJkjè 

Que ferai-je? 

Echou adiskeragh ? 

cjA-ao) y£\ 

9 #/ ;/ 

«/ / / 

*1 

• 9 y 

Que veux-tu de moi? 

Echou tebghid zigki ? 



Qu'aves-vous fait hier après le souper > 

Echou Uiherrm adgham 
tighourdin imensi ? 

“i • T’ */✓*" J ' 

y+j\tié*i y£ | 

y**»**» 

1 

Que dit-on du roi de Maroc ? 

Echouth innan dou ghiüid 
en merakich ? 

dJkUjô ylii! J 

• . , 

u^Lr* o 1 


Que tu es jolie ! 

Echüdm kemmini ! 


9 <• 

CJsit jjîoi 

✓ 
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là 2 


QUE-QU! 



BERBÈRE 

wm 






TRANSCRIT. 

PIODRi. 

■fl 

Que tu es belle ! 

DfUuihktm kemmeni ' 


• c 





Quel* qcelle, pron. relatif d'inter- 
rogation. i - 

Ensi, man. 

•é 

yU - (£wj| 

U*^’ - far* 

Quel est Ion pa\s? 

Enù trmonrtik ? 

V «/ 

. * e a * 

d)»>X (jS^I 

Quelle est ta soeur? 

Ensi utlfmas ? 

» é 9 / 

C £uô! 

» y j «* , 

RsAÂkl U* 

Quelle heure est-il ? 

Man mû ? 

AX.U. y Ci 

tsXZ (j-ul 

Quel est ton nom? 

Ismak ketckuii? 

/ / 

il s^i.1 

Quel est ton pêre> 

Man babak ? 

4 W y U 


Quelque, quelque chose, quelque 
peu. 

À ira. 

>>= 

9 * 

Apporte quelque chose A manger. 

dirai kira en nilek. 

« »/ # « a. 

y' [yf* Jvji 


Nous avons quoique peu de cousrous- 
j sou, de viande. 

Ella cirmag kira saJisou 
en trjiki. 

J 9 J S - <t • 

y ,0m. V*» ^ il| 


Donne-moi quelque j>eu de dattes. 

ljkii kira tint. 

(S-. S> ]}*==> ^v 5 s»l 


i Quenouille. 

Telmaghzelt. 

•/ •/» / 


Qcekf.i i.eb (Sc). Nous nous sommes 

querellés 

Xcfeaàghghad. 

y s/// 

•yjuùii 

xii ✓ j 

Vous vous êtes querellé». 

TetuKjhtjham. 

« sye 

1# .»0>* F- 

Ils se querellent. 1 

Atenàghghiden. 

« * 

0 / 

!*£>* 

Qoeuk. 

Edjiahanid. sing. 

»Xax^U=m-| 

* 

»*é- 


Jdjtahanud. pl. 

ldi- bit 
* 


La queue du cheval. 

Edjiahanid bou adoudiou 

9 >, • 

yJ$y& yj 


La queue du cochon. 

Edjiahanid nilf. 

K II ^ ^ / 

v^xXà «XaJo- 1 

/ / 


Qui interrogatif. 

Enwa. 

*é •/ 

l» 3 ' - l> O 1 

ùr* 
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FRANÇAIS. 


BERBÈRE 


ARABE. 



TIUXMR1T. 

riooai. 


Qui est là? 

Entra dihin? 



Qui est à la porte ? 

Eniaa digk ikaboart? 

o x y 9 * 

«*» f' 5 

- •* 

Qui est sur lu terrasse ? 

E/ lira ennigh bouiikam? 

ne tu æ <ts 

£Ajüi îjjl 


Qui es-tu? 

Enna keichûù? 



Qui, que, pronom relatif. 

Wein. 

• , 
UO 

jji - ^ 

On a saisi l'homme qui m'a battu. 

Ergkas *ein ioatii . alk- 
fent. 

* * , » y** 

tSS-Jj-rf J)'— 

n «jn , 


La viande qui est cuite dans la mar- 
mite vaut mieux que celle qui e&i 
rôtie. 

Aksoum toeiri iouLla dùjh 
flmlit, (dhir wein u 
tek ne f. 

(.r>) s * 

*• y n a 

i 





La maisou qu’a bâtie le cbcikii est 
ruinée. 

Akham wein ibnu ri tou- 
cran irrb. 

^ # » J « / «. 

'-«-m <j~» 

y 

« . aj*~ 


Je donne au cheikh la dime do ligues 
que j'ai recueillies de mon jardin. 

Adrfharjh elaûchour i 
moue tan, en lazeri 
■ uetn simounagh tighi 
ebjhaUainou . 

*• * , . « y ny ^ 

jj ^iL— r-1 1 

«/ / »/ n J 

"ÿ'-3 u' u'j-*" 4 

n s > ** , 

* 

» *ny 
y 

. .. .. 

Les poissons qu’on ne peut prendre 
sont en grand nombre dans l’eau. 

Isilnutn uein oar iitesat- 
haf, athas digk eman. 

O » y , J» 

J)' <j—*3 
n y ^ ne „ / 

y 

.... .i 



« .s v 

(J 1 »' 

► 

La poule que l'on prend se démène 
pour sa vie, pour elle. 

TaiazU uein athfenth et- 
texte t, ghaj imani s. 

v *yn ^ ^ W ✓ ✓ 

! ; * '»; 

_> C « — jl 

•n » * ’< 



O 

(J. i\_-J 


Les chrétiens qni viennent dans notre 

/ routniin uein ute&cnd 

« • ✓ ✓ * ✓ , 
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QUI-RAS 



BERBÈRE 


TRAHSdltT. 

nouai. 

pays, on ne peut tes prendre; ils 
deviennent musuüuaus et ils s'y 
marient. 

ghar Irmoaritnnagh 

our u miren aihjrntken ; 
iddawin oukifnd ùuil- 
man, richUn dinna. 

u > y ✓ *is%> 9 * 

jj' j* 

*+ # / B / * y 

«9*0* * 



« / • ^ * 
(jj— 



* • 

IJLbi 

✓ 

Quitus. 

S n mm tu dimrau. 

/ » • „ J 

>\ r** u~*“ 

Quitte, abandonne. imj> 

Dji. 

k 

J'ai quitté. 

Djigk. djigkJ. 

« « « 

*yjbç>- - £*> 

/ / 

Tu as quitté. 

TedjuL 

« 

Il a quitté. 

lidja. 

& 

+ 

Nous avons quitté. 

Nedjia. 

& 

Vous avez quitté. 

Ttdjem. 


Ils ont quitté. 

Djian. 

« _ 

J'ai quitté ma. maison. 

Djigh tikhaminon. 

J * /w fi 

yLk*\±.) 

Pourquoi a-t-il quitté son pays ) 

Echimi iidjia temouriïs? 

& <^*£1 

/ / / 


R 


Rabot, outil de menuisier. 

MiUa. 

uL 

Raisin. 

Tezoarin, adii 

>/ 

— sec. 

Zebib, 

fi 

Rase, imp. 

Salhthal 

jLi 

Je rase. 

Adsithlagh . 

- e^. 
1 

Tn rase». 

Atesathlad. 

fi >*» yw 

o«.X1xwhJ ) 

Il rase. 

AdisatthaL 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




TIUXSCBJT. 

nccRÉ. 


Noos rasons. 

Adnesatthal. 

•• // ^ 
J. U ^ ; n l 

. 

Vous rases. 

Adtesattkalan. 

(PlswaT 


Ils rasent. 

Adsatthalan. 

T 


Viens ici , que je te rase. 

Esid gharda ; adhak siih- 
lagh. 

dltiT lij! i. Jyu-T 


Rasoir. 

Adjenewi. 

/ Za. 


Rassasie-toi, imp. 

Encou . 

(1 JUS 
«;> 

✓ 

Rassasier- vous. 
• 

EnceL 

t» 

/ #/ 

Je me suis rassasié. 

Eruigh. 

•a> 


Tu t'es rassasié. 

Ttrwid. 

9S 


Il s’est rassasié. 

lirva. 

(1 

'vi 


Nous nous sommes rassasiés. 

Neno*. 

9* 


Vous vous êtes rassasiés. 

Tenoem, 



Ils se sont rassasiés. 

Encra. 

• zs 

ujd’ 


Mon ventre est rassasié. 

THtadboutioa Itrwa . 

// 

tjyJ^Uï 

* 

e /# < t / 

Rat et Socr». 

Âgharda, oagharda. s. 

• * * *v 



Ighirdin. pl. 



Rate , partie spongieuse du corps. 

Thourin. 

J 


Rave. 

Tifinin. 



Raton de hiil. 

Tcghoanut. sing. 

/ Z/ 

9 S S * 


Tighoamsin. pl. 

j 


Récolte des grains. 

Naâmé. 

/•/ 

/ ^ 

Cette année, la récolte est bonne. 

Esv a ghasa nadmJ afhas. 

/ » ^ ^ 





‘9 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

— 

TRANSCRIT. 

Fl GOBÉ. 




• j v 

, ! ■■ 

llr.cupiu.p. , imp. 

Ismoun. 

*/ * 

B 

J’ai recueilli. 

Simonnagh. 

v s * Vs 


Tu u recueilli. 

Tesmounrd. 

« J • 


11 a recueilli. 

I ismoun. 

WJ 4 ***!* 

J v s 


Nous avons recueilli. 

Sftmoan. 

• / j •/ 


Vous avez recueilli. 

Ttsmounrm. 

«/ A 


Ils ont recueilli. 

Simounrn. 

u-'r 8 ? 


R ROULONS (A). 

Jstighourdin. 

« j 

! !» 

Viem ici À reculons. 

Esid g/tarda is tighourdi- 

nak. 

/ ✓ » 

.1*1 1 à y C «XAamI 

S / 

/ J 

v m S SV 


Il marche à reculons. 

Milhsa idrddou istighour- 
dines. 

j*— 1 ,» L*m^a3 

v / ' > s 

VS VJ 

c 


Refis, gâteau feuilleté et pétri avec 
du beurre. 

Refa. 

V s 

U-Vj 

s 

^ j 

Regarde, imp. 

Mouccal. 

JJL* 

jlàj] 

Je regarde. 

Admoui lagh. 

v sjs^. 


Tu regardes. 

.1 1 anomal. 

JslUl 

« *VJ 


Il regarde. 

Jouimai. 

Jif 

V SVf V y w. 


Nous regardons 

Adnemcai , 

jôûal 

V svts^. 


Vous regarder. 

AUmouclem. 

V S» J ^ 


Ils regardent. 

Admoaclrn. 

(jU.il 

# ; / »/s j s 


Règles des femmes. On dit en ber- 
bère : I.a femme a son écoulement 
de sang. 

Thcmlhout liththezel si- 
denunen. 

(ji^ow Jyîj 


Reins, épine du dos. 

Aurour. 

JAZ*> 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

Religieux. musulman. 

Alrnurabilh- sing. 


Sy~> 


Almurabithin. pl. 



Remède. 

Isafir. 



Rempart. 

Eghadir en tejkadirt. 


• J 1 

Renverse, imp. 

Saghli. 

• X 

w ** * 

th 

J ai renversé. 

Sagkligk. 

0*7*" 

V (1 * ✓ 


Tu as renversé. 

Tesaijhhd. 

nX>Jo«^o 

S 


Il a renversé. 

lisagkli. 

u * 

' s 

y * s 


Nous avons reuversé 

Mf saghli. 

v * 9 s * 


Vous avex renversé. 

Tetaghliem. 

y * y y 


Ils ont renverse. 

Saghlien. 



Renvoie, imp. 

Err. 

'J 

m * 

J’ai renvoyé. 

ErragK 

£->' 


Tu as renvoyé. 

Terred. 

C * 

V 


Il a renvoyé. 

Iirra. 

* 3 * 


Nous avons renvoyé. 

Serra. 

& 


Vous avex renvoyé. 

Terrent, 

S'ÿ 


Ils ont renvoyé. 

Erren. 

à 

y y~s 


Je l’ai renvoyé. 

Errighth. 

y I»/// g/ 


Nous avons renvoyé sou présent 

Serra tedjiaaltis. 

\ji 




9 / 


Repas. 

Jmensi. 

^VMÂXI 

* * 

r U»5l.JfJi| 

Répcdie, imp. 

Ebrou. 

V' 

y * t * 

y£ * 

J’ai répudié. 

Beroughad. 




> 9 - 
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RÉS-REV 



BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

FTGCRÉ. 

Tu a» répudié. 

Tebra. 


• / 
'j* 3 


Il a répudié. 

libra. 


b** 



Noua avons répudie. 

Nebra. 



Vous avez répudie. 

Tfbram. 

Xr* 3 


Ils ont répodié. 

Brrrn. 

U*K 


Notre voisin a répudié sa femme; tout 
de suite il l'a renvoyée. 

Adckirrnneujh iibra them- 
thoatis ; iakkoal iinrt- 
SÙL 

/*/ / 
\j> ■ ■* $ tU 

U C * 0 *** 


Réséda B 1 . 4 NC [réséda alla, L.). 

Hachbet elhharouj. 

'h 


Reste, superflu. 

Ichad. 

U * 

aUl 

* 

*U* 

RBToonüE, imp. 

Oaghal , oucal. 

« / / ^ 

J-jl . 

* U* 

erj' 

Je suis retourné. 

Oughalaghd , oucalatjkd. 

W **** J * * J 

Ojboj! _ .Xjdijt 

/ X 

UA>j 

Tu es retourné. 

Toaghalid , ioucalid. 

• * > / J 

•y^Xîyj - 


Il est retourné. 

louijhal. ioucal. 

t / > ® * J 


Nous sommes retournés. 

Nonghal. 



V ous êtes retournés. 

ToaghaUnuL 

» // > 


Ils sont retournés. 

Oughalan. 

u&j' 


Je suis retourné à la maison. 

Oughalaghd tjhar oal;- 
kam . 

• < ; * / « •<•/ ^ 


Les cavaliers sont retournés k leur 
village. 

Dimnaîn oughalend g km 
tkederi enneten. 

****** s 

/ /*/ «>/ B/ 

0-MtJül c^«Xj y 


Réveille-matin (caphorbia heliotco- 
pia, L.). 

Kerbebouh. 

4 *^# / 


Revêts toi, habille-toi, imp. 

lit kelchini. musc. 


• /• 

irjJl 


Ils kemmini. fém. 

« « 

<é** J^L 
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BERBÈRE 



TIU-VSCaiT. 

PlGCtà. 


Je me suis revêtu. 

FJsifjhou . iUayh. 

« /* O 

H 

Tu l'es retêtu. 

TtUid. 

0 y y 

■ ✓ 


Il s'est revêtu. 

Um. 

«* y 

Ci* 


Noua nous sommes revêtus. 

XtUa. 

✓ */ 

UAi 


Vous vous êtes revêtus. 

Telsem. 

• y y y 


Ils se sont revêtus. 

Bon. 

Pi 


Moi, je me revêts d'un beruous et d'une 
chemise de laine. 

Nek adiltagh abuli akk 
Ucandûart. 

dL# 

«yy i r- 
JüU dJ ) 


Rhume 

limant. 

y y s* 

yjUil 

y y j 

Riche. On dit en berbere : Il a beau- 
coup de biens ; ou : Il rend grâces 
à Dieu. 

Ghoar's eila athas ; adi 
hamed allah. 

« / / •/ y j 

- 

y /« a. 

AUI .X^ âl 


Rien. 

lat> 


Pot - il'wl 

y 

Je n’ai rien entendu. 

Ou r teüigh iat. 

* / y <*y y j 

«»lg g)** 


On ne dit rien. 

Oar tiiw i ial. 

y y y y j 


Rien du tout. 

Oalach. 

P' 

I S^i 

Ris, imp. 

lia. 

4» ' 

Ü* a 

y yy y 

J’ai ri. 

Dtsagh. 

y y y 


Tu as ri. 

TedsitL 

y 


Il a ri. 

lidsi. 

y 

O?'** - U”^ 


Nous avons ri. 

Nedxt. 

(j«Jw 


Vous avez ri. 

Tedstm. 

y y y y 


Ils ont ri. 

Dan. 

y y y 




„ , . , 

y y y y y y y y j 








y yy 

jmLt 
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RIS-ROT 



BEBBÈHE 

\ H \ 15 K 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ 



Pourquoi ne riei-vous pas, vous 

femmes? 


Cet homme rit de nous, se moque de 
nous. 

Ri sc ht* \ 

Rivage nr. la mf.r 
Sur le rivage. 

Rivière. 


La rivière est gonflée. 

Riz, légume. 

Roi CHRETIEN *\ 

Ronces des haies (ruW/ruficosus,L.) 
Ronfle, imp. 

Tu ronfles beaucoup. 

Cel homme ronfle dau» son sommeil. 

Rose, fleur. 

Rosée. 

Rosier. 

Rote, imp. 

Il a roté. 


Echtmi kunamti ou r atrJ- 
srnt ? 


Erghaz iiJis friluitagk. 

Richiè. 

Rif lebhar. 

Ghafrif. 

Ighzar , esif. sing. 

Ighzcruwcii, ùaffen. pi. 

Esij iakmel. 

Eruz. 

Emghar. 

Jncdjel. 

I icrkharitlj . 

Krtchini liler khantlj 

athai. 


Erghas iiterkharikk tlitjh 
uLas. 


Edjdik niwertl , 
Nida. 

Ennoukla niverd. 
Igaergha. 
iujurrijha. 


y s « // • a 
s 9 s « H 

S y 
AjJmj 

'-V; 

s 

y y s 

-±tj 

y s y r y 

» ; / #/ //« 
u*H - üj'j/*’ 

«* » s 

wÂAahI 


k-iJl je 


• s y s 

ulvÉT 

« y * 9 s y , 9 * 

• / 

u«l 

9 s j 9 y s 

a,jyi 

î «XJ 

« «» x y jy s 

Sjy ifcyJl 

u4=l 

✓ O 4» 




* Pâte qu'on coupe en morceaux , et dont on fait une soupe ou une espèec de couaroussou. 

M Le vrai sec» de ce mot . dont les Maures et tou* le* musulmans arabe* §c servent pour désigner un roi 
« rebelle , usurpateur, tyran , » et , pour comble de mépris , ils donnent à ce titre une terminaison féminine. 


y s s s 1 

y -J' \ 
s s s \ 

chrétien, est 
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français. 


Tu as roté. 

Us ont roté. 

Moi , je n'ai pas roté. 

Rôti. 

Rôtir (Fais), imp. 

J'ai fait rétir. 

Tu as (ait rôtir. 

II a fait rôtir. 

Nous avons fait rôtir. 

Vous avez fait rôtir. 

Ils ont fait rôtir. 

Achète un morceau de viande, que 
nous le fassions rôtir. 

Rouge. fard. 

Rouge, couleur. 

Rougeole. 

Rouille. 

Rue, plante. 


Sable. 

Sabots du bœuf, du mouton, des 
chèvres, etc. 

— du cheval, ihi mulet, de l’âne. 


BERBÈRE 




À R A B K. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Ttguerghad. 

u * o * * 


Gueryhan. 

« /•/ 


Mckini our guerghacjkd. 



Ekenef. 

/ / / 

wixÊral 


Etiknrf. 

*/• f 
\JÜS+M 1 

✓ 


Sfkinjagh. 

• * V ... 

CTT* 


Tesiknef. 

W ^ * 0 

wâjXwhJ 


lisiknef. 

Jüjc^ 

G 


StseknrJ. 

JSLS 


Tesiknejem. 



Sikntfen. 

» / 


Aitaghd tcckriht. ncth ne- 
seknef. 

V tt / v V ^ 

*Xcîj! 

• ' 

juwj clO 


El euîcar. 

w //#/ 

jU<Jl 


Ezoughghagh. 

"S i/ 

é u Jj' 


Tehouzoughaght , zat 

bioan. 

* ' »/ 

» J* J J 

U3f*-yt 

Tanguert. 

i /« / 

o^aib 

1 

Fidjlé. 

aLz 

✓ 

✓ / 

çj| «XuM 

S 



Tefza. 

/•/ 

»>i5 

• A/ 

Tifenza. 

s 0 s 

!>u^ 

* ✓ «* 

GiUs.*! 

* 

El hajir. 




J 
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SAB-SAL 


FRANÇAIS. 


Sabots spongieux du chameau. El akhfaf. 
Sabre, non recourbé ou recourbé. Lemcha. 


Lemamich. 


Sac de crin, qui, rempli de blé ou Asako. 
d'orgt-, forme la charge d'un mulet. 

— dont deux font la charge d’un Tcgharghart. 
chameau. 

Sac de corde , en forme de filet» , pour Tegemmotuutt. 
porter de la paille, des herbages. 

Sac de peau , ou de laine double, pour Khourdj, 
être mis sur la selle du voyageur. 

Sacue, imp. Esin. 



Iisin t iiu a. 


Nous savons. 


Vous saves. 


Je no sais pas. 
Tu ne sais pas 


Nous ne savons rien. 


Qui sait? qui le sait? 
Sage-femme, accoucheuse. 


Our stnagk. 


Our nesin iat. 


U , « / 

o#-Ü 

9 * » * * * + * 

>s£>U T ulia 


S-sÿif: tSJLi 


- H 

dL 4 




&*? JJ* 

» / ✓ « J 

tryj* 

• / » j 

*»w us—* JJ l 


Marragh. 
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FRANÇAIS. 


Eau salée. 


Salis, imp. 


Tu as sali. 


Nous avons sAli. 

Vous avez sali voire chemise, votre 
veste de dessous. 


Ils oot sali leurs habits. 


Eman marrugk . 


Teterkiem ; andoar, Un- 


Sei n u n thelebè enneun. 


// 

gr* u ul 

_ es 

Sj— ! 

• iêS 

»» // 


• ^ SSS ti* ✓ 


A± U U 


Salpêtre. 


i sang, saignc-iuoi. 


On Ta saigné. 

• • 

Que nous te saignions. 
Sang de cheval. 


Dans notre pays, nous avons beaucoup 
de santons. 


Sariette, herbe odoriférante. 


A felh el barout. 
Ghas, t cas elsebi. 


Idemmin. 


Eksii idemmin. 


Ektunes idemmin. 


En nehik idemmin. 


Sibt noutreis. 

Mourran. 

Adghoar. 


Agktmmm. 

Digh thrmoMitnnagk 
ighourremin atfuu. 


Merdcouch. 




v J s *» <* 

# */ V f 


* ./ V w 

mi id 1 1 

w < •/ / 8 / 
8 / « ✓ 
• SJ « 


r!^ 

# // ^ 


—***-%»—* & 

S SJ 

(J~l=' fcJV^_y* I 
✓ X 

• « S 
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15/» SAU-SCI 


FRANÇAIS. 

BF.RBÉHF. 

ARABE. 

T HAN SC RIT. 

Ficmè. 

Sauge (sulvia, L.),en berbère : cure- 

Seura k cnnebi. 


«AilU. 

dent du prophète. 




Sauge, verveine (sulvm vcrbcnacu, L.}. 

Uachhrt kul beliè. 

KkXj 




O y w 

« -» 

Saute, imp. 

Ak kir, indou. 

3 •*** -3^ 

ifiû 



*i t «I ft a. 

3 

Sauter 

Akrit, hindotü. 

•ZJjfSJdb - *— ■> \ 

î S-b-i 



« j t»y e ^ 

v y> ✓ 

J'ai sauté. 

Akragh. hindoagh. 

- jjü.1 

y «.sln» 

Tu sautes. 

Ttkirrd. Ithindoiul. 



Il saute 

likkir, ii hindou. 



Nous sautoua 

iXekkir , nr h indou. 



Vous sautes. 

Tekirrrm, lehindrurn. 

- {À? 




V * * w 


Ils ont sauté. 

Akkiren , kindcwtn. 



Sauterelle. 

Abzis. sinff. 




Ibzaz. pl. 

j'À 


Les sauterelles un» mangé la moisson. 

Ibzaz tchan naànxr. 



Les sauterelles qui sont rùlies au four 

Ibzaz terra eknrfcn digh 

(J*3 


sont bonnes à manger; les Arabes 

Louché clhan ioatcht ; 



1rs aiment. 

anibrit futmmelt nlhen 

aV *~r b> 




O LT?3*} 




ÿ /| f S'* s 




(jîïU- 


Sauvage, non cultivé- 

Diout. 

*• » 

«ü* 



V ✓ a* 

✓ 

Savate, vieux soulier. 

Erkes. sing. 

ir^v 1 



Erkasen. pl. 



Savetier. 

Kharraz elbali. 

JÛI jÇ*. 


Savor. 

Sabounit. 

J / 

* J * 

u*>U 

Scie. 

Minchar. 

jLÜ* 
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français. • 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 

Scorpion. 

Timisuâbbadou, tegair- 
douml. 

j à UauljÇ 


Le dard du scorpion , 

Tïsiquist 

/ / V 

» / 

Scorsonère ( scononcra pic roules, L|. 

Merrarè. 

s m s 

*j'y 


Sic. 

laccour. 

jy** 

•Y 

Mes hardes ae sont séchées. 

Ifamiidjinoa luirent. 

* ** j * + 

■'/ ~ ^ 


Ses culottas se sèchent. 

Tesr rendit s adkiurnt. 

S - / K /// 

/• 


Quaud ma chemise de laine sera sèche, 
je U revêtirai. 

Eroti tekiou tecandonrti- 
nou, athiUuyh. 

» J * V X «/ 

y tu , 

yj* AJ 

- 

Ton bernous s’est séché. 

Ab tdi k iikiou. 

J y „ 

yr=*>. 


Secrétaire, tout homme qui sait lire 
et écrire. 

Tfialeb. 

• * * 
vJUa 

.IïV 

Sel. 

Tisint. 

• 

/ / 

« V 

è* 

— de roche. 

Melh el haiderunt. 

/ * #/. 


— - ammoniac. 

Nichadir. 



— alcali nature), natron. 

Nalhroun, athroun. 

*•*. » * 
- u jjb* 


Selle de cheval. 

Tharikt. 

<l£j'ü 

y z 

zy 

— de mule et d'âne. 

Tcberdaât. 

* // // 

s ms 

Selle mon cheval , imp. 

Quinn cisinou. 

II/ . 

y*?*- 1 oî 

<z X V ^ 




J-* 

Je l'ai sellé. 

Quiwujhth. 

COU» 


Sellier. 

Boalhunken. 

MJ 

K 

e!r* 

Selon , conformément. 

Ghaf. 



Selon la coutume ancienne. 

(îhaf aladdè imsoura. 

et / */ 

\j£*\ ftdWi V_Xt 


Semblable, comme. 

Em . enicht. 

y / «/ 

U^MbAil -^1 

s 


30 . 
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SEM-SER 



BERBÈRE 

ARABE. 


TRANSCRIT. 

riGüii 



» y 0/ 

« 

Semblable A ceci. 

Em icagki. 

U J *>* 

I.XA JÂ* 

y 

— à cda. 

Em oublia. 

y J «* y 

JJi 

y 

— - à un singe. 

Enickt ougkanlë. 

...A.'.l 

y • ^ 


— à un hibou. 

Enickt berdntjhioal. 

Jyiélijj exâoji 

*» /*> 

olfi 

Sewaillks, semences. 

Iighrtm. 

uU** 

t« / u / y 

La rivière a débordé sur les semailles 

EsiJ imàm ghaf iighran. 

/ / 
w / « 

« 

yy> 

Semaine. 

trie. 

lR> 

y 


(Jne semaine. 

fV an «oie . ion vie. 

uHj - do u’j 

y y 

t> s* 


Semoule. 

Ii ou zen. 

ui#' 

«.a.t.îj 

y 

— à gros grains , préparée pour faire 
du couscoussou ou de la soupe. 

Timhonmmoazt. 

«>**3 

XmO-^T 

Fais une soupe de grosse semoule avec 

Esker timkoummoa:l dcl 



du Ihaliaa. 

khaliaa. 

wü 


Sknevon («enccio valgant , L.). 

Hachbet talimè. 




Serpent. 

Le serpent m'a piqué au pied. 
Seargre de per. 

Serrurier 

Servante. 


Azrem, efighar. sing. 

Izirman, cjigharen. pl. 

Azrem iicarchii sowjh 
aJar. 

Qui/il en veztal. 

Emzii 

Taâzent. 


/ Ma. 

jUjïI 


• y y 


tyl»*»! - yUj)) 


#// 


Sr" 


, 1*1 


*/./ «• / 

Jljj yl Jji 






vM* 


« /U/ 

Jlàil 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT, 

nooii 

Serviteur 

A âzri. 

H 

« ✓ 
^ iU - 

Seuil de U porte. 

Emnar en thabaurt. 

,/• / * / #/ 
^>jyyù (jl jU-*l 

Il 




Ajù-fc . 

Siècle , espace de cent ans. 

Cam. 

< 

N* -* 

LjU s _v_« 





Signe, geste pour s'entendre. 

Limara . 

»jU3 

»jLiLAcA5U 

Je lui ai fait signe. 

Sekraghas limara. 

. a ^ / 


Silence. 

Ifoti. 

e 

CJ^Cmi 

Silène, plante. 

Newar el dhib. 



Sillon de la charrue. 

Iberdan. 


c^LL 

Singe. 

Ibki, zaàtoul. sing. 

V 

WyXSj - 



Ibken , zaâtit. pl. 

. •" *• 


La viande des singes est puante. 

Ahsoum ibken iïfoah. 





Z* 


Su. 

Sedis. 

* 

JÜM» 



*// 


Sodomite. 

Aboawerech. 



Soeur. 

Weltma. 

/« x 

UJj 

U 41 'j 

Ma soeur. 

IVeUma mou. 

»/ 

>ej Uij 

• > 

StBOU. 

Isitmau. 

y*» 

C*lj»-I 

No» sœurs. 

Isibnawennagh. 

/• 

LjtyJ 

Vos sœurs. 

Isitmauxnnncen. 

/Ar> F 


Leurs sœurs 

Isitmawennesm . 

X F*F 

( tr ~ÀJ J Uv»jl, 

6 

Sofa. 

Tcgmirt. 

* ï ' 


Soie, le fil du cocon. 

Harirmit. 

e 


- . . .. 



* 
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SOI-SOM 



Nous nvons soif 


Vous «TCI soif. 


Sois i.f. bienvenu. 


Soldats auarf.s caskrnks. 


Le soleil se lève. 


Le soleil se couche. 


Le couchant du soleil 


Je sommeille. 


Tu sommeille*, 


Il sommeille. 


Nous sommeillous. 


Trjoudem. 


Merhaba icsik matsa- 
ghalt. 

Makhazzenic. 


Trfoukt touli, toulid, 
Tefoakt taghli, tagklid. 


Thcssere 


Thesscrivin. pl. 


EUtnoudamagh. 


siXi U 


‘»V“ 

- u^-V 

✓ 

* « / 
u u* s 

j.iVmmJÜ Vil 
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159 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

FIG U lit. 


Vous sommeillez. 

Tttsrnoudumrm. 

y y J >/ */ 


Ils sommeillent. 

Eisenoadaincn. 

O y J J * O* 


Son, sa, ses. adj. posa. 

Unes, nés, si. 

«. Z « /• 

a; - ü- j - 

y y 

>1 . Ajc’üu 

y 

Son sabre. 

Ltmcha ines. 

* / 4/ 

m 

y y 

juU~ 

Son troupeau. 

Oulli inet. 

ir^l J-b* 

Ajuljj 

y 

Ses mains. 

IJasmes. 

y y 


Ses amis. 

Dimeddou haïmes. 

• / / i / 

juLû“\ 

Sa maison. 

Akhamis. 

>* y 


Sa tabatière. 

Tkacaraurie's. 

if y\t J y y 

c rÿjjte 

Ajlçaô 

Son, la partie grossière de la farine. 

Aghourchal , hUemmin. 

— JL iÿjyfr\ 


Songe , rêve. 

Tetcarghil. 

v h y y' 

'-***>>* 

« 

J'ai songé. 

IVcnjka^h, werghaghd. 

«1 K/K/ 

•***>} - 


Tu as songé. 

Touragk. 

y y j 

v? 


Il a songé. 

loarugh. 

• y > 


.Nous avons songe. 

Noumghy 

tjJ 


Vous avez songé. 

Tewergham. 



Us ont songé. 

fVerghan. 

v yyy 



4 



Sons, imp. 

EJfaÿh. 

i*' 


Sortra. 

EJfaghat. 


> * 
Îyîv^- 1 1 

Je sois sorti. 

EJghagh, efghaghd. 

y if yyy »/*/ 

*>uwil - < ûbt 

✓ ✓ 

Tu es sorti- 

T'fjhad. 

« /«/ 
«XjUj 


Il est sorti. 

fiffagh. 

£** 


Nous sommes sortis 

AV/ojl. 

»s^ 


Vous êtes sortis. 

Tejgham. 

v /«/ 
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SOU 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


[U sont sortis. 

Efghan. 

• /u/ 


Maintenant, je sors de U maison. 

Thoura, adefghagh toiujh 

^ / J a» /«/ ». / J 

jri fu- l Kà*la> \jjS 


Je sortirai demain pour te voir. 

akham. 

Ezikka ad efyhagkd ai- 

<j>Ü1 AjUal al $j\ 


Souci des champs ( calendula arven- 

kin ad zerighak. 
Nrwar bilnudmaii. 

* 

V * * 

•ilAjÿ a) 

j\ÿ 


lis, L.). 

SoorrLKT pour le feu. 

Tasout. 

* V 

s&ymXi 

«/•/ 6 

Soufflet , coup de 1a main sur le 

Emdil. 

JstOvIl 

w ✓ 

-Ài=p 

visage. 

•Soufre. 

Kibril. 



Soûl, qui a bu trop de vin. 

Iistca. 

* m 
!>-*$ 


Soulier. 

Thisili. 

* 

aKjwaS 

çyït-tfyï, 

Attends que je mette mes souliers. 

Erdjtoa adiUagh thisilé. 

✓ U J 1*S 

AaimAJ ( Â-kuJ y2"*j\ 


Soupçon. 

Chekk. 

jm 


Je soupçonne. 

Adckekkagk. 

( àLïa 1 


Je ne soupçonne pas. 

Onr ckekkagh. 



Souper. 

îminti. 

« 

// 

- Lmh£ 

Après souper. 

Nef imitai, tighoardin 


UüjJI «Xjo 

Source d'eau, formant un ruisseau 

imitai. 

Thela. 

* * 
5W 

. * 

Uly^ 

ou une rivière. 

Source légère , eau qui filtre d’un 

El aânssour. 

« t vj*s 

jAAJjÙ\ 

rocher. 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




a n i n n 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 


Soc hci ls. 

Themmioat. 

«ing. 




Themmtwin , 
» fin. 

ummi- 

Pl* 


« / / 

Sourd, qui n’entend pas. 

Edrdour. 



irz 1 » 1 

Sous, Dissors. 

Devra , dewal , souwada. 

e j // // 

1 Sym - 

y s o s u s 

Sous mon pied. 

Souwaila oudariou. 

' J ' ' * 


Sou» mou aisselle. 

Deuat (habiquis. 


v x o s s 


Sous lui. 

Dcwa's. 


* // 
o-l»* 


Sous l'arbre 

Drivât ennoukla. 




Sou» le ciel. 

Sou ic ad a thiyhnau. 

su s j 

ÂJL> ! à ! ysM 


Stæcuas (grafolium s torchas , L.). 

Wantc cl hanech 


o ss os s 

Ü» 


Suaire , toile dans laquelle on ense- 
velit. 

Alfoudle \ 


aXs^üÜI 

s s 

Suce , tire ù toi la liqueur avec ton 
haleine, imp. 

Eskef. 


o<os 

w*£»l 

u s s m J 

- ij°-* 

J'ai sucé. 

Stkfayh. 


«1 su s 

m Q Y» 

U C S 


O SS 




Tu as sucé. 

T eskef. 


J iZ 


Il a sucé. 

TuktJ. 


o /,* 

gtfsal 

s 


Nous avons sucé. 

S eskef. 


u S, » s 

vjÜCwô 


Vous avez sucé. 

Tesekfem. 


V s*rs S 

» 


Us ont suce. 

Sekefen. 




Nous avons sucé du lait aigre avec 
notre pain. 

Sucre. 

Neskef Ufhl doa ouyhrou- 
mtnnayh. 

Esukkur. 

y à — *> 

SOS O J 

jU*- 3J i. s 1 

i.-'î’ 


* Ce n’cit qu'une toile grossière doul on se sert, dans l'Atias, pour ensevelir les morts. 



21 
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SUE-SUR 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



Je 4t>« , littéral. : la tueur me coule. Tekjilüd tkidi. 


Tu sue*. 

Nous suons, la «ueur nous coule. 
Suffit (Cela). 

Suie. 


Sun, pour, à, au. 

Sur sou visage, à sou visage. 


Termek tkidi. 
Tekjilinagh tkidi. 
Waqki athas. 
Aghghou en tighidjda. 


GhaJ, gkar. 
Chaf acadoumu. 


«XjuA a*G 

/ * 

y *y* 

✓ M/ 

0 / A- / 

u-W J'f 

y » * 

ta>* yi >i 


j* - i_A* 


Sur ma lélc, à ma télé. 

GhaJ ikhfioa. 

j y * 

taAÂâtel 

' / / 


Sur noire nez, à noire nez. 

Ghur uizrrennagh. 

/*// e / 


Sirr ta barlx*. à ta barbe. 

Gkar themertak. 

/ // «/ 


Sur, dessus, préposition de lieu. 

Soafella, ennigh . 

ys <* s j 

£AÂjI . ïkijtm 

y s 

AF* 

Sur la maisou. 

Soujclla cboukluun. 

M • S 

jIfJI jji 

Sur le plancher. 

Ennigh tigharghari. 

«'•/ y ys 

«Ull 

Sur l’arbre. 

Soufella Ubouckickt. 

;/ » j 

' tiF 4 

Sur les montagne». 

Ennigh idoarrr. 

y* j y y* 

j»*} 


L'uu sur l’autre. 

. fVcin nedrn soufelles. 

# // ^ « / / «/ 

ày 





Les uns sur les autres. 

lewtn soufella ùbadydan. 

y * m 'i * j y p/ 





y * 

yàfclJI 

SlI R MK \ 

Thazoalt. 


jLX 


• Pondre noire , compoide erec de l'ektoifon. , dont le, femme de l'Orient K peignent le, jeu, cl le, dU. 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




TRAHSCR1T. 

PIGVIti. 



T 



Ta 15 - toi , imp. 

Sousirn , fat. 

y y t 

CM»i — 

*y* 

cxX—l t 

Je me suis tu. 

Souunuujh, Jisiagh. 

y* u « * «* j 


Tu t’es tu. 

Trsouitnuui . (efistad. 

y s y s y * s ) * 


Il s'est tu. 

ILsoascm , iifat. 

y y * t 

CXawJL# — 


Nous nous sommes tus. 

StsoiLsem , ne fat 

y * y * f + 


Vous vous êtes tus. 

Tesr.ascmam , tefatem. 



Ils se sont tua. 

Sentant n, faten. 

y * y y * * t 


Tau>h et la plante des pieds. 

Aghourn. sing. 


y * * 


Ighourzan p). 

aW! 


Tambour qui se bat des deux côtés. 

Teghtndjia. 

UcoO 

y y * ! 

Tambour de basque. 

Defa, tarr , btndir. 



Tamis. 

TkcUoumt. sing. 

y y *** 



Thelloamin. pl. 

y jy* 


Remue, agite le tamis. 

Hou:: tktUoamt. 

;*•' » J 

Jly*JI 

Tamise, imp. 


y 

Ula*» 

y jy* 

Je tamise. 

Sifajh 

y* 

à**? 


Tu tamises- 

Ttsijad. 

JJu~j 


Il tamise. 

/;*/. 

/ / 


Nous tamisons. 

Ntiif. 

y * 

OLXmmJ 




y s * 


Us tamisent. 

Sifen. 

y * 


• Dtf est an tambour de hawjne «impie ; tare est un tambour de basque avec cinq plaques de cuivre double», arrangées à 
distances égales a l'entour do corde ; btndir e»l un tambour de basque carré. 


ai. 
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TAP-TEN 



BERBÈRE 







TRANSCRIT. 

riGOii. 


Tamise l'orge. 

Sij thimun. 

« « 

wO* <-***• 
* 


[ Tapis de Barbarie, d’un tissu gros- 
sier et peu large. 

Zerbie. 

* *** 
y 


— de Turquie, tapis velouté. 

Tacdit . 

<• V y 

* 


— pour faire In prière. 

Taidoari. 

0 

* * 

Taoreau. 

Ezghir. sing 

'S 

0 > 0 ✓ 
jyS.ay 


Isgharen . pl. 



Teigne, ver qui ronge les hardes 

Teukiout. 

» * 

Aa£ 

* 

Teigne, maladie qui attaque le sabot 
îles animaux à cornes. 

Ifuhwen. 

0 Z 

J * 

jjjjl jjp^i 

Téuoir. 

Inighi. sing. 

J^.1 



Inughan. pl. 

It < / 

V ^ 

Les témoins n'ont pas dit la vérité. 

Inatjhati u>ei tiwfUn ti- 
dits. 

b * * ** * 

U -V*-? Ji 

0 

j') <$*;> 

/ 0 

tryyl tfl 

* 


Le juge a renvoyé ce témoin; il ne la 
pas entendu. 

tÀ d alun (irru inighi u a- 
ijhi; i oara iula. 


Te u PS. 

Wacl. 

WAÏJ 

* 

U^j 

Tu as le temps. 

Darak waet. 

e .// 

v— Oj i 


Je n'ai pas le temps de faire. 


0 »/ y V J 


ray*. 

(1/ / 

i/Ci a) 


Nous avons le temps, il n’est pas tard. 

lisoul el h al. 

*"■ M J 

JUL V* 


Tendre, non dur. 

Delaccac. maso. 


✓ x 



Telacact. fém. 

***** 

odüJü 
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TER T1G 


105 



BERBÈRE 



TRANSCRIT. 

nooiii 




/ 0 8/ ^ 


Terrasse d'une maison. 

Ijtlle en akham adjioa r en 
tighimmL 

y! *llil 

0 0 ✓ 
y' 

# / » 

i— 

Terre, poussière. 

Akal. 

« 0 

uUj 

0 

Terre, globe terrestre. 

Teghounits. 

0 8/8/ 

0 /«/■ «/ 

1 La terre, le sol de la maison, rcx-de 
1 chaussée. 

Tkigharghart. 


t^*!| ybjl 

Têts. 

i i. h j , araroui, akai. s. 
Uhfauen .icarouin. p. 

- jSjyU 1 _ v>à.I 
• / / 

- yi^-t 

j j % 0 z j 

0»l» 

Cet homme est vieu» ; la tète lui branle. 

Ergkaz moaccar ; iiilihoa- 
zoa ikhji's. 

• 0 

•r. *, x 

1 

La tète inc fait mal. 

Acaroainou iicarhi. 

3j** 

* * 

0 « 


Tais- toi, tu me casses la tète. 

Fist ketch Ungfûdikhfiou. 

«X a . K À3 X c *-— à 

j » 

yUbfcJ 

v ' / / 

0 0 J * 

// 

Tetos. 

Taboucht. sing. 


< 


Tibbachin. pl. 

,= « s ' 

*n* 

Elle a de petits tétons. 

Thrtta gh aurons tibba- 
chin meszian. 

y SU 

uk>* 


Tu as de jolis tétons. 

Tibbackinek tribun. 

(jlyJtj dLuÇwiljJ 

«X 0// / 8 / 


Thkligomvx crxocRAMiti i, plante. 

Ilachbct hadjertié. 

*/8/ 


Thuya , bel arbre ressemblant à l’if. 

Adrâar. 

y * * 

0 / 

Tigre, léopard. 

Eired . sing. 

lierden. pl. 

* 

y* 

u^l 

t/8 /t/ J 0 

j-f 

Dans nos montagnes il y a beaucoup de 

Dii/h idoarernagh iierden 

yij^l jbjjjil j/a 


tigres. 

athas. 

y ** 
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TIM-TOI 











TOI TON 167 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 




Yfl .INSCRIT. 

noni 


Toison , la laine qui couvre le mouton . 

Thilist. sing. 

0 

< / 

*ÿf 


Thxhsin. pi. 

V / / / 


Toit, U couverture, le dessus de la 
maison. 

En ni g h oukham. 

» / J / 

r U.jl 

a / 

è- 

Nous sommes montés sur le toit, sur la 
terrasse. 

Mouli ennijjh oakharn 

r^' é*" 1 Jy 


Tombe, tombeau. 

Azikka. sing. 

*,î 

* 

s* 


Izihwan. pl. 

• / * 

JT* 

Tombe, imp. 

G hait, res. 

ttz / 

uy - <i^ 

*** 

Je suis tombé. 

Gluilijagh, rtsagh. 

j-y . 

fi // 

yoij 

Tu es tombé. 

Toagkli, tersed. 

« fi J 

Os-iyj - J-èjj 


D est tombé. 

luutfhU , irts. iirs. 

- <J^y 


Nous sommes tombés. 

Aon (jli, nerts. 

- <£*y 


Vous êtes tombés. 

Trfjhaliem . iersrm. 

(~y - 


Ils sont tombés. 

GhalUn. rtsen. 

« • e ✓ 

try - u*)* 


Mon cheval est tombé. 

Ioaghli weisinott. 

~ . , 
dfy. 


Il tombe une averse. 

A ibn ayhoafour. 

a j >«. 0 a, 

yy ' ov*?* 


La maison tombe en ruine. 

Akhum iirtb. 

fi < fi ✓ 

VJ* 

0 ^ 1 La 




« /a/ 

jlAJI 

Ton , ta , tes , adj, po»s. de la a’ pers. 

EinaJs , k. masc. 

J- JX-I 
* 

^ // 


Euiem , m. fém. 

r-i**J 

uUW> 

Ton petit chien. 

Acdjoun inek. masc. 

0^ 0 

y*<îi, u .*y' 


Ton agneau. 

Eizirner inem. fém. 

(«V 


Ton chat. 

Emchich inak. masc. 

/ 0 0' 


Ton chameau. 

Elcjhoum inem. fém. 

•K fi 
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TON-TOR 


FRANÇAIS. 

BERL 

ÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

PICURÈ 

Ton frère. 

hjhmak. ni asc. 




bjkmam. flfcm. 

r a i 






Ta aamr. 

t 

Wcltmak, masc. 




b'eltman. fén». 

w * 






Te» chèvre». 

Thiijhatf n ma/., ni asc. 



Tes vache». 

Tefounesinem. fém. 






te // 

Tonnerre. 

Tenzilt, raôoud. 


**> 

L« tonnerre est clan» l'air; il tonne. 

Ilaâoud diijh tkignau. 

✓ 4» J* 

jlUÎ g* 

J 

TORRI FIER Ct FAIRE FRIRE. 

Ezzo a. 


cMi 

J'ai torréfié. 

Ziyk. 

« 

& 

S 


Tu a» fait frire. 

Trzid. 

* 


Il a torréfié. 

lit ta. 

!* 






Nous avons fait frire. 

Nezza. 

*> 




t»; / 


Vous avei torréfié. 

Tettrm. 



Ils ont fait frire. 

Z an. 

üî> 




te S»/ 


Torréfie l'orge. 

Ezzou ihimzin. 





te te w 


J'ai torréfié le blé \ 

Zujhd irrien. 

ydjj >>JVj 




te y te „ O », 


Nous faisons frire le» poissons. 

Adnezza isilman. 



Torrent , ruisseau formé par les 

Theryha. sing. 

uy 


pluies. 






« •/ 



Therghm. pl. 



Le torrent a grossi. 

Tktrgha moue car. 

>* 


1 * Voici la manière de faire do pain cliei les Arabes et dans presque tout l'Atlas. On commence par faire torréfier l'orge et 

1 U blé , n peu per-* comme non* fai son* pour 

le calé ; ensuite on le moud avec nn moulin A bras ; on sépare le son de la 1 

1 farine. On en fait , avec de l'eau ou du lait 

uoe i4te qu'on met cuire une 

seconde fois sur la ccudre ou dans une poêle à II 

1 frire. On mange auati oette farine torréfiée détrempée dans l'eau , sans la faire cuire «le nouveau. 

1 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 

* 



TRANSCRIT. 

riccni. 


Le torrent coule. 

Theryha ittetil. 

Jyïj \ij3 


Les torrents coulent. 

Tktrgkin tezzeltn. 

***** 0 U* 

trb 3 (Mj 3 


Passons le torrent. 

En nrzglur tkergku. 

* ** Si St* •» * 

ü> 

* 


Le torrent est À sec. 

Théry ka iaccoar. 

t* * * 

jy* 


Tort, manqueim ni, faute 

Didnoub. 

J U 

V 

J’ai tort. 

Didnoub frllt. 

SI* Si 

JM 

1 

Tu as tort. 

Didnoub frllak. 

Si* Si * Cr Si 

i^LaXc wOfcXJi 

Il a tort, etc. 

Didnoud f elle $. 

# *Si * Cl • 

st e 

jJi 

Tortue. 

Efchroun. 

«# j y* 

Ji# 

Toujours. 

Lebda t ebda. 

1.M - lojj 

Urb 

Toupie, jouet de bois fait en forme 
de poire. 

Tehoudicht. 

• >* 

• Si * 

^y>j 

Tourne et pais tourner, i mp. 

Ezzi , ennid. 

- tÿ>l 

s> J 

Je tourne. 

Adziayk , adnidtujh. 

Si * ^ St ^ 

Si »* 

ül 

Tu tournes. 

Ad te z zi . adtcRmd. 



Il tourne. 

Adizzi . adinnid. 



Nous tournons. 

Adnazi. adnennid. 

St Si * * **■ 

«X^ÀÂidl - 


Vous tournez. 

AdUzziem, adtennidem. 

Si * Si* Si ym ' 


Ils tournent, et ils font tourner. 

Ad: tan, adnidem. 

Si * ^ / 

* 


Cela tourne. 

Wti ileizi. 

* * 


Le moulin tourne par le vent. 

Tesiri t te: zi souwadou. 

J W* Si * 

/ / ' 


Tout , signifie aussi avec. 

Akk. 

ür 

JJaJI 

Tout à moi. 

Akk inou. 

y*\ dX 

J ÀÂ, 

Tont à toi. 

Akkinak. masc. 

iX> I d\ 

'* 



22 
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TOU-TRE1 



Tout à toi. 

Tout à lui. 

Tout A elle. 

Tout à nous. 

Tout à vous. 

Tout à eus. 

Tout & elle.**. 

Tout blanc. 

Tout noir. 

Tout de suite. 

Tocx 

J'ai la toux , la toax m a pns 
Trais la vache, imp. 

Je trais. 

Tu trais. 

11 trait. 

Nous trayon?. 

Vous trayez. 

Ils traient. 


Akk iftrm. féni. 

AH ints. 

Akk Mutait. 

Akk ennarjh. 

Akk rnnnrtu ni asc. 

Akk rnnckunl. fém. 

Akk cnnesrn 
Akk tnnrsrnt. 

Akk danu-Ual. 

Akk dabrikan. 
lekko a!, 

Thonsout , lekouit. 

Tmghii (ko moût. 
Ezzigh tcfonnesl 
F.zigkghagh. 
Tczighghad. 

ItzagK. 

Xczzagh. 

Trzighgham. 

Eziyhghatt. 



jî 

« * 

jî 

V / V 

oLjüLiI 
✓ / 

iî 


jî 

« ,/w 

JT 

0 > /W 

CAÂâaJul 

jî 

w />•/ 

(j 

ür 

tttawÀii 

Jî 

JVJub 

iT 

0 ✓ ✓ 

jî 


Amène la chèvre, que nous la trayons. Auid lhayhal almestagh 

Trèfle ( trifolium praleiue, L.}. Ikhjis. 

Treize. Kerrad dimraa. 


✓ 

0 

/ « « C / 




jklaî - ti\L 11 . 

O 

v'iÿ 


‘ “ y~y> 

•$ j j ; 

* 

«* 0 * t* «■/ 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRJNscnrr. 

r IGD ri 

ARA RR. 

Tremble, arbre. 

Safssaf. 



Tremblement de terre. 

Tezenzilt. 

** * »// 


Tribü, divisée en plus ou moins de 

Adrch, adil, deckour. 

* t s ut u u s 

- ifj* 

*Kjjj 

villages ou de tentes. 


» // 

Js>4ï 

La tribu de Félisaen. 

Adrch frlicen. 

“ ✓ .f * " 


— de Mouattaca. 

A arc h elmoaâttaca. 



— de Zcwavis. 

Adrch zacatta. 

// « r 

b'jj u-r* 


— de Koulou \ 

Adrch houkoa. 

» tu* 

y&yy&. 


— d’Aâit liuour. 

Adil /moor. 

Ut U t 


— AAït Kcnran. 

Adil Kencan. 



— AAift Iouspi 

A dit loassi. 

> U + 

is*°y 


— A .lit AàtUm". 

Adit Adltha. 

C s » s 

U XC CJtAJt 


Trois. 

Kerrad. 

« s t 
^ — > 

S // 

Trois mille. 

Kerrad if dan. 


_iül 

Trois cents. 

Kerrad mtr. 

fSuA :>U±=> 

<vU cjiü 

t 

Trompr . imp. 

Zigh 

« 

• . 

Ne le trompe pas. 

Ours ziyhth. 

U U ut 

WJ3 1 

t 

1 U* * 

* 

J’ai trompé. 

Zujhntjh. 

V ' 

FO 


Tu a» trompé. 

Tetiyhuti. 

u t t 


H a trompé. 

Izigh. 

*t 


Nous avons trompé. 

Netigk. 

F* 


Vous avez trompé. 

Tfzitjkam 

«/ / 



* Ce* quatre tribu montagnarde* sont les pins considérables de la province de Constantin*. 

" Ces quatre tribus habitent, entre Fès et Tafîlet, les montagnes que baignent les eaux de l'Océan. 
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TRO-TUE 


FRANÇAIS. 

BERBÈRE 

ARABE. 

TRANSCRIT. 

P1CCR à. 

Jls ont trompé. 

Ziylian. 

y ✓ 

o *0 
* 


Trompette. 

Ghaiathu. 



Tronc d'arbre. 

Acaroum, akdjetnour. s. 
Jcoumiuu, ikdjemouran. 

tf a J jm. 

uU>-~£’ - 

#/ y J v * * * 


J’ai porté un troue d'arbre qui m’a fait 

Erfttdaqh acaroum taghh 

fJCi 


tomber l'épaule et le rvombril. 

thaitstou akk tkinù- 
tkiou. 

d) 1 


Trop. 

Nizha. 

y « 

ôipW 

,î* 

Tnou. 

Oukhdjid. 

✓ * ** y y j 

JUJÜ 

Le trou d*un rat. 

Oukhdjid tn oagharda. 

' y j 

ys * 

Troupeau. 

Oalli. 

J-b' 

- p X Il 

Trouve, imp. 

Ouf,. 

SJ 

y * 

J'ai trouvé. 

Uujifjh, aujitjhd. 

* / 

v 

* 

Tu as trouvé. 

ToafiJ. 

V J 

±*à yi 

* 


Il a trouvé. 

louj'a. 

s t 

\is*. 


Nous avoaa trouvé 

MoitJ'a. 

* > 

\iyi 

y * > 


Vous ave* trouvé. 

Toafam. 



Us ont trouvé. 

Ouf an. 

y * * 

té*»’ 

y y f y j 


J'ai cherché, je n’ai pas trouvé. 

Ewidayh our oujiyh, 

y 


Truie. 

Tilift. 

Tiljaltn. 

ojLLo 
/' / 

y *y 

(jvjUUj 


Cette truie a déni petit*. 

Tilift taghi (jhour'i ment- 

y ^ s y 

ÜVJ~* J* 



n id rrrau. 

y sa* y ^ 
s \jj\ Sjly 


Tue, imp. 



y jy t 

Engha. 

Uil 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TIUMSCRIT. 

riGoai. 


J'ai tué. • 

Enghigh , enghiglul. 

a y* y ys 

•yjujü\ . ^ajüI 

j y// 

oJui 

Tu as tué. 

Tenglud. 

w US 

«XaââJ 


Il a tué. 

lngha. . 



Nous avons tué. 

Xenglta 

Uu 


Vous avez tué. 

Tengham. 



Ils ont tué. 

Cet homme a tué mon frère, j’en tirerai 
vengeance. 

Enyhan. 

Ergha: aghi ingha oag- 
mainou, euUrrwjh eth- 
tan s. 

« zvz 

u Uil 


✓ 

T ■ i ^ 
* 


Tomeür. 

Ibzic. 

y 

. &>*]. 

s 

v y/ 

Torbam de laine. 

Tcrkerzit. 

*» ® ^ 





JU 

— de soie. 

T dament. 

« 7 // 

« , « J- 


U 



Un. 

Iewen, ian , t can, i eu. 

V V 

l* - U'1 - u* - Uf* 

•x~l_, 

* ■* 

Uhk. 

hcet, ians. 

««'î - 


Un enfant. 

Iewen acchicfi 

y y*~ « ,, 


Une fille. 

Iwct tacckicht. 

y « «/ y 


Un jour. 

Ian was. 

y . y ^ 

ü”'j 


Une fois. 

Iant tikilt. 



Un après l'autre, «a une chose après 
l'autre. 

IPadejinra. 



Un autre. 

IVein neden. 

y * * ® 

<iH> 

/ 
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URI-VAI 


FRANÇAIS. 

BERBÈHF. 

ARABE 

TRANSCRIT. 

FIGURÉ. 



Inun U' fin nediniu 



Un tics autres. 

(ji 3 ijyi 

V /« U S v 


Urine. 

Ibichchan . ibizdan 

V 

yliyjl . yUi-ijt 

// // 

S 

4» 

Va ♦ imp. d* aller. 

Eddou. 

jmI 

y „ 

(5UA-*t 

Je vais. 

Adeddougk. 



Tu vas 

Atcddûn. 

^ i ,Xj \ 


«-*«. 

Adiddou, 



Nous allons 

Adneddo a. 

U S 

y 


Vous allez. • 

Atrddncem. 

y 9 C r 


Ils vont. 

Addtdtcen. 

yjaal 


Je vais acheter 

AdalliHujh adttgktvjh. 

« / -*/ 


Vache. 

Tefounest. sing. 

Tvfounasin. pl. 

CXmmJ yX3 

y s j* 

us 


Jeune vache. 

Temwai. 

olyü 

s" 9 * ** 

àyuJl 

La vache mugît. 

Tefounest tessarimmih. 

Y 

u S s y s JS 


Cette vache a beaucoup de lait. 

Tefounest la g tu rjhour f .\ 
aijhi alhas. 

cvj* im * *» 'y** 

U 'US J J U S JS 


I.a vache a fait uoe gttanar. 

Tefounest fourou temwat 

ul yJy tfjyj C-^wJ yjü 

us 


Vaincs, triomphe, imp. 

Emi. 

u us y Us 

wJlÀt 

o s s 

J'ai vaincu. 

Emigh . emighd. 

«Xjbüji - £Ajjt 
u us 

uLsUfXï 

Tu as vaincu. 

Ternid. 



H a vaincu. 

îma. 

sv 


Nous avons vaincu. 

Nerna. 

S 1 " 

V 
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FRANÇAIS. 

DEKI 

1ÈRE 


TRANSCRIT. 

PIOCHÉ. 

A R A BK. 

Vous avci vaincu. 

Temem 

•/«/ 


Il* ont vaincu. 

Emen. 

y 

tri;' 


Les ennemis les ont vaincus. 

Diaûdaicen trncnlhcn 



Ils ne nous ont pas vaincus. 

Wernagh rrrtni. 

* *** “ 
tri; 1 


Valériane, corne d'abondance (i>a/e- 

Hachbet elsil'à. 



riana comucopia, L.). 
Valet. 

AAzri. 

éjSJ 

• 

Valon 

Talut. 

// 


Vase de terre oblong ( tharabouck) 

Aghtcal. 

ji>î 


dont le dessus est couvert en par- 
chemin \ 

Vaurien et il ne vaut rien. 

Dûulachii. 

j 

ài* - iS*) 

Vabtoub. 

Ig bouder. sing. 

) 

, j » y *■ 

Veau. 

Ighidir. pl. 

Aghallous. sing. 

* 

* / ** 
y >* S* 



Ighalhusin. pl. 



Veine. 

Azar. sing 

jV 

irf 


tzouran , azoumm. p. 

<* *■ * S J 

ctfsyjû' - ubi>l 

MJ* 

Il lui a ouvert la veine (il l'a saigne). 

Ightim osant. 

a o * 


Vends, imp. 

Zenz. 

* * * 

y * 

yj 

k 

Je vends. 

Adicnzagh. 

/w 

é>ü al 


Tu vends. 

Atezemid. 

* y** s*. 

<>N !>>>>' 
* 


II vend. 

Adiiiinx. 



Nous vendons. 

Adruzinz, 

yy*' 


Vous vendez. 

Atezinsfm. 

b/» /v 

^Sri) 3 ' 


• On le lient tous le bras et il sert, ainsi que le tambour de basque, a marquer b cadence. 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



A R A R F. 

TRANSCRIT. 

riccRt. 


Il» vendent. 

ddrrurn. 

y * 9 *^. 

U>»i' 


Moi, je ne l'ai pas vendu. 

Nck werih zrnzag hcr a. 

^ «/*/ « ^ 

\j\ £ij & J3 dli 


Je ne puis le vendre. 

Ourzcmntifh tuLenzmjhth 

«* *9*9^ 9*9* » J 


Vends-moi ton cheval. 

Zcnzii udoudiouk. 

. v * 9* 


Il a vendu sa maison. 

tzinz akhamïs . 

• * *-** 


Vendredi. 

G fuis el djiunui , iras cl 
djtumâ. 

u*b - «-«— ■ ■ > 


Vengeance. 

Elhsar. 

9 9* 

jUlI 

II faut que je tire vengeance de lui. 

llnddii en aderragh elh- 
iarinou zights. 

*^* 0 - y* m ^ 

u l =- 

9 ^9* 


Vint. 

Adou, tewadou. 

j »! 'y -s*' 

V 

& 

Vent frais de mer. 

AJou cl hahrt. 



Vent chaud et empoisonne qui souffle 
quelquefois dans le disert. 

damnai. 


y s rn t 

J.U. 

lü 

Veste*. 

Aàbhoat , lheaâbboat , 
ehaiie. 

e „ . * y w s 

- » CJ ymJfrnA 

y . // 

^JUl 

wW 

Le ventre me fait mal 

ThcaàibonUou icarhii. 

y* m ** 

yf)Jyf\jÔ 


Son ventre est enflé. 

Adhboulis ibzie. 

y y y m* 

t&V. (joJj+e 


Notre ventre est plein. 

F.halicnatjk inea. 

'a/z £&juî 


Ve*. 

Teuka, teukiout. 

y » y* y * 

* J 

Ver qui attaque le blé. 

Sous. 

y t 

u*y* 


Ver qui attaque les fîives, et générale- 
ment tous les légumes. 

Chalouck. 

y • j 
U* 


Ve bd. 

Aztghzau. 

*9 0- 

ib *o‘ 

y * ft 

JàïlMm 1 


■ Digitized by Google 








VER-VIA 


BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


Vergca, jardin. vrern . smg. ^ 

'Wertian. pl. _ 

Vérité (U). TiJils. j - ; .v .~ 

Di» la vAritA. Savrl lidilt. j «3 JvJ JjU« 

0 «/ 

Parole de vérité. Aval en tulitt. y*3.XJ y! Ji^l 

, * a • / 

Vermillon. Elkermez. 

* ; / * / / / 

J’oi teint ma couverture de laine en Sekeragh rhaïkinoa ditjh £0 

vermillon. WÀrriner. ^ ® *. ✓ 

erole , maladie vénérienne z4/nan amoucran. 

krole (petite)* Tczerzeit, tebaout. 

• * «/ « 

i ronique des CHAMPS (verontca agrès Inzar en timchicht. » > •£- * -? g 

fit , L* ). 

erre , et tout vase pour boire. Thas. 

errce. Tifihwin. ^yjXdtXi 

ESCE (La) (vicia satita. L.). Djilbane .# i ü&X^- 

✓ 

^ 0 ✓ 

essie. Ekirchiou. sing. » l 

Ekirchiwen. pl. 


W'arli*. 

* Wertian' 
Tidits. 

.Saur/ tidits. 
Aind en tidits. 
Elkermez. 


.Pi 


Vérole , maladie vénérienne. I Athan amoucran. 


VÉROLE (petite)? 


Tczerzeit, tebaout. 


Véronique des CHAMPS [verontca agrès Inzar en timchicht. 
fis , L. ). 

Verre, et loul vase pour boire. Thas. 


Verrüe. 

Vesce (La) ( vicia sativa. L.) 
Vessie. 


Tifiliwin. 

Djilbane. • 

Ekirchiou. sing. 

Ekirchitcen. pl. 




VÊTEMENT. 

Themihat. 

*■>1 *SjS 

« SOS 

ü-WJI 

Veut. 

Imoaghal. 

&A 

0 •/ 

Vp.cve. 

Temoaghalt. 

* #/ j/ 

HieXày JS 

* ,o< 

Viande. 

Âksoum, oaksoam , te- 
fihi. 

0 J 0 * O J It j*. 

fj — &) 

JX 

Viande salée et fumée. 

Cadid. 

0 ✓ 


* Ce mot rappelle involontairement le latin hortut. ( Note de ftdiUvr . } 
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VIE 



BERBÈRE 


FRANÇAIS. 


MMi[ 

A R ARE 

TIWXSCIUT. 

nooii. 


Viande saler*, séchée et conservée dans 

Khalid. 

mysXà» 


l'huile 






J a ^ 

* •< 

— rôtie. 

Aktonm akentj. 



— - bouillie, en berbère, viande cuite 

Aksoum u fin i ouhba iliifh 



dans la marmite 

thfsiti. 








s> > S J v 


Lu viande est gâtée- 

Aktoum ijouh . nksoum 




iirffrr. 

«*/ 9 J U jm. 





La viande n est pas cuite. 

Aksoum our ioubka. 

- *» * U J U ». 


JViimc mieux le couscousvon que la 

Sakfua akhirfelU en ouk- 



viande. * . 

SOU 01. 

ti i V ^ */ 




o' 


Vieillard, vieux. 

Emghar. sing. 

0 / «/ 
j\Âa\ 

y»y5^_ 4-V Lm 

* / 






Imgharen. pl. 

9* * 

fcU^i 






Ton frère est devenu vieux, sa barbe 

I j km ai, ioukkul . rtngkar 



est blanche. 

ihtmerû's melloultl. 




• 



Ce vieillard déraisonne. 

Kmghar uaghi our isaircl 


• 


sir udtjuil. 

✓ / 

U *9 



JJuLm 

✓ ✓ 


Le nouveau marié est trop vieux. 

Dislt ilia amcour nuka. 

.y*-*' üL* 



• 

. 4» 


Vieille. 

Temghart , taousert. s. 


« -V 

y* 


Timghann. pi. 



La vieille a perdu ses dents. 

Temgkart ijkâline's ough • 

« / >•/ 



Ion. 

/0 ; 




o**»' 


* C’est la provision de ménage dans toute la Barbarie. 
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BERBÈRE 


FRANÇAIS. 



ARABE. 

« 

TRANSCRIT. 

riGunf.. 

La vieille peut faire descendre la luuc 
au milieu de nous. 

Tcmtjhert trimer atoub- 
bul tiziri gkarylutntn- 
nagh. 

•» • ti J» * u 

9 / Z» 


La vieille m’a dit ce qui doit arriver. 

Tttnghari Irnttait tchou 
adi dia.\ 

** * st* b /«/ 

y£\ ^L-L-Â3 






La vieille pesie contre nous. 

Taousfri air sut fl fi lia- 
nagh. 

J) y —■ J î 


Viens, imp. 

Ai , echcad. 

W / it/ «y 

«Xjûî! — jül 

a' 

Je suis venu. 

Esagh. uesigh . irestghd, 
cchcailagh. 

r ' v? 

- ^>wl 

# / / •/ 9 


Tu es venu. 

ToiuulaJ , techcad. 

« * «I ✓ U * J 

— ^«Xal tdyj 


Il est venu. 

lut. ioased ichcad. 

il * V 9 J 

«Xjuî*j> _ *X«**yJ _ 

/- 


Nous sommes venus. 

\ousrd . nrehead. 

il r u * u j 

«XXiiij . yj 


Vous êtes venu». 

Tonsrm. tousrmd. Ucb- 
codant. 

» * / * V , t 

- 

«//« / 


Ils sont venus. 

Ousr i . ousrnd, cchcadrn. 

« 9 . * il * 




• / / */ 


Il vient tout à l'heure. 

Thoura adias. 

J.& ifj 

«W - b'ta 

Moi , je viendrai demain 

tfrkini adasagh aiikka. 

LCjjl (jfu£j 


Il ne peut rien venir de moi, c’est-à- 
dire je n’y puis rien. 

Our dieu cru zigki. 

// » / e * 

Jj b' 

* 


Il ne vient rien de lui, c'est-à-dire il 
n'y peut rien. 

Our dions era zights. 

s re w j n * 

lp —*> b’ 

// 


Viens rite. 

F.ddou ghiml. 


w /■* 

✓•'y a 1 

Vierge , pucelle. 

Telaâûbt. 



Vip. vivant. 

Idder. 

a 

u/ « 

liai 



a3. 
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V1G-VOI 


FRANÇAIS. 

• 

BERBÈRE 

ARABE. 

T&AKSCJllT. 

non ré. 

Vigne. 

Teferranl, tijnent. 

* /» v S// 

<üü£ 

> 

Vil, méprisable- 

Üirith. 

V 

Jk-iJ 

Village. 

Tedert, tedert. sing. 

v * * y * * 

- \-jj lXJ 

/ 5 


Touder , ihouder. pl. 

i>/ ; «/ ; 

jijS -yà>! 


Ville murée. 

Alquissar. 

jjkajdt 

AwK-> .X-* 

Viji. 

Eman o audil. 


y * * B A 

-ÿr 

Vinaigre. 

Ousoumtnim . 

• m » 

«* <» 




y * w 

Vioi.f-mmf.kt, de force, adv. 

htimeru. 

i^ç-i 


Violier, piaule. 

Albalié. 

juJUÜl 

* 


Violon à deux cordes de boyau quon 

Rebab. 



appuie sur les genoux. 




VlPBBlNE, plante ( echtum vulgare). 

Ris en ezrjhir. 

W 0 * 

jij\ y! yJj 

ijJL,M yUJ 

Visage. 

Acadourn, indtnen. 

• » J 

• ✓ 

Vite, promptement. 

Ghiwel. 


AGsJ'^- r iy 

Vitre. 

Jadj. 

'é 

« 

✓ 

Vizange, plante 

Thonsint. 

« B ; 


Voilà (Le). 

Waghini. 


Z ' / 

yS 

La voilà. 

Tatjhini. 


, ' 

Les voilà. 

fVeighini. 


y t ' f ' 

} s\j> 

Vois, imp. 

Ezer t sel. 


« z 

Lsy** 

J’ai vu. 

Z fri ij h , seUgk. 

-<*4û 

j 

Tn as vu. 

Tezrid. tari. 

? ✓ ' • 


Il a vu. 

hra. mW. 

- Lz>^ 


Nous avons vu. 

A fora, nrset. 

9 

B /«/ 
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français 




T&AX3CKIT. 

roni 


Vous Avez va. 

Tezrem . teselemd. 

«y y y y » »/ 

- yyjfri 


Il» ont vu. 

Eiren. srlrnd. 

y y y y y**y 

OOl» _ yyl 


Je suis allé A Maroc .j'ai vu le sultan. 

Rouhagh srmerahich . 
reriÿhd outjhillid. 

« * / # » y 


Je vai$ voir. 

Adeddough adztrigh. 

y * y £ y*. 

«Si»*’ 


As-tu vu la sœur ? 

Trsclad w fil mas ? 

» . y y „ y 


Je ne l’ai pas vue. 

fV nik se h <j fut 

• . , y * y 
«NÀaXw ClMj 


Voisis. 

Adchir. siog. 

v y 



Auchinxn. pl. 


uIh^ 

Nos voisins se disputent toujours 

Adchimnrnnagh <utt.- 
aâghidou lebda. 

y y ^y *,# /#/ ^ y 

fj ) ^UÂjl^Ax 

y y' 

l«xJ 


J’ai un voisin derrière ma maison. 

Thella ghouri adchir de- 
Jir ouhhami/iou. 

y y v , y Cy 

» % » 


Vol, Faction d'un oiseau qui vole. 

Toa/igkt. 

y J 

•yjuàyj 

y 

ü'> 

• Il vole. 

AdiJifjh. 

é^ T 

« y 

Ils volent. 

Adoufyhan. 

* ■'«' y~ 

> y 

Ij 

L'autruche ne vole pas; elle court sur 
ses jambes. 

Ncadmrl our adijujh ; \e- 
zcl ghaf idarencs. 

**■'** * S " 

jjl *_.Ui 

y y 0 y *yy 

(j^ylal <_ié J>3 


Vol. 

Toukirda. 

. * * 


Lui , il a fait un vol. 

Nilksa isker toukerda. 

y y >«•'• y y 

1 yJ j .Cw>) LmJo 


Voi.ec». 

Imcçrad , imikerd. 

• * y*». 

dè-*- 

On a pris le voleur; <m l'a pendu. 

Athfrn imekrad ; aàlla- 
canih. 

Jr— lit 
JLà& 

•V 
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VOT-VOU 



\T y ■J» 

Ou lui <i coupé In main et le pied. Gtarmen a/ouu s akk dou il) » y*» I 


Votre , adj. possessif. 


Votre village. 


Vos montagnes. 


Vous, prou, pers subsl. 


Vous hommes. 


Vous femmes. 


Vous avez fait. 


Vous régi par un verbe ou par une 
préposition. 


Je vous ai donne . 


Je vous connais. 


Ils vous ont fait. 


Ils vous ont laissé 


Auprès do vous. 


Je vous ai dit. 


11 vous battra. 


Lnnewcn. 


Ennrkunt. fém. 


Themourt rnnrurn. ni. 


Thrdrrl cnrukunt, f. 


IdoHrtr riuirtr- ri. masc. 


Ighallrrtntkuitl. fém. 


Ktinamii. 


- rSLetL, 


K u nui rtyjhiizcn. 


Kunamii thoulaicin. 


Kurnri trsA créai. maso. 


Kit nam h Inkenml. fém. I 


t»yjl 

V * A/ V SS 

<^AÂ. C ül 

u£'ï/>l 

y *sys «• / 

uàCuUU^I 


y y * sj 

s 

v * VJ 

s')*- — i 


Adhawen, kun.wen. ra. ^ 


Adhawent, ad lui h un f , 
kunt. Tén». 


.lWAauM /i tjkagh. 


Âtlkaufen sekerrn. 


AdAauf.nl cnnigh. fém. 


si il *_ 


jiùi ÿ;iiT 


ty^** tu'*' 

UUJr* 

y y s y 'S^ 

£AÂjî 

y >9' 
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FRANÇAIS. 

BERBÈRE 


TRANSCRIT. 

FiGonâ. 


Je ne vous aime pas. 

Adhaknnt nar hammr- 
lu'jh. fém. 

v ; « G/*. 

caâSIs) 

W * W J >é y 

• 

Je Qe vous ai pas vu. 

tVerkani zrriijkd. fém. 


O 

Auprès de vous. 

GhourlutNt. fém. 



Sur vous. 

Soufrllakunt. fém. 



VotAOr. 

Hirké. 

« = ^ s* 


L'an passé j’ai fait un voyage. 

Esoutjhasa laàddrn srke- 
rat/h hirké. 

^ «X Ri ii » MvwLS^imI 

✓ 

A. *t * 


Vtir (La). 

Nidhrr. 


s** 
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v_>f De, du, prèp. 

ung. plur. Côte, o* courbe. 

Barque, chaloupe. 
c vj 1 Arrête-toi , imp. 

Commence, imp. 
îjji Toujours. 
jcXjf Partage . imp. 

Sillou de la charrue. 

Répudie, imp. 

LÏJlJi I Grêle. 

Chemin, place, espace. 

Cours de ventre. 

■lxo ü» ^ Ge noir des yeux, la prunelle. 

I^jl Anneau, haguc. 

Laitron [sonchus, L. ). 

Urine. 

Corille, ornement. 
jjjfi sing. jljil plur. Sauterelle. 

Tumeur. 
a ULj Urine. 

ring. ^CjÎ plar. Singe. 
jsjIjI Gland doux. qUJâ Gland amer. 

ring. plar. Parties naturelles de l’homme. 

Borgne. 


U*l Cousin, moustique . 

^ 50^1 Beroous, vêtement de laine, 
jjoî sing. plar. Fève de marais 

jjlïî Enfantement, accouchement. 

.j-J'l La, les, pron. rrlat. 

Pleure, imp. 

^uu.J'1 Pomme. 

f Je sommeille. 
jaJ -j-ô’t Oublie, imp. 

f Habille-toi, imp. 

3 Î Celle-là. 

sing. plur. Pigeon. 

lSj j [ L’étoile du matin. 
j\*u\ Vengeance. 

Dors, imp. 

^jj^l Frères. 

I^llt sing. plur. Queue 

Jytif ring. f plur. Ane de la petite espèce, de 

la grandeur d'un dogue. 

Coutelas. 

Chalumeau, instrument de pâtre. 
t f$*-i ^jf Terrasse d’une maison. 

Gale. 

lA&a>\ sing. plar. Fleur 
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(jlijf sing. (jyÜjl plur. Plus, plus nombreux, a dj. 
Ijjj ; Augmente, imp. 


j! Ferme, imp. 
j\ - j\ A, jusqu'à. 
j\ Renvoie, imp. 

\j\ Poinl du tout. 
crV Les petits enfants. 

sing. I plur. Chameau. 

i^Sy^j] Prends garde, iny>. 

Attends, espère, tmp. 

Jl^jf Prêt, subst. 

Prêle , imp 

- OÏ)\ Blé 

y \j - jljljf Les petits de l'bommc- ou de l'animal. 
(Jïjjl Petits enfants. 
jj\ Casse, imp. 

jjt RU. 

j \jj I sing. (j j Ijj ! plur. Bourdon, grosse mouche 
ennemie des abeille». 

Découvre, imp. 

Jyjj I Boiteux, 
jj-jl Descends, imp. 
tJ~£j î M arie- toi , imp. 
j*fjt Agrée, imp. 

Protégé. 

I Espion. 

jlijl sing. p/nr. iioimne. 

Fanfaron, homme qui se vante. 

• "fT • ■ * • ï 

^ J'*' J ' Avare 

Injurie-le, imp. 

i?3 r Porte, transporte, imp. 

joüjf Courrier, exprès. 

Malpropre. 

{ j»J=>j I KHf* plnr. Savate, vieux soulier. 

^j\ Lorsque. 


J 3 Î Vaines, triomphe, imp. 

Jyj\ Fuis, tmp. 

Cjwjjf Européen». 

• T 

Rassasie-toi, imp. 

t 5 jj! *ûi£. plur. Porc-épic, 

jîjf it'flÿ. _ uU?)î P^- Veine. 

Étourneaux. 

Hjjju-1 j\ Allons donc, marche, imp. 
sing. I p/ur. Joug. 

jjf^î L*heure intermédiaire entre le lever du soleil et 
midi. 

Jljl Cheveux. 

cyl^fjî Vent chaud et empoisonne. 

Devant, en présence. 

2>j\ Approche, imft. 
r- 

î Mouds, imp. 

j3 ( Derrière , après , prtp. 

• Vf 

jj^'y Marteau. 
jyïj\ Mortier. 

•'1 . 

jj\ Vois, tmp. 

Jsjj^ *tng. (jXsjjl plur. Serpent. 
ç^iy jj\ Cabane. 

• 1 

JJ' ^ nu, C 

j j 3 f Torréfier et faire frire. 
y jj î Caasie, arbre épineux. 
yjj\ ùny. plur. Pierre, caillou. 

U»j>î Tissu de laine, de soie. 

I Trais, imp. 

j£j\ sing. (jjlftjf plar. Boeuf, taureau. 
tjuwJ -jàjl Passe la rivière, imp 
Lé=> 3 ' Demain. 

24- 
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U»jf siny. \y£=>j ’ plnr. Tombe, tombeaux. 

jüc î Magicien , sorcier. 

O 1 Ortie. 

siny. <jL ày,\ fdur. Mulet. 

Demi, moitié, milieu. 

f Allume, imp. 

Jjî Cours, marche file, imp 

Salis, imp. 

Égorge, imp. 

y — — f Arbousier. 

pjj\ siny. ,jkljl plur. Oigmm. 

JlkJ Barbier. 

s*j\ siny. plur. Laon 

jliLwf siny. qjÜLJ plur. Bois à brûler. 

Olive. 

tjliLwî Fer de cheval. 

■ilijî Platine de fusil. 

Broche, brochette. 

jyjjl Clitoris. 

J U— 1 Créneaux. 

Jm^Î Panier double. 

iillCLî Orfèvre. • 

• ".f-7 

jjij f Lierre . arbrissea ii 

jC*\ Fais, imp. 

ujf Devance, imp. 

jC~l Sucre. 

£\s.jj\ Bouge, couleur rouge. 

C_jXlJ Ilume, suce, imp 

(jjl Tourne, cl fais tourner, imp. 

Plie, imp- 

Verd. 

C^La-*jJCJ - Asperge blanche. 

Corde de chanvre. 

J-J Écoute, imp. 

j4Tj^ siny, plur. Agneau. 

j*Aj siny. (jUuJ plur. Poisson 

c^ri^f Fleurs. 

Poison. 

Jlûi <Joïj\ Rose, fleur 

J.UI Emporte, imp. 

L£=jl Poutre, grosse solive. 

(J^IaJ Bleu de ciel. 

A, au, A la. siynr du datif. 

£0*1 siny. ^yÂAiil plur. Ksclaxc. 

Viens, imp. 

q»oJ Recueille, imp. 

LLf Aujourd'hui. 

cJmOvI Froid. 

jjê . LJ Foin, et toute herbe *éche. 

Connais, sache, imp. 

s+jêX - 1 Jarre, cruche A deux anses 

(jL^— î siny. ^jLâ-J plur. Épine. 

OjtLj siny. plur. Corde en spartenc. 

Allaite, imp. 

jiLj Remède- 

^Lc y*- 1 siny. plur. An. année. 

Lésllï Pays. 

Luy-J Nuages. 

j ^ — *1 - 1 Sac de crin. 

^xjLwJ Aiguille d'emballage 

<^m-J Pipe. 

l,n 3- ^3 LJ plur. Rivière. 

ljA«J Malgré, violemment, de force. 

Sache, imp. 

A reculons 

■iÜJ Davantage, plus. 
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jLsl Reste, superflu. 

jjxî Méchant , pervers. 

Flocon de chevenx. 

1 Gosier. 

^■cvxl Danse, imp. 

IjijXjl . sing. jè* plar. Rat et souris. 

sing. jjjLil f tUr . Ongle. 

fj>y - p> ! p " in 

Grotte, caverne. 

Jfjjè-i Jasmin jaune. 

jJLtl Viens, imp, 

jJLîjxl Gelée blanche. 

Branche d'arbre. 

j[j — xF Boucher. 

JjXLé! sing. plar Partie» naturelles de 

jjjxl sing. (jgjjjà 1 plur- Rivière. 

l'homme. 

* , ■ 

Long. 

£jûSF Jarre, croche à deux anses. 

f jà F Coupe , imp. 

^ïF masc. {jpljèm. Que d’interrogation rl d admiration 

(jyjf^JxF Ci-devant. 

CJ ^sl Pourquoi? 

La moitié. 

Anus. 

Midi. 

j*~t> 1 Pilon. 

•>! ^m£. F Minuit. 

Bouilli, subst. 

Demi-heure. 

Hier pendant le jour. 

F Fumée. 

Moelle. 

,Jjcl nny. ^ylflxl plar. Bras. 

^liî Hydropisie, 

<>ilxf Empereur, roi. 

Beaucoup. 

sing. ^LijJlxF plar. Bêche, subsl. 

?i Prends, imp. 

^Fjixl Matin. 

f Reins, épine du dos. 

Le point du jour. 

Cuisine. 

UfJ Frire. 

Dans. 

Cheval. 

^1 Nous, régi par uu verbe. 

^UxF Muet. 

^Ixl Murailles d'uue ville, remparts. 

jx F Lait aigre. 

0*1 jlxl Chemin. 

jF^xî Vase de terre qui sert de tambour. 

, , j 

«jUI sing. aj^xt plar. Grappe de raisin. 

(jljxl Suie. 

^j»lxF tint/. ^jL-x plur. Oa. 

j^x] sing. plur. Vautour. 

i jiiUI Dieu. 

jj^x F sing. (jj jX F plar. Mois luuaire. 

jj-yUlxî sing. plur. Veau. 

jjjà 1 sing. (j[)j plar. Le talon, et la plante des 

Cannes à ancre. 

pieds. 

•}Fj>xJ plar. Oiseaux. 

jL&jjxt Son, la partie grossière de la farine. 

Jîjxl Prairie. 

I»jjxf Santon. 

Il — 
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1 Ceinture de cuir. 

^-Uf Visage. 

Couleur violette 

0j\5\ siny. (jLsjjîtj plur. Tronc d’arbre. 

jUu^cî Gencive» 

tSjjlil timy. jU! plur. Télé. 

Fromage. 

c>-îjJf ,jjUI Olive 

jjjèl Pluie, forte averse 

(jljjpl siug. /dar Petit chien. 

, JoSjyêf Huître, coquillage. 

Demi, moitié, milieu. 

[ f+J yi . f | plur. Peau de bœuf, de chameau. 

sing. jjCjyjl plur. Enfant , garçon. 

Ceci, 

jjtl sing. plur. Nègre, esclave ou libre. 

4^1 De, du, prip. 

çà î Assieds-toi , imp. 

] ** n ü’ W Br - Chevreau. 

«VjjJ adj. ma u . Gras. <jyL> Jim. Grasse, bien por- 

Jj*û| siny. Jljjêî plur. Ane. 

tante. 

Étincelle», blurtte» 

cWoâjit Postérieur, 

Fil h coudre. 

<ê\ Tout; signifie aussi <n>e<\ 

1 J>JÎ Cour», va devant. 

(j) 1 Toi , le , pron. de la 2 ' pers régi par un verbe. 

jLàî siny. (jsJlôf pl Partie» naturelles do l'homme. 

Lé=> f Encore. 

jjj Mille 

Terre, poussière. 

j3 f Cache-toi, imp. 

JL^sl filé dé Turquie, mai». 

Mortier. 

4 ^>-£=»l Mesure , imp. 

Couteau de table. 

j£ f sing. qI plnr. Tronc d’arbrr 

siny. plur. Oiseau 

Saute, imp. 

sing . /*/«r. Feuille darhrr. 

Laboure, imp. 

Silence. 

sing. \ plnr. Vessie. 

Étends, <oy>. 

siny. (jj lj±>! plur. Bélier. 

Délie, imp. 

jjlip! Ote, imp. 

çJ f Sors , imp. 

J'ai craint. 9 

(jjjjisaj! Tortue. 

Jfjj— f Barbier. ' 

Donne, imp. 

• z * "• • 

Viande. 

Jiiil Poivre. 

• j , 

==I Peau de l'homme. 

>LLî qI <113; Terrasse d'unr maison. 

»t Entre, iny>. 

siny. plur. Main 

*=af Bois à brûler. 

piLy ^j-j 3Î Anse d'une cruche, d'un vase. 

Esquille, gros oignon. 

J-A i! or 

sùiy. plur. Bouc. 

siny. plur. Serpent. 

Bois puant, arbrisseau. 
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f Gratte, ittty. 

(jtil Personne, individu. 

Empoigne, serre, imp. 

(jlal Eau. 

Afin de, afin que, pour que. 

JrfiM 1 jl t)l>l Vin. 

RAli. 

(jljji» <jL*l Déluge. 

Jumeaux. 

Crachat. 

sing. ^ J5j y£=> 1 plur. Puce. 

jà**\ Barre qui sort è fermer les portes. 

j y£=s f Escayolle , graine. 

Non, point du tout. 

cVA c ~»t Avec, ensemble, conjointement. 

Soufflet, coup de la main sur le visage 

Feu. 

Imam, prêtre. 

Baguette de fusil. 

sing. ja î plur. Corde de chanvre ou de crin. 

Ji}] Bègue. 

ja! Prends, imp. 

ù*g- />/nr. Langue 

sing. ph tr - Oreille. 

jàj\ ^jî jj-Jf Vipérine, plante. 

gpj*\ Mélinat, plante. 

JLff Revéta-toi, babille toi. imp. 

Ancêtres. 

^ LaJ f Bride. 

^ja! Chauve. 

^*jJ| sing. ^jAjaI] p fur. Chameau. 

sing. \jjja] plar. Premier, devancier. 

sing. ylii 1 pluriel. Cochou domestique ou sau- 

Berbère , homme libre. 

vage. 

^.y* f Serrurier. 

^jf 1 Dauphin , poisson de mer. 

J1*a\ Partie inférieure du corps humain. 

^Xü! Arrive, imp. 

çjL*a\ Corps de l'homme on de l'animal 

. jJLlî Dîner, subs. 

Parole, discours- 

jliif File, fais du fil , imp. 

Parle , imp. 

tjoJf - JJf Ouvre, imf*. 

Hanche. 

j-lf Apprends, imp. 

sing. ^iLî plur. Chat. 

Pluie. 

jliLaf sing. plar. Vieillard, vieux. 

Boue. 

jli>î Roi chrétien. 

Monte, taip. 

Sj*a\ La nuque. 

I<J| Paille de froment. 

jlüaf Imam , prêtre. 

p I Semblable , comme. 

(j fji* - adj. mou. Grand. Jim. 

Bois, forêt. 

Grande. 

Chanson. 

(jtjiUf sing. plur. Cheikh. 

£jjUÎ sing. ptv. Berbère, homme libre. 

iàüs\ Comment. 

^JUI Ombre, ombrage. 

jîCaf Faux, faucille. 
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Moissonne, imp. 

JJut Plaint) 

j j£-*\ Moissonneur, cultivateur, laboureur. 

,>ul Oui. 

1— Berger. 

ljut Assassin 

Déjeuner 

liLif Tue, imp. 

Blanc. 

Jlàjî Noir. 

1 Moitié (La ). 

j ^ — P ' Nie, imp. 

piur. Sourcils 

sing. \jyj£j! piur. Dernier. 

jU>l Escalier. 

1 Peau de mouton. 

q^Ij (jf jllâl Seuil de la porte. 

£ÜJÎ .Nous, régi par une prép. 

Souper. 

^üül Notre, nos, adj. pou. 

^xal Protège, imp. 

ouuc. fim. Leur . leurs, prou, rtlat. 

jlÂL»[ Ciseau de menuisier. 

Jul Habits. 

Combat. 

t jOÂjf Balaye, imp. 

jyA Mal caduc. 

>X^Ju f Arbre. 

iMyl v«uf. 

Pommier. 

Aiguillon. 

Rosier. 

sine/. (Jy&l piur. Bouche. 

masc. oà^âj' fém. Votre, atij. pou. 

(jf De, du , prtp. 

£ÔjÎ Sur, dessus, prtp. de lieu. 

F.UI (L‘). 

ÿ\ Puits. 

sing. jj^uy«il plar. Convive, bôle. 

!jl[ -Jj (jî Qui ? interrogatif 

Écurie. 

(Jljjl Cuisine. 

Arbre épineux. 

Tourne, et Fais tourner, imp. 

Cuivre. 

sing. (jy— j] plar. Hérisson. 

j\j . jî Pluie, averse. 

! Dessus , le dessus. 

Menuisier. 

^Àj! Toit. 





ijit Nfcfle. 

£Îj[ Prends, mcls-toi eu possession, imp. 

jjj] ting. (jj jjf piar. N ex , narine». 

^Ijf Achète, imp. 

t Passe la nuit , imp. 

Jfjf Discours, parole. 

(jlJLàl Musulmans. 

La peau de l'homme. 

^1 ailv. D'où? de quel lieu? 

j • » 

Estropié. 

jf Quel, qucllePpron. relatif d interrogation. 

Bien, richesse. 

^-jî Comme, semblable. 

Porte (quelque chose), iny». 
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j 

Oaf Bat», imp. 

iA ^ Avec. 

J-o^f - Jjjjî sing. jLy ' plar Lièvre. 

i ^=>^ î Deviens , imp. 

^.jî Manger (Le),iu6rf, 

j yî=*y • Desce nte. 

ô^*jt Truu 

- . 'à 

Boulanger 

Ukjî Derrière, juèif. 

jyv^sstjf Avec, ensemble, conjointement 

• j J . 

fïj Joue. 

sing. 1 plar. Coeur. 

Parent* 

Rien du Unit. 

sing. plur. Juif 

^yüjf Troupeau. 

Poltron, littéralement Juif. 

Porte, imp. 

jjjl Beurre fondu et salé. 

Ajjt Amène, apporte, imp. 

|^aL« lS Beurre frai». 

^131 Ventre. 

jy > Ne, particule nêgatirr 

Herbe» de la campagne 

Le» deux mains pleine». 

^$1 II, pron. de la .T pers. 

jjy\ Joue, tmp. 

jl Lni, il, pron. relat. 

atn y- P^ UI • Hyène. 

c$î A, au, à la. 

Farine 

J^)L>! sing. ] /dur. Coq 

üjy Écris, ùnp. 

jlûiL ( j«x- k J=>î c vjjül Chapon, 

dljju jnjjjJl Constipe, il est constipe. 

coq châtré. 

cJrfjj Jours court*. 

Pava. 

|C»-tWji Vinaigre. 

, • & 

Ronfle, imp. 

sing. [ plur. Fourmi rouge. 

sing. plar. Étoile. 

£ Pétris, imp. 

J Mange, imp. 

j»tjl Crains, i mp. 

Démangeaison. 

(Jjê-y 1 Pacte, accord. 

Sommeil 

Étranger, atlj. 

Jlxjjjf sing. (jülijtXjl plar. Aveugle 

Retourne, imp. 

Jli jJlj l Pantoufle. 

,JâjÎ sing. plur. Dents de devant. 

Les gendres ou les cousins 

^£^1 Puise , ûnp. 

sing. plur. Chien. 

jjî Trouve, imp. 

iXJjbjf sing. plur Outre pour l'eau ou pour 

Retourne, imp. 

tout autre liquide. 

Ofïy î Allumette. 

£)jj! Mauvais, ce qui ne vaut rien. 

j-ôj* Rouie de vache nchc. 

Jfjj| sing. plur. Tigre, léopard. 

i3j\ Également. 

Ijjj! Bien, adv. 
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1 

^lajjjl Bracelets 

(JAjI i,n ‘J î plur. Fronde pour lancer des 

ijjj î stntf. plur. Mouche*. 

pierres. 

Chardon. 

j*1jÎ Peau. 

tin 9' /^ ur Entrailles • boyaux. 

Il y a un an. 

Convalescent. 

^L|l ting. ^yjjljl plur. Peau de chevreau, de ga- 

^1 ri4i0, />/ar. Cheval. 

xclle, d'agneau. 

î plnr. Soeur*, 

i^rf Voleur. 

jf Baiser, tubii. 

,JjiL^Î Blanc. 

H4i0. plnr. Corne de bœuf ou de tout 

Reps*. 

autre animal. 

B° WIC de vache. 

,^XSZ> qI JlÂ jjiul Combien de fois? 

Poche d'hahit , etc. 

jjjUxjI Pépins, et tous uoyaux de fruit. 

vX^rl Peu, un peu. 

jjul Cendre. 

J> j£r-k* 4 r\ Voleur 

^Jsul smg. ^ill«j[ plur. Colline. 

Dis, imp. 

^yyl Lait aigre 

ting. oJswûf plur. Elit- . pron. fém 

Lait. 

fj ~* J î .Son , sa , scs . pron. pots. 

^^ÉsxJytj! Beau, bon. 

dÜu f Ton, ta , les, pron. rel. île la 2 e pen. 

Teigne, maladie. 

^âjÎ Ton, ta, tes, pron. pou. de la £* pen. 

qjÜÎjY Dattes 

I Mon , ma , mes , pron . pou. delà f* pers. 

^jiuî Lien. 

LXaO f Lui , il , pron. rel. de la 3“ pers . 

ijj.t-aj ( uruj. plur. Mouton non chAtrc. 

JljSJLj f Ronces de haies. 

Loin, lointain. 

^À*Âjf ting. ^LàÜuI plur. Témoin. 

Jj î Chasse , renvoie , imp. 

jjjl sing. /mû*’- M ois lunaire. 

ijjfjÇj Plomb. 

^jlsl Canard. 

t Pois chiche 

Ujyl Semoule. 

XI Bien, richesse. 

Fils, enfants. 

jLl Via fille. 

C_> 

_ LiÇ Père 

Extinction do voix. 

jU YAtcmcnl, habit 

Hibou. 

yJL Violicr, plante. 

Broderie. 

<wLi Gombo ( hibi scus ocu/enhu). 

Éclair 
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lr**. A« ur de» champ» 

Tambour de basque. 

s+yJïjji Aristoloche longue, plan le. 

yj-Éajjb'y Sellier. 

Fenouil. 

• • ' • Z 

0 ->j^==b*J Bossu. 

Calambochc, gros millet blanc. 

' j 

jijji Chenille. 

Baghrir, espèce tic gâteau fait avec du beurre 

« . • j 

Poire. 

et du miel. 

Ujty Pomme de terre ou patate sauvage. 

Punaise. 

*- 

Beaucoup 

Gorge de loup, plante 

J> Déchire, imp. 

jt^-f Lion. 

^L««o Bisar, mets de la Barbarie 

yl Lj sing. ^jIaj plar. Ma^mi 

Dindon. 

- 

ç>«^L Remous. 

V^jjçb La voilà. 

<^>-~yib *ing. plar. Teton 

O-Jy^b lisy. JbyUj plw. Anesse. 

bb‘ Caméléon. 

Petite chienne. 

■kj-b Laine. 

«ïsJjJjL» Capuchon. 

jij Tambour de basque. 

cjjyli Vallon. 

Chamelle. 

0 -^>*b Petite. 

fjfcJjtjJ frlnr Hat de terre. 

^yu J'«y. jjs^tyb p/or. Chatte 

liyjü* Figues sèches. 

oJysjb’ Marmite en cuivre. 

ojjlj* ^*K uc maquette. 

Bouille, uibst. t 

Oiljli Dispute, sairf. 

hjj\j Bâtiment, navire. 

obj-j—b tint]. (jçj'L) plut. Mule. 

oJ)jb‘ Sabre court- 

Soufflet pour le feu. 

o Vieille. 

Oa*w Chemise de toile*. 

0*5yb Once, pièce de monnaie de Maroc. 

JxUy&b Musette, sorte de cornemuse 

sing. plar. Poule. 

o>i-UL ttng. ^jlxf - plar. Canne, roaeau. 

CJj^tVjb' Tapi» pour faire la pnère. 

Chose. 

c^JcMb ting. b b b plar. Chienne. 

Aaser, heure intermediaire entre midi et Je 

■tylrfb Musette, sorte de cornemuse. 

coucher du soleil. 

Petite vérole. 

ÿ U Dépense, nom du lieu où l’on tient les pro- 

Étang, marais. 

vision». 

Selle de mule et d’ànr. 

^b Celte, prou. tUtnontir.Jèm , dt la & ptr». 

c>èJü yJ Noire. 


•j5. 
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<p.X*J sing. plur. Pierre tendre dont on 

Les petits enfants. 

se sert pour jtaver. 

üjjj Fuite. 

sing. p/ar. Grotte de chèvre ou de 

jjJ Grenades, fruit. 

brebis. 

p-*Jl Prière. 

• f j 

c > Jk£k yjy> i Rougeole 

ps£abJ Jj Bague. 

* j” 

Arbre. 

p-O jj Fagot 

(jUaaj Culotte longue de toile ou de laine. 

Petite vérole. 

Charge de fusil. 

c>-yyj jj Lé tard de la petite espèce. 

< Nombril. 

Jjj Course 

pJjuÇ Prisent, 

piujj’ Gamelle, jatte de bois. 

p^>5Ls:’ Casaque de laine 

pjCJjj Collier à grains d’or. 

puÂL^ Lupin, pois plat et un peu amer. 

Olivier. 

Lait caille. 

cJjijj Tremblement de terre. 

Sac de corde, en forme de filet, pour porter 

pJ*o_jj Ile. 

de la paille. 

Midi. 

OJ*jla£ Peste. 

Raisin. 

CJ^ÎjUc Fille, vierge. 

» >* * 

p»^=yjj Cachet, bague 

pJLiLé Fille, vierge. 

pJûjj' Vigne. 

Jjüc sing. plat . Agrafe. 

La, les, prou rtlutij de la ,7 pers. 

Bracelet pour le pied. 

P^a.— > Collier à grains d or. 

yjjôJl (jsJjijc Narcisse, Heur. 

Culotte longue eu toile ou en laine. 

pi u». V Manteau de laine grossière. 

o j+Ji sing. { j r J plur. Salive. 

Écritoire. 

c>â&mj Bâtiment, navire. 

Vérité. 

J sing. /dur. Perdrix. 

pjO-J sing. j^y* /dur. Village. 

Mariée, épouse. 

• » * ” 

jji'ljj' Fantassin, homme de pied orme. 

pJÎÂtû' Petit miroir à coulisse. 

*ajja+J ^1 Un quart d'heure. 

p^Ouo Oseille des prés. 

oJûsjj Nourrice. 

/d» r Aiguille a coudre. 

• * * • * 

t&PjjÆsajS Turban de laiue. 

pÂ-j Sel. 

Éclialas pour soutenir la viguc. 

pX-J^-J Chaîne d ur. 

s* sing. plur. Navet 

Heure. 

<ézajj Peste. 

*jUy*J Moment, un moment. 

yjj Enceinte, grosse. 

^)l AAjyJ Après que. 
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Ujj 


fjaj Lit élevé cl sofa. 

c>aâ»Iaj Pomme. 

c>-oL^j Bonnet de laine teint en rouge. 

£Üu 11 a expiré. 

Morceau de viande. 

»f ^LJu Gigot de mouton ou de tout autre 

Ampoule, enflure sur la peau 

animal. 

(js ■«<&»' Bougie. 

oj[yü' Vigne. 

Outre faite d'une peau de gatelle ou de che- 

Poire. 

vreau. 

Rave. 

t ««.a... j Poule 

« Jaj Sable. 

Coffre. 

C^aJo Printemps. 

Fièvre maligne. 

p-JUs. » sing. plur. Poule. 

T • * 

Uüjjxi' Servante. 

Porreau cultivé et sauvage. 

OjjÎum Dé à coudre. 

p-£=»*àj Soleil (le). 

*jt jmUÎu Poulailler. 

0 *«Jyû‘ sing. yu plur. Vache. 

Forteresse . château. 

Viande. 

Ba|î»gc. 

Coup de pied. 

C Lit fait d'une natte et d'uue couverture 

Boite, tabatière. 

<_!>X > jju siny JLoj-jo plur. Natte, tissu de paille 

O»* smg. pl. Gerbe de hle , d'orge , ou | 

ou de jonc. 

autre céréale. 

Sac de crin, dont deux font la charge d'un 

qui>Üj Chaudron 

chameau. 

p-iiVA-» Tapis de Turquie, tapis veloute. 

Bastonnade et Bâton. 

O»;* Ü ..1 sing. plur Fille. 

oj Longue. 

P~<a-A-» Courge. 

(.)«&> Poutre, grosse solive. 

Négresse. 

O-J IjàJ Barre qui sert à fermer les portes. 

Chemise d'étoffe ou de laine. 

siny. plur. Colonne. 

Ajyü Bien portante. 

jj~ ju» Genou. 

J sing. jË '— J plur. Navet. 

Hache. 

Scorpion. 

(J++-* Maison. 

^jî éjjSCj Acre de terre, un arpent et demi 

Tambour qui sc bat des deux cétés. 

environ. 

c sing. plur. Rayon de miel. 

Nœud. 

Fer de la charrue. 

1 3 JCj Corbeau. 

ting. J plur. Orphelin. 

Bouton, furoncle. 

• ^ j ^ 

{ j^jyu Terre, globe terrestre. 

sing. /dw. Cheville du pied. 
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j-vJJJCj Je sue, littéral, la sueur me coule 

• i j • . _ , 

Semoule à gros grau». 

Lait caillé cuit. 

O^Â^J Plat de faienrr. 

çj sing. jj j+S£j plar. Jument. 

J-«r’ Balai. 

jJZi Sofa. 

c Enterrement 

ov~-<-0 Poignée 

Barbe. 

LùJu Lit élevé et sofa. 

|^^ Sf Baume de marécage A grandes feuilles. 

Peloton de lai. 

• î •' 

G»Jyjr’ Libertine. 

c>rî Tou*. 

Charbon , espèce de furoncle dangeretti- | 

j*fji Cire. 

^LjLL^ Scorpion. 

jJu Acier 

oA*** 7 Chose. 

^L+.£Lj Blessure 

y Étrille. 

J>L> Larme 

j ' j* 

c>— V' Jinjf. pbir. Chatte. 

Obscurité. 

liny. 0 jLu^l p/nr. Cuisse. 

cv»-*Xi Turban de soie 

« é^iV Balai. 

jjf jÀJ Lbaleur du soleil 

üjm 1 Femme. 

Pendants d'oreilles. 

i»j> p/ar. Vieille femme. 

Vierge, pucrlfe. 

C -JJ**'' ting- plur Cou, col. 

c>x&jlL» Coucher du soleil, soir 

çyJjÀ*^ Dévidoir. 

o-juj> Chamelle. 

Cimetière 

Champignon 

Maceron. 

o^jüÜLi Barque, Chaloupe 

„ ^ 

iïïjy-r Dame. 

i^jyjiXi Pistolets 

j fj..C* ^ L’été. 

jjy.'fjv* JjjJJtlj Bougie. 

cJ^’ Blanche. 

Toile de lin. 

Chaise , escabeau , banc de pierre. 

iJL» Boite, tabatière. 

Femme d» mauvaise vie. 

0 ^=^ «n</ .1» p/ur. Pou, vermine de la tête 

Jeune vache 

et du corps. * 

Blanquille, pièce d’argent monnayé valant 

Quenouille. 

trois sons. 

o-i^ Provision de bouche. 

olcy* 1 ' Veuve 

Lentille, légume 

• i J* , • m J- 

nny- pfor. Prunelle de l’neil. 

l$L Belle , bonne. 

Bracelets pour le bras. 

cMjaÂJ' Mouchoir. 

c>AjJàj Tonnerre. 

o-f>" 0 o Ceinture de guerre. 

Fuacau, instrument qui sert A filer. 
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Gomme arabique 

ung. ^jyUa-wo plur. Aiguille à coudre. 

L'actiou d'aller. 

- o»— »-»y Araignée 

} i'y Vint. 

O'- Ë-.v-ry Aiguillon, dard du scorpion. 

Songe, rêve. 

Uyjhj' Ail 

- jjy* est accouchée. 

Plancher 

Clématite à vrilles, plante. 

• > 

Après. 

(jylüjj Mercurielle, piaule 

Bchen . sorte de racine médicinale. 

■* Le couchant du soleil , l'occident. 

|j^j| Pieds de bœuf, de mouton , etc. 

Manche de la charrue. 

Belle, bonne 

■»’ Dent* mâcbelières. 

sin $ plur. Cancre, espèce 

Jyi J'ai la fièvre. 

de crabe. 

Vol, l'actiou d'un oiseau qui vole. 

Verrue. 

U-y Ver. 

^lîuï Perle. 

Vol , rapt. 

^ÜajCi Mensonge 

Teigne, ver qui ronge les hardes. 

Morceau de racine d'arbre pour le feu. 

Orge. 

sing. plnr. Truie 

1 jij-i Front. 

Feu 

Eternument. 

Corille, petit coquillage qui sert de mon- 

Toupie , jouet de bois (ait en forme de 

naie et d'ornement en Nigritie. 

poire. 

oJ Filets , rets. 

Figues fraîches. 

O^JKÿ Ciseaux pour couper la toile. 

!-y Chêne kermès. 

Hasard , par hasard 

OJ Of? Femme de mauvaise vie. 

QJ|)L Figuier. 

fjjJ - IjjjfJ Abeille. 

V^û) Dattes. 

JjJjîÿ Lune. 

iÛ-vÿ Celles-là 


C» La , les , pron. relatif de la If pets. 

0 e sing. ^j(jUj plur. Chèvre. 

Oj^l) * in S- *jyH pl*r- Porte. 

Feuilles de liane 

o^=»j^ Selle de cheval. 

o*yJL> Métier. 

«JjjO Sunné, collyre, espèce de poudre noire. 

oê-?L> Miel. 

Ils se disputent. 

J X *\Z. . j 

VÏJJ*' - O jyv sut g. • plur. Pays. 
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«n»/. /dur. Épaule 

Cbardouneret, oiseau. 

o-sîto jrn</. /dur. Pial de terre moyen. 

ô*jîr ° r S'' 

sur lequel on sert Ica mets- 

Peigne. 

Chardon produisant une gomme. 

OjL Femme. 

_ e j>— à£' Brebis. 

Jjü’ a^L 1 Hègles de» femmes. 

Lcif sing. lÿ^if /dur. Derrière, subit. 

1 j*** Noces. 

çj a ^ ■ & » suiÿ. jjs» ^s-*lju /dur. Paume de la main. 

^jsq*/— i ^ Panais sauvage, plante. 

L jJ un g. wjijj /dur. Torrent, ruisseau formé par 

oLL' Vêlement. 

les pluies. 

sing. ^y^Xtu _ L yi'XL i ‘ - (jLL" plur. (Euf. 

Ifrjj Jliiÿ. /dur. Canal. 

Lvtf-’’ Nombril. 

Charbon. 

sing. /dur. Sourcils. 

LJ Foie. 

» Le , la , les , pron. rei. de lu 3" pen. 

t_>j — » Moulin à farine, qu'on fait tourner À la main. 

ULo sing. yjyïjJ phr. Pierre â fusil. 

oLji i(«ÿ. (jfrLu plur. Marmite de terre. 

o>A)ljJ Pain de beurre, ou pot de beurre. 

j Chaudron. 

\jjj Maintenant, â présent. 

Ventre. 

<jî IjjjJÎ Lorsque. 

Lftj Artichaut 

ijêjj* Bâte, partie du corps molle et spongieuse. 

oâjLj Forêt, bois 

Toux. 

CjyJ Brouillard. 

ySjUjJ Femmes (se dit en général du sexe 

Fève sèche, dépouillée de son écorce. 

féminin ). 

Fois, 

Argile blanche. 

c > Paume pour jouer. 

Filles (les). 

jySL^ Corbeau. 

<£>jt Xftj sing. plur. Épi. 

X Source d’eau , formant un ruisseau ou une rivière. 

«joX Sueur. 

*jX> Habit, vêlement. 

(j-jfï* riitÿ. (jj plur. Noeud coulant. 

UL> Paille d'orge. 

c>r Cousin, moustique. 

sing. /dur. Tarais. 

<L^y Soulier. 

yjUr' La droite, le côté droit. 

Qjâjfco La terre, le sol de la maison. 

3U^ (jL v La gauche, le côté gauche. 

Laj sing. ^jÜsaj plur. (JEil. 

o-tÿ** Pâle, farine détrempée. 

yL*^i kj Fontaine. 

îj** Précipice. 

sing. ^jaaJUj plur. Toison. 

Bière, cercueil. 

Fourmi, 

sinij. plur. Menton. 

LjjO nng. plur. Coup. 
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ung- plur. Poulain , le petit de la 

«Âa* Paradis, le jardin céleste. 

cavale. 

(j* Quitte, abandonne, imp. 

Vesce (vicia jafiia). 

j** WMi*. 

£ 

11 Emplis, imp. 

Coquillages. 


3^ Pain de pourceau, plante. 

fjLiJl Clvpéole maritime. 

jiû» Sabot du cheval, du mulet. 

j<wl ^ Centaurée. »^C.C Centaurée 

(jIa Lavande. 

galactite. 

o > • - 

jjmjj&o* Garance 

Ojiu Bétoine. 

<jl Il faut que- 

ij-m Thtligonum cynocrumbe 

<j) Pars, imp. 

<HL. Séneçon. 

Voyage. 

•vJj Sauge, verveine. 

Soie, fil du cocon. 

j J:U^ f Fossé d'un chéteau. 

Dartre, tumeur avec rougeur et démangeaison. 

Lavande, grande lavande. 

v>— ^ Jalousie. 

•j4?* Érésipèle. 

jj , 

s*y*^ Equinoxe du printemps. 

Aime, imp. 

Chenillettc, plante. 

3 liai-* Attrape-main, plante. 

Cijip^ àa*** Réséda blanc. 

^ Poudre de henné. 

^UJl Valériane, corne d'ahoudauce. 



- 

m ^ * — 

OUXi Jardinier. 

Laitue romaine. 

Onde maternel. 

~ * j 

» j~à -*■ Herbe» potagères. 

JUN Savetier. 

Viande salée, séchée et conservée dans l'huile. 

Sac de peau ou de laine, double 

(jj?" Us ont joué. 

Caroubier, arbre. 

^ Pèche , fruit. 

\j± Automne. 

JLi. Épouvantail pour Ica oiseaux. 

Fruits. 

,k*Â, Cordon que le» Arabes portent en guise de turhan. 
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Étranger. 

-^Lu.3 Aigre. 

Noir. 

jxj&ï Cheveux. 

Muet. 

jj&ï Tribu divisée en plusieurs villages. 

jj«>3kb Nouveau. 

jjJLâjI Leur frère. 

Méchant , pervers. 

Tambour de basque. 

Fin, rasé. 

Après. 

ÿij\}nuuc. oJis \jj Jim. Maigre , mince. 

^y3 » Bientôt. 

Chauve-souris. 

^s[ jJiï Illicite, défendu par la loi. 

Doux- 

j(s3l Honte, déshonneur. 

b siny. 1 jljlj 5 plar. Ennemi. 

JUb masc. cy-JUJ-i jém. Joli, agréable, bon. 

J-Jxli siny. ! plur. Pauvre. 

tfih masc. o>jüdj Jém. Tendre. 

u Ujjéb Long. 

^Lo Cervelle. 

!.> siny. plur. Orphelin. 

Faible, malingre. 

masc. c >jLâ^âj /ém. Puant. 

^jU-O siny. j->UO plur. Cavalier. 

Ancien 

C»lj^ - lj^ Sons, dessous. 

Ami. 

lxJjC-jJ Passoire pour faire le cousooussou. 

Libertin. 

Vaurien. 

Fade, sans goût. 

Menthe à feuilles rondes. 

Enragé. 

«WjtO Orpiment. 

JJU,»!.} Blanc. 

ô**? u - 

tjLf 1.) Absinthe. 

c_i^j ju 3 Tort , manquement , faute. 

Court. 

Mauvais, vil, méprisable. 

jll _ jï En , dans , cliei . 

Dans. 

Neuf, nombre. 

v j^ju 3 _ 11 y a, c'est-à-dire dans lui, dans 

!j.3 Bis, imp. 

elle, dans eux. 

Époux. 

• j 

c__>yJ 3 Sauvage, non cultivé. 

Mastic ou lentisquc, plante dont les Berbères emploient la graine pour faire de 1 huile. 

- 


cyyUi ij,\j Épiceries. 

jlj Fripon , bâtard. 
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jîj FiU de prostituée 


Gâteau feuilleté. 

V^f; Violon à deux cordes de boyau qu'on appuie 

jGj Laurier. 

sur les genoux. 


<sîjj Farine d'orge torréfiée. 

^ Herbe fraîche. 


Oj-l* U^Âij Myrte. 

Tombe, tmp. 


t_rHJ ^ 

<*-£j Pâte qu'on coupe en morceaux et dont on 

hit 

J'aime. 

une soupe. 


c>t?j Rivage de la mer. 

Tonnerre. 



Couperose, 


Menthe verte. 

j\j Prends garde. 


/J De, pour, depuis. 

Ojsoli Rougeole. 


j*j> ~ & De, du, prép. de heu. 

JiJ'j Corme, fruit. 


(Jj) Chaud. 

J \j Prie Dieu , imp. 


2\ij Briquet. 

Jjj Fumier. 


• 'î 

Gingembre. 

ÇJÜ Oiiwer. 


• fj 

&jj Comme, semblable. 

Raisin sec. 


• , •» 

Jjj Vends, imp. 

Tapis de Barbarie. 


Jeûne, imp. 

Ojjjj Carotte. 

jyjj Épine blanche, arbrisseau. 


<r Linéaire, plante. 
OJj Huile d'olive. 

Prunier sauvage. 


• - 

jLij Doux. 

\j Agréable. 


^)J) Trompe, imp. 

im 9’ P^ ur ‘ Précédent. 


Aube, grand matin. 

«Rÿ. plur. Singe. 

3 

Ils se sont disputés. 

Vitre. 




- 

jj* A, au, à la, signe du datif. 


(j“ Loi, régi par un verbe. 

jj- Son, sa, ses. 


J* Depuis, prép. de temps. 

(j- La , les , pn>». relatif régi par un verbe. 


(J* - Avec, marquant la cause instrumentait'. 


7Ô. 
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Éperon 

^•Uw Pardon. 

Cruclie. 

£a,ük* J’ai pardonné. 

jl ^ L» Passe-lui sa faute, t m/> 

jLn. Agave d'Amérique 

<m J - 

Cuis, fais cuire, imp. 

^Uu Encre pour écrire. 

• j 

u >— Accommode, apprête, imp. 

Cinq. 

• 'j • 

Sang de cheval. 

^Ij-O Quinte. 

LjUto Mouchoir de soir. 

La, les, proit. rclatij. 

• - • - 

J’ai menti. 

Jacinthe, fleur 

! jJÜc Mêle, mélange, inp. 

Jà- Cache, imp. 

,jG- Si,. 

ym Bois, imp. 

Meta, na/» 

(j)^y~ JaMiun sauvage. 

cAaj w» Moules, coquillages. 

cü'fj- Pervenche, plante. 

(j! j->j~ Crosse dr fusil. 

^>viJî U!)\y- Sauge, littéral. Cure-dent du Prophète. 

^Ljh~ Écbccs. 

\ùy~ Sous, dessous. 

JJx-» Rase, imp . • 

ym Fume, tmp. proprement : bois la fumée 

jux— Bonheur. 

de tabac. 

<.*-> Butin. 

• " j , 

ij^y~ Baise , imp. 

Depuis, préposition de temps rl de lieu 

tjy Espart, jonc dont ou fait des cordes, des uattes. 

Ll Renverse, tmp. 

Ij, y «. Ver qui attaque le blé. 

Fer de cheval. 

* - J 

<^~y~ Crache . imp. 

Coing, fruit. 

Tais-toi, imp. 

Ja^o qI Paupières. 

$L9y Dessus, le dessus 

Plafond , le dessous d’un plancher 

Jj— Crie, imp. 

Embrasure pour tirer le fusil. 

UjIjmw*» Assieds-toi, tmp. 

] Couscoussou. 

Émeraude. 

y Montre , fais voir, tmp. 

Lave, tmp. 

: Vois, écoute, tmp. 

Tamise, imp. 

— Manteau de laiue noire. 

sing. c-ilL- plur. Deux, couple, paire. 

^jUxL* Chèvrefeuille. 

Doute. 

Doucement. 

Appelle, imp. 

I*X» Échelle. 

Jja* Dis, imp. 
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oJc JL 


A 

ur 

jLô Glisse. i mp. 

jj-yls Ver qui attaque les fèves, et généralement tous 

oi Alun. 

les légume*. 

«jLyâ Flûte A bec, dont l'embouchure est très-large. 

4j>Ufv Giton. 

JwsAjî (jL*j Hiver. 

ojJoJJï Chamtgpytis, Yvette . plante à laquelle les 

Prince du sang de Mahomet. 

Arabes attribuent de grandes vertu*. 

Affaire. 

jj 

y*ii Neige. 

i 2-Ô Celles, pron. rrfofc/. 

Ja jjZ Un petit morceau, un petit brin. 

CîLâ Soupçon. 

^jüiAâ Diable. 

^acX^ Moustache. 


OP 

c>ajjjLô Savon. 

Feuêtre. 

Acanthe. 

Licol. 

Malène, bouillon blanc. 

Peuplier blanc, tremble. 

j**kt csliLlw Bonjour. 

• - j + 

jj jk-o Pin de Jérusalem. 

«Ô\xm 0 Aumône. 

ij)j~ Écho. 

<jLoj *0 Ceinture de Soie légère. 


- 

I Lèse, i mp. 

1 Pissenlit, dent de liou. 


Moineau , oiseau couleur de terre. 

J'ai dormi. 

Verre, et tout vase pour boire. 

j*h Dents de devant. 

Secrétaire, tout homme qui sait lire et écrire. 

Enfant. 

^yy? aing. p/nr. Aisselle 

> i* Farine de blé torrélié. 

L-ywJ» Maréchal , qui panse les chevaui. 

Ajjjjfi Géranium, planta- 

ô^lyy? Timbales (il y en a une de moitié plu» petite 

e>-ij Viiange, plante. 

que l'autre}. 

Merle. 

O-- Plante qui empoisonne les moutons. 

j Faucon. 
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( 

Ventre. 

& 

l*ft Oncle paternel. 

«-Lft Ciseau de maçon. 

Âft Source , eau qui filtre d'un rocher 

j j>ft Valet, serviteur, domestique- 

Guitare à huit cordes. 

Tribu, divisée en plus ou moins de villages ou 

Ùl 3jft Chêne vert. 

de tentes. 

o jliô Castagnettes doubles et liées par une 

y-j£- Thuya, bel arbre ressemblant à l‘if. 

lame de fer, à l’usage de* nègres. 

| lln V Ob*** f' lar Voisin. 

j-> ïy- * in 3- plur. Cheval. 

j lie Rouge, fard 

O^ft Tribu divisée en plus ou moios de villages. 

qLjJ ois. Collier d'ambre jaune. 

o>*ft Bonne fêle. 

,Jic Esprit. 

Prune. 

( 

£ Nous, régi par un verbe. 

^j*ft Jeudi. 

cf - £ 

jf - ,j~ft Samedi. 

£ De, du, prép. qui marque le rapport. 

jcOff çjm£ Dimanche. 

Monde , troupe de gens , foule. 

Buste, partie supérieure du oorpa humain. 

i^lft Tombe, imp. 

l>ft Sur, pour, A , au, de, du , en faveur de, selon. 

j^lft Assieds-toi , imp. 

Jjt De, du, prèposit. de lieu. 

_ jljulft Entre, parmi. 

jjft Jure, imp. 

ji. Sur, pour, à , au , chez. 

^Ift sing. cjly^lft plur. Jardin. 

jFjâ Tique, insecte noirâtre qui s'attache aus ani- 

^yft Couche-toi , imp. 

maux. 

Dors, imp. a 

Ici. 

vj.vft Chante, imp. 

Grenouille et crapaud. 

Chez, auprès, prèp. qui marque la demeure. 

Cresson de fontaine 

JCI Riche. 

Lest d'un navire. 

<sjy- r«î. 

jè. Grignote, imp. 

!^*jjft Entre, parmi. 

Lift Aujourd'hui. . « 

g A , au , à la , signe du datif. 

^pft Lundi. 

Trompette, haut-bois è sept trous. 

«jJUll jlft Mardi 

JÎjk-sft Hier. 

Mercredi. 

JU*ft Vite, promptement. 
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jU Soir. 

Suaire, toile dans laquelle ou ensevelit. 

<<L£ Rue, plante. 

JL>^c y» jÿj Brione, plante. 

Liège. 

iJ-2 Abandonne, imp. 

• mj3 Feutre , étoffe dont la laine est foulée et collée. 

ySô Menthe aquatique. 

^Oyt>j3 Papillon. 

Bourrache, plante. 

<j^5 Girofle, épicerie. 

ï ai soif. 

T ai»- toi, imp. 

Finis, imp. 

m 

O 

Herminette, outil de charpentier. 

jf jhtf Cage d'oiseau. 

|*«(j Équinoxe d’automne. 

(Jfjij ^jî jjÂS Serrure de fer. 

U Amadou. 

^Udj Colocasaie, espèce de topinambour. 

Accepte, imp. 

ÿ Lie , imp. 

i)j(X5 Viande fumée et salée. 

y9 Ferme, imp. 

\j3 Castagnettes fort larges à l'usage des nègres. 

Selle, imp. 

(j jfi Siècle , espace de cent ans. 

Pont 

Giroflée, fleur. 

(J -y B»gag«. 

Ville murée. 

*j$3 Prix d'une chose. 

- 

Toi, te, prtm. de la 2* per», régi par un verhe. 

jjis Cerise. 

< A Ton , ta , tes , adj. pou. de la T per». 

Moutarde. 

Papier. 

Vermillon. 

Soufre. 

Chou. 

Livre de Dieu, le Coran. 

• • 

Capillaire, herbe médicinale. 

^ Toi, pron. de la T pet». 

i^uc ijlkia Guitare de Guinée, à trois cordes. 

Quelque chose , quelque peu. 

Ombelliftre, famille déplantés. 

M j^=» Trois. 

t$W-£=» - Toi. 

ï\j£=> Treize. 

Couteau recourbé. 

Morceau de pain. 

^^-5=» Vous, régi par un verbe ou une préposition. 

Réveille-matin, plante. 

V ous , pron. prrs.fem. 
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. •* 

i (J jçV » fa Genêt épinrui. 

Four. 

Jyfr? Vous, pron. prri .mate. 

Imagine-toi, imp. 

Cheminée. 

g ^— > Cherche, imp 

Quatre. 

Imagine toi. imp. 

y\jA$ jyssa Quatorze. 

Ils se sont séché*. 

J 

jîf Faim et appétit. 

Chaut. 

1 (jLaJ Ambre jaune, dont on fait des collier*- 

jî^LI Pelle, instrument pour remuer quelque chose. 

jiu* jLsiJ Grosse mer. 

<iLli Dépôt. 

Mer. 

Pince, pincetle. 

LaÂJfJ Collier de verroterie. 

U-I un//. [dur. Épée longue et large à l'usage 

fj-J Toujours. 

des Berbères. 

Oie. 

<-—l sing. <jk.Lt plur. Sabre. 

Malheur. 

f y Amande. 

Faute, péché. 

j! J'ai faim. 

Bi-gtie. 

«UfJ Paix. 

CJjjyti Luzerne. 

•jL^J Signe, geste pour s'entendre. 

Lfcj^av Noisette. 



i y* Toi, **» pron. dt la 2* pu*. Jim rêfZ» par un verbe. 

m J 

\j J-» On , pron. indéfini 

! s* Ton, ta, tes, tulj.poss. <U la 2* prn. 

Hommes en général. 

Sois le bieuvenu. 

cîtM Goûte, tâte, imp. 

j % * 

jjjtL* Cluirrue. 

.kjlJ* tiny. plur. Hcligicuz 

Quel, quelle ) pron. relatif <f inttrroyatwn. 

•j 1 j* Scorsonère. 

,jL* Comment? 

Crépis bisannuel. 

Passerine velue. 

jl ja Poids d'un dinar ou d'un sequin sultans. 

Cordon qui sert de turban auz Arabes. 

(jfjjl â^a Jja Million. 

<1^ Armée, camp. 

cfi— -> La . ja _ Lia . ja Sois le bienvenu , sois la 

Circoncis. 

bienvenue. 

Soldats arabes casernés. 

Sarictle , herbe odoriférante. 

J-s J‘ai enterré. 

fj* S» 1 *- 
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<jj* Miroir. 

Salpêtre. 

à+üj* Marrube puant 

Anémone, fleur. 

ij j* ting. - tjbj- - ^ ur 

LIA* Rahot , outil de nieuuisier. 

| Marchand, trafiquant. 

Melochin, plante gluante. 

^ — * -- ■» Évanouissement 

_j<UXa Alaterue, plante. 

J**»’ la Bec de grue de la grande espèce, plante 

yjA Comment? 

i' • 

^-û-^ Lampe de terre 

îjsX» Ou, tulle rbr île lieu. 

Cynoglosae, plante 

Scie. 

Matelas pour un grand lit. 

LàXà* (Combien ? * 

■ £jJL* Matelas pour une seule personne. 

Ijuw» Comment? 

• >•- 

q ^ al^a Couuture. 

Limace, limaçon. 

Persil. 

aJlàX* Montre, petite horloge. 

jt- jmj» Crapaud. 

Vagues. 

^ jJL* Intendant dp mai -on. 

» . , • j 

O S»»glier 

Grenouille et crapaud. 

Pièce d’argent monnayé valant trois sous. 

• ?„ * 

JJL* H e garde , imp. 

• j . • " j 

tjFj* P‘ ar - Chat. 

0^LiU Bracelets eu corne ou en toute autre matière 

jby* Pied de porc, plante. 

pour le poignet. 

Fil*. 

3^ 4 Sel de roche 

Ky» Cent. 

«7 

y De, du , prrp. qui marque le rapport 

• * 

Son, sa, ses, adj. pou. 

Cherche, imp . 

Asjierge k feuilles aiguë*. 

£\j Nous, régi par une préposition. 

^Ui Sel ammoniac. 

fh Notre , nos , adj. potieuif. 

_ 0j ^ki Sel alcali naturel, nairon 

OjksCü Nous nous sommes querellés 

ejJâj Vue. 

bjo _ Lu . oj Lui, il, pron. de la & près. 

</ü Récolte de grains. 

Xi ting. phtr. Elle , pron. pen. 

^À&j Menthe, plante. 

\jSuLj plar Ils, eux, pron. de la if per*. 

Ou, conj. alitmaiiie 

IjJ Rosée. 

g>i Après. 

• "T . • T 

{jjj sing. piur. Autre. 

sô Sage-femme, accoucheuse. 

IjS Nous avons écrit. 

cyjij Argent. 

la.jj Fortement, trop. 

3t Nous avons passé la nuit. 
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- iÀi Je, moi, prou, Je la I” pfrs. y De, du.prèp. qui marque le rapport, 

^liaj Mariage. «— Silène, piaule. 

Pus, sang corrompu I j\jj Souci des champs. 

V^viai mojc . fhn . Nous, prou. Je la V pers. L.Ayy Bruyère en arbre. 

pUir. 


L'un après l’autre. 
sin $- 0^“^^ H w. Jour. 

J.I) Midi. 

Lundi. 

’ ^Ij Mardi. 

cr'j Mercredi 
j»l» Vendredi. 

o-wJî Sa,ne4,i 

JjùÇ) Famille, 
ju Celui-ci. 

Jil t ^lj Suffit, cela suffit 
^.u îj Le voilii. 

J Non, non. 

J £>j Colique. 

Visage. 

^ j Particule négative. 

Jjjj itaj. p/«r. Verger, jardin. 

£jj Or, poudre d’or. 
jji èjj - £Cjj J’ai songé. 


(jJ) Sittchas grafotiam , 
LjJî Fumcterre, plante. 


Botte. 

Bou à net» , vaurien 
Jljj Fer. 

Jjjj Court 
Jf^j Écurie. 

Je suis venu. 
jj£j Lumière. 

Mât d’un navire. 

{j£) ùny- plut . Chacal et loup. 

cjlLij Moutarde, plante. 
ejbCj Promesse. 

O'J^J Difficile, rude 
c>^y Temps. 

LàJj Saur. 

Pâquerette annuelle. 

mj Vous, régi par un verbe ou |wr une prép. 
• * • ^ _ _ 

Peut-être, qui sait? 

Les voilà. 
ÿjy Semaine. 

Autre. 

Qui, que, pron. relatif' 

Uàsjj Cela. 


(Quadrupède 






£* ■ r- an 


4 

» I m J 

Z. j -) J* ^ rcc * un p- 

Instrument de musique. 

Non, non. 

Son, la partie grossière de la farine 


s 

Rien, 

cjüo Absent, il est absent. 

Noyer, arbre. 

Semailles, semences 

OjjAjt ti>L» Amandier 

fyiü Fort, robuste. 

Dattier 

<fÿr> Bien poilant 

Jasmin. 

jyy *«• 

«s>J w Une foi* 

Jîjj cjLizaj un j. J f p/ur. Brave 

y j* à u l* Onia. 

J^j Tout de suite. 

Étang, marais 

■Xj H était, il a été. 

Aj Uui. 

Beau, bon. 

J Mouillé. 

Plut à Dieu! litUrai mon cœur désire 

II est en colère. 

Essoufflé. 

Agonisant. 

<^Aj Joli , agréable. 

îJ$Jî q£-*â.» il pleut. 

sing. piut Mère. 

Blesse. 

Mort, il est mort. , 

^=> j-> Pourri, tombant eu lambeaux 

o-~y» Fou , il est fou. 

jüjf JjJj II a le cours de rentre 

yA - J Ma, mon, mes 

£ l^rge. 

Fourmi. 

JjjjCL) Menteur. 

• j 

Oyj Frappe, imp. 

JLw- j 1 — >„,> Faiseur de nattes; il (ait des nattes. 

• + j 

Héritier, il a hérité 

— J Ivrogne, 

11 est venu 

^*--j Propre, net. 

Difficile. 

oiojc. o^N^kj yirm. Orné. 

(jji=x«Ma II s est évanoui. 

^jLÎj Malade. 

• * , 
lJjA Mieux, il vaut mieux. 

Étroit, il est étroit. 

jjA [y Nouvelle lune. 

Paresseux. 

(^jr! masc. /ém. Un. 
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DE L’AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


La Société de géographie a eu connaissance de plusieurs itinéraires 
recueillis par Venture de Paradis en 1788, et qui faisaient partie des 
papiers de Raynal, aujourd’hui déposés à la Bibliothèque royale. Les itiné- 
raires dont il s’agit sont accompagnés de notions sur l’Atlas et le Sahara, 
et d’observations qui font connaître l’état de différentes contrées de l’Afrique 
septentrionale, pour une époque antérieure d’un peu plus d’un demi-siècle. 
Le travail de Venture comprend aussi des remarques sur l'état physique 
de diverses contrées, sur leurs productions de tout genre, sur leur com- 
merce, leur population et leurs usages. 

La Société a pensé qu elle ferait une chose utile à la géographie en pu- 
bliant ces documents à la suite du Dictionnaire et de la Grammaire berbères 
de Venture, d’autant plus qu’ils donnent quelquefois la traduction de mots 
propres à cet idiome, en même temps que des noms de lieux et de végétaux 
en langue berbère. 

On a cru devoir n'apporter aucun changement à ces fragments et même 
y conserver l’orthographe et les noms d’individus assez obscurs, qui étaient 
en fonctions au temps où ont été rédigés les itinéraires, quoique en ap- 
parence ces noms ne présentent pas un intérêt scientifique; ils peuvent, 
en effet, fournir des lumières sur la date et l’authenticité d’autres documents 
analogues. 

J-D. 
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ITINÉRAIRES 

DE L’AFRIQUE SEPTENTRIONALE, 

AVEC l)ES NOTIONS SUR L’ATLAS ET LE SAfTARA , 

PAR VENTURE DE PARADIS. 


I. ROUTE DE TAFILET A TOUNBOUCTOU, 

VILLE LIBRE ET COMMERÇANTE . SOCS LA PROTECTION DE PLUSIEURS ROIS NEGRES. 

De Tafilet, on se rend en cinq jours de marche, en tirant vers l’ouest , à Datz. On 
sait que Tafilet est un lieu d’exil pour tous les descendants de la famille régnante 
à Maroc. Les enfants de Molla Isiuacl, tant blancs que noirs, qui y furent re- 
légués, montaient à onze cents. De leur race, et de ceux qui ensuite ont eu le 
même sort, est née une population immense, qu'on évalue à plus de vingt mille 
Ames. Elle est divisée en quarante villages qu'on nomme Al-Coussour, c’est-à-dire 
les palais. Chaque chef de famille a ses terres et ses maisons; et tous les chérifs 
sont dans l'aisance. L'empereur de Maroc a aussi un palais à Tafilet, où il va quel- 
quefois. Il fait surveiller les exilés par un caïd et des troupes. 

Tafilet est entrecoupé par plusieurs rivières. Les pluies y sont rares. C'est le 
pays où le dattier réussit le mieux; il y en a, à ce qu’on prétend, soixante et dix 
espèces. Par le moyen de l’arrosage, on fait venir du blé, de l’orge, du maïs, du 
riz, de l’indigo. L’arbre du hinné y vient très-bien, et sa feuille, pilée, est un objet 
de commerce important. 11 y a aussi à Tafilet beaucoup de fruits, à l’exception du 
raisin, des pommes, des figues et des poires. 

Datz est le nom d’une rivière qui arrose une grande plaine entourée de mon- 
tagnes. Les montagnes, sont occupées par les Chulouhs, et les plaines, par les Ber- 
bères, habitant sous des tentes à la manière des Arabes. Ces Chulouhs et ces Ber- 
bères vivent dans l’indépendance, et ne sont soumis qu’à leurs cheikhs. 

L’habillement des Berbères consiste, pour les hommes, en une culotte de toile, 

a8 
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ITINÉRAIRES DE L’AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 

une grande chemise de toile Manche et une ceinture. Les cheiks portent, de plus, 
un caflan de soie, de toile, ou de drap. 

La coifiure est un turban de soie ou de mousseline, sous une calotte rouge 
de Fès. Les enfants ont les cheveux pendants, et un cordon de soie à l'entour de 
la tête. Les enfants mâles portent une pendelotte. 

Les femmes berbères, ont un i;ar de toile blanche, c’est-à-dire une espèce de 
drap de lit un peu plus long que large, qui leur entoure le corps, et qui est arrêté 
par une ceinture. Elles ont trois pendants à chaque oreille, plusieurs bracelets et 
des khalkhal. 

Elles ont leurs cheveux pendants, et elles portent sur la tète un habroak de 
soie, qui est un voile de diverses couleurs; elles marchent à visage découvert et 
elles sont chargées de tous les détails du ménage, soit sous la tente, soit au dehors. 

Le pays de Datz, tant la plaine que les montagnes, peut renfermer une soixan- 
taine de villages et de douars. On y cultive du blé, de l’orge, des vignes, des fi- 
guiers, des amandiers, des grenadiers, et le pays est riche en bestiaux. 

A Datz commence le royaume de Sous, qui n’est plus aujourd’hui qu’une pro- 
vince de l’empire marocain; mais, en général, toutes les montagnes ne reconnaissent 
point l’autorité du sultan. 

En sortant de Datz, et tirant vers le midi, on entre dans un pays montagneux, 
qu’on nomme Werzazat. 

Werzazat est couvert de villages habités par des Chulouhs. Le chef-lieu de cette 
contrée est Tighram, résidence du cheikh marabouth, Sidi Muhammed. ben 
Abd-ul-Rahman *. II commande à tout ce pays et il ne paye rien au roi de Maroc. 

Au midi de Werzazat est une contrée montagneuse qu’on nomme Ait-Ougia- 
nif. Elle a une étendue de six à sept jours démarché, où on rencontre beaucoup 
de villages. Le chef-lieu se nomme Taznarth, et le cheikh chulouh qui y réside, 
se nomme cheikh Muhammed Gianif. Le pays est riche. 

En quittant Ait-Ougianif, et en tirant vers le sud-ouest, on arrive à Zcnagha, 
contrée montagneuse remplie de villages et commandée par le cheikh chulouh 
Ibrahim-el-Zcnagha. Il ne paye aucun tribut au roi de Maroc. 

De Zenagha on se rend, en tirant vers le sud-ouest, à Seghtana, pays où on re- 
cueille beaucoup de safran et où il y a une très-belle race de moutons noirs , ayant 
une toison très-fine. Le chef-lieu de cette contrée montagneuse se nomme Ham- 
kirra et le cheikh qui y réside, et qui commande à tout le pays, se nomme Sidi 
Muhammed Abd-ul-Kcrim. Il est gendre du feu Moila Idris, cousin de l’empereur 
défunt; il paye tribut. La contrée de Seghtatia peut avoir quarante lieues de long. 
Le pays est riche en blé, orge et légumes. 

1 Voir les Observations préliminaires, pag. ai 5, pour ce nom et les noms semblables qui suivent. 
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De Seghtana, en tirant toujours vers le sud-ouest, à travers les montagnes, on se 
rend à Zaghmouzun. Zaghinouzun est une rivière qui donne son nom à toute la 
contrée, dont le chef-lieu est Nighilnouyou. Le cheikh qui y commande se nomme 
cheikh Ibrahim Nighilnougou. Il est Chulouh et il paye tribut à l’empereur. 

Au sud de Zaghmouzun est un district considérable nommé Targha-Mimouu, 
de sa ville capitale. Targha-Mimoun signifie, en berbère, la rivière bénite, et cette 
rivière traverse la ville. Le cheikh qui y commande s’appelle cheikh Muhammed 
ben-Ali-Targha-Mimoun. Il est Chulouh et paye tribut au sultan. 

Cette partie de la contrée de Zaghmouzun est très-riche en blé, en orge, en 
dattes, en figues, en raisin, en safran et en bestiaux. 

De Zaghmouzun, en tirant vers l’ouest, on se rend en trois jours à la contrée 
qu’on nomme Gharb-el-Sous, c’est-à-dire la partie occidentale du royaume de 
Sous. Elle est arrosée par un grand Heuve qu’on nomme Ras-el-Ouad. Elle est 
couverte de villes et de villages. On y rencontre des plaines et des vallons plantés 
d'oliviers qui fournissent une quantité d’huile considérable. 

Gharb-el-Sous, ou autrement Ras-el-Ouad, est divisé en quatre districts. Le 
premier a pour chef-lieu Tinzert; le second, Limharn; le troisième, Irazan; et le 
quatrième, Adredour. Ce pays est soumis au sultan, auquel il donne annuellement, 
pour tribut, deux cent mille ducats, plus quatre cents nègres, mâles et femelles; 
deux cents chameaux, deux cents chevaux, deux cents mulets et deux cents vaches, 
et, indépendamment de ce tribut réglé, il y a aussi le prix des babouches (les 
épingles ou le pot de vin), qui monte à une somme très-considérable au renou- 
vellement annuel du bail. Le sultan, le gouverneur de la province et leurs princi- 
paux officiers, en ont leur part. 

Du fleuve Ras-el-Ouad , en tirant vers le sud-ouest, on se rend, en trois jours 
de marche, à la contrée dite Mizighina. 

Mizighina est un pays de plaine habité par des Chulouhs ; il est du royaume de 
Sous, qu’on nomme dans le pays Ouad-Sous. Le cheikh qui commande à cette 
contrée est soumis au sultan et paye tribut; ses enfants et ceux des particuliers 
de marque sont au service de l’empereur en qualité de cavaliers casernés qu’on 
nomme mukhazenié , ou hasshah. 

De Mizighina, on se rend en tirant vers le sud-ouest, en cinq heures, àTarou- 
dant, grande ville où il y a un caïd de la part du sultan. Taroudant est une des 
sept villes impériales bâties par les sultans connus sous le nom de Mulouk -al-Sa- 
Adyé. Les terres de Taroudant sont très-fertiles; cinquante livres de dattes ne 
valent pas plus d’un sou de notre monnaie. Ce pays est rempli de citronniers et 
d’orangers. 

De Taroudant, en tirant vers le sud-ouest, on se rend, en cinq heures de 
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inarche, à Omvara. Ouvvara est le nom d’une plaine peuplée d’Arabes campant 
sous des tentes. Ils ont deux chefs principaux : l’un nommé cheikh Sa-Ayd el- 
Coumairi , et l’autre cheikh Muhammed cl-Muhein. Ils payent tribut au sultan. 

De Ouwara , en vingt-cinq heures de marche, en tirant vers le snd, on se rend à 
Ait-VVedrim. Ait-Wedrim signifie mine d’argent. C’est une ville considérable, bâtie 
sur la montagne, et habitée par des Ghuloubs soumis et. payant tribut. Les terres 
de cette contrée sont très-fertiles: ou y recueille du blé, do l’orge, de l’huile. 
Les jardins donnent des amandes, des ligues, des raisins. On n’y vend rien à la 
balance, mais tout à la mesure. 

De Ait-Wedrim, on se rend en trois jours, en tirant vers le sud, à Toucribt, 
capitale d’un très-vaste district montagneux, occupé par des Chulouhs dépendants 
et payant tribut : il y a plus de cent cinquante villages dans ce district. On y re- 
cueille des amandes, des noix, du miel et de la cire. On y rencontre des forêts 
d’amandiers et de noyers. 

De Toucribt, on se rend en quinze heures de marche, en tirant vers le sud, 
à Ait-Brahim. Ait-Brahim est une ville de deux mille âmes de population, bâtie 
sur la montagne, et ayant juridiction sur une trentaine de villages. Ce pays, fertile 
en blé, orge, huile, amandes, cire et miel, paye tribut à l’empereur. Le cheikh 
chulouh qui y commande envoie ce tribut , et , ainsi que la plupart des cheikhs 
chulouhs dépendants, se dispense de le porter lui-même à Maroc. 

De Ait-Brahim, en cinq heures de marche, on se rend, en tirant vers le sud, 
à Stouka , nom d’une contrée considérable , dont le chef-lieu se nomme Ait- 
Loughann. Cette ville a une population de sept à huit mille âmes, et elle a une 
juridiction sur plus de cent cinquante villages. Ce pays montagneux est habité 
par des Chulouhs payant tribut. Les terres y sont fertiles. On y sème du blé, de 
l’orge , du mil blanc. II y a des vignes et des arbres fruitiers. 

De Ait-Loughann , on se rend en dix heures , en tirant vers le sud, à Ait-Belfa, 
ville de trois ou quatre raille âmes. Ait-Belfa est du district de Stouka. Le cheikh 
chulouh qui y commande paye tribut. 

De Ait-Belfa, en dix heures de marche, on se rend, en tirant vers le sud-ouest, 
à Ait-Semlal , ville bâtie sur la montagne, et habitée par des Chulouhs payant 
tribut; elle est aussi de la dépendance de Stouka. C’est le dernier des lieux mon- 
tagneux, dans cette partie méridionale du Sahara qui paye redevance à l’empereur 
de Maroc. . .. 

De Ait-Semlal, en dix heures de marche, vers le sud-ouest, on se rend dans 
une contrée très-considérable et fort montagneuse qu’on nomme Ait-Hamd. La 
capitale de cette contrée est Mirlat. Le grand cheikh de ce pays se nomme cheikh 
Muhammed ou el-Hasan ; le pouvoir suprême est héréditaire dans sa famille. Le 
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pays d’Ait-Hamd est traversé par un ilcuvc qu'on nomme Ouad-Oualghav. Mirlat 
est sur ia rive occidentale de ce llcuve ; et Tabidcnt , autre ville assez considérable , 
est sur la rive méridionale. Elles sont habitées par des nègres; les blancs n’y 
peuvent vivre, à cause du mauvais air. Le cheikh habite sur la montagne, ainsi 
que les Chulouhs. La population de celte contrée est estimée à trente mille âmes. 

De Tabideut, en cinq heures de marche vers le sud, on se rend à Taghzut, 
nom d’une ville bâtie sur la montagne et habitée par les Chulouhs. Ce district est 
de la dépendance d'Ait-Hamd. 

De Taghzut, en trois heures de marche vers le sud-ouest, ou se rend à Tcmsitt, 
ville qui a un district considérable, et qui est aussi de la dépendance d’Ait-Hamd. 
Son territoire produit des grains, des olives, des figues, du raisin et des dattes. 

De Temsilt, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à une vaste 
contrée montagneuse qu’on nomme Daoultit; sa ville capitale est Tillinn. La po- 
pulation de cette ville chulouh est estimée à dix mille âmes, en y comprenant 
les juifs. Dans tout l’Atlas il n’y a que deux villes où on voie des juifs établis. 
Tillinn en est une, et Illigh, dans le royaume de Sous, est la seconde. Ils y vivent 
tranquilles sous la protection des cheikhs, qui Us regardent comme des esclaves 
utiles. 

De Tillinn, en quinze heures de marche vers le sud, on se rend à Tebala, 
grande ville de la dépendance de Daoultit. 

De Tebala , en douze heures de marche , vers le sud , on se rend à Ida-Oughar- 
Sumought, qui, en berbère, signifie les possesseurs de la poudre fatale. C’est une 
autre ville considérable de la dépendance de Daoultit. 

De Ida-Oughar-Sumought , en un jour de marche vers le sud , on se rend à Au- 
ghighit, grande ville de dix mille âmes de population, et de la dépendance de 
Daoultit. Les montagnes enclavées dans la contrée de Daoultit sont très-escarpées 
et d’un difficile accès. Cependant les habitants tirent un bon parti de tout ce qui 
peut être cultivé ; ils ont beaucoup de bestiaux. Ces montagnes, qui font partie du 
royaume de Sous, ont des mines de fer; on le travaille et on y fait des fusils , des 
sabres et des poignards. Les gens d'Aughighit passent pour méchants et voleurs. Les 
Chulouhs partout sont industrieux, cultivateurs et amis du travail. Les Berbères, 
au contraire, sont généralement paresseux, et ils n’aiment point à travailler la terre. 

De Aughigbit, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à Ait-Souab, 
ville bâtie sur une montagne escarpée remplie de panthères. Elle est aussi de la 
dépendance de Daoultit. Celte ville a plusieurs villages sous sa juridiction. On y 
récolte des grains et des fruits. 

De Ait-Souab, en deux jours et demi de marche vers le sud, on entre dans un 
district nommé Ait-Mousa-Oubcou. Oubcou signifie, en langue berbère, un homme 
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dont les jambes sont faibles et tremblantes : c’est une indisposition commune dans 
cette montagne , et on prétend qu’elle est occasionnée par un légume ressemblant 
au pois chiche, qui vient de lui-méme sans être semé. On le nomme ikiker; il a la 
vertu d’exciter au coït , et l’usage immodéré que les gens de cette contrée font du 
plaisir conjugal leur affaiblit les jambes. Les femmes ne sont point sujettes à cette 
incommodité. 

Le chef-lieu d’Ait-Mousa-Oubcou se nomme Azizel. C’est une grande ville habitée 
par des Chulouhs; elle est encore de la dépendance de Daoultit. 

D’ Azizel, en trois jours de marche vers le sud, on se rend à Ait-Oumanoudy, 
ville qui donne son nom à la montagne sur laquelle elle est bâtie et où, depuis 
une quinzaine d’années, on exploite une mine de cuivre. Le cuivre qu’on en tire 
est supérieur à celui de Tezaghalt, dont nous parlerons ci-après. Cette montagne 
est fertile dans les vallons; le dattier y réussit. Elle est encore de la dépendance 
de Daoultit. 

De Ait-Oumanoudy, en deux jours de marche vers le sud-ouest, on se rend i 
Tezaghalt, grande ville cofhmerçante et peuplée par les Chulouhs. C’est une es- 
pèce de république, gouvernée par quarante chefs, qu’on élit tous les ans et qu’on 
appelle Ait-Erba’yn. Cette ville paye à tous les cheikhs de Daoultit une redevance 
annuelle de deux cent mille ducats pour être protégée et tranquille. Dans les en- 
virons de cette ville, il y a quatre raines de cuivre, que les officiers municipaux 
font exploiter pour le compte de la ville. Le cuivre qu'on en retire et que l’on 
vend n’est pas assez épuré et il faut le refondre. Les habitants de Tezaghalt s’oc- 
cupent à faire des marmites et toutes sortes d’ustensiles de ménage; ils battent 
aussi des fuis (monnaie de cuivre) au titre de l’empereur de Maroc; aussi payent- 
ils une redevance annuelle au sultan, sous le nom de présent. Cette redevance 
consiste en soixante quintaux de fuis. Les gens de Tezaghalt sont faibles et mala- 
difs, à cause de l’exploitation des mines et du travail du cuivre; ils mangent beau- 
coup d’opium , qu’on leur porte d’Europe. 

De Tezaghalt, en quatre jours de marche vers le sud-ouest, on se rend à Ibzi- 
ghaghin, grande ville, bâtie sur la montagne, habitée par les chérifs descendants 
de Sidi Ahmed ben-Mousa, qui était roi de tout le royaume de Sous et de Maroc. 
Un de ses descendants, nommé Sidi Jahja, commande en souverain dans toute 
cette contrée, et il retire la dime de tous les habitants. Le gouverneur de Sous 
lui paye aussi une redevance annuelle pour la sûreté des routes. Les habitants de 
cette contrée sont Chulouhs et ils ne parlent que la langue berbère. 

De Ibzighaghin, en huit heures de marche vers l’ouest, on se rend à lligh, ca- 
pitale de la contrée nommée les Pays de Sidi Ahmed ou Mousa. C’est à lligh que 
le marabout souverain fait sa résidence. Cette ville est dans une vaste plaine, en- 
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tourée de montagnes ot traversée par une rivière qu’on nomme Iligh , du nom de 
ia ville. 

De Iligh, en dix heures de marche vers l’ouest, on se rend à Wizzan, ville con- 
sidérable, où réside un cheikh soumis à Sidi Jahja, qui règne dans toute la pro- 
vince de Daoultit. Daoultit est comprise dans le royaume de Sous, qui est presque 
tout indépendant, quoiqu’il fasse la plus grande partie de l’empire de Maroc. C’est 
aussi ce qui fait dire au proverbe : y® « Si l’on com- 

parait l’empire d’Occident à un bernous, Sous en serait le manteau et le restant, 
le capuchon. > 

De Wizzan on se rend, en cinq heures de marche vers l’ouest et en s’approchant 
de la mer, à Asaka-Oubbagh , qui signifie en berbère le pays du bien. C’est le nom 
d’une ville habitée par les Chulouhs, sous la protection de Sidi Jahja, souverain 
de la province de Daoultit : elle domine sur une contrée montagneuse qui produit 
cependant beaucoup de grains et de fruits. 

De Asaka-Oubbagh, en vingt heures de marche vers l’ouest, on se rend à Tiz- 
nint, ville sur le bord de la mer Océane, habitée par'les Chulouhs, sous la pro- 
tection de Sidi Jahja; elle est de la province de Daoultit. Vis-à-vis de cette ville, 
est une île inhabitée et assez grande. Faute de bateaux, les habitants de Tiznint 
ne la fréquentent pas. Tiznint, en berbère, signifie une île. 

De Tiznint, en dix heures de marche vers le sud, on se rend à Mcssa, grande 
ville, bâtie sur une montagne qui domine la mer et habitée par les Chulouhs. 
Vis-à-vis d’elle, et à peu de distance, il y a aussi une grande île inhabitée. Le pays 
est fertile en grains et rempli d’oliviers et d’arbres fruitiers. La rivière d’iiigh vient 
se jeter dans l’Océan près de Messa. Cette rivière est fort poissonneuse, et les gens 
de Messa se nourrissent du poisson quelle fournit. Messa est de la province de 
Daouiit. 

De Messa, en deux jours et demi de marche vers le sud, on arrive à Ida-oubakil, 
ville sur une montagne habitée par des Chulouhs, sous la protection de Sidi Jahja; 
elle est aussi de la province de Daoultit. Ida-oubakil signifie en berbère les gens 
sages. 

De Ida-oubakil, en trois jours de marche vers le sud, on se rend àlghram, ville 
qui donne son nom à une contrée montagneuse assez vaste de la province de 
Daoultit. 

De Ighram, en trois jours de marche vers le sud, on se rend à Oufran, ville 
habitée par des nègres, et la dernière ville de la province de Daoultit. On estime 
la population d’Oufran à plus de vingt mille âmes, sans compter trois ou quatre 
mille juifs. Son gouvernement est républicain; elle est régie par quarante per- 
sonnes élues, qu’on nomme Ait-Erba’in. Elle paye une redevance à Sidi Jahja. Pour 
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donner une idée de la fertilité de son territoire, on dit qu’une carotte y pèse vingt 
à trente livres, et un navet jusqu’à cinquante livres. Ce qu’il y a de certain, c’est 
que les carottes et les navets y sont d’une grosseur excessive et d’un goût excellent; 
on les conserve toute l’année. Deux courges y font la cliarge d’un chameau , et les 
melons d’eau pèsent cinquante à soixante livres. On y recueille du blé et de l’orge. 
Quant aux dattes, elles sont en si grande abondance, que trente livres valent à 
peine une blanquille, qui vaut trois sous de France. Les Arabes du Sahara viennent 
y faire journellement des emplettes. Ce pays est aussi très-riche en troupeaux et 
en chevaux. Les Arabes payent les provisions qu’ils achètent avec de la poudre 
d’or et des moutons. Les juifs d’Oufran jouissent de la plus grande tranquillité, 
sous la protection spéciale de Sidi-Jabja. Il y en a parmi eux de très-riches. 

De Oufran, en deux jours de marche vers le sud, on se rend à Temanert, ville 
habitée par des nègres comme Oufran, et gouvernée aussi par quarante personnes. 

La richesse du pays consiste en dattes. Elle ne paye aucun tribut. Ces nègres sont 
musulmans et ils ont des marabouts nègres comme eux. A Temanert, ainsi qu’à 
Oufran, on ne parle que le berbère. 

De Temanert, en un joue de marche vers le sud. on se rend à Akka, ville nègre, 
de la dépendance de Temanert. On n’y parle également que le berbère. Ce pays 
est extraordinairement chaud, et ses principales richesses sont les dattes et l'indigo. 

Sa population est de quatre à cinq mille âmes. 

De Akka, en deux jours de marche versle sud, on se rend à Wilt, ville nègre de 
la dépendance de Temanert. On n’y parle que le berbère. Les richesses des habi- 
tants consistent principalement en dattes, que les Arabes viennent y acheter. Ce 
pays est également très-chaud. 

De Temanert àTounbouctou, il n’y a que quinze jours de route, en droite ligne; . 
mais les Caravanes aiment mieux se détourner, parce qu’il leur faudrait traverser 
des terres habitées par des Arabes qui passent pour méchants et traîtres. De Te- 
manert, elles se rendent ordinairement à Wilt, qui est la dernière montagne de 
ce côté-là. De Wilt, on descend dans le Sahara; et la première horde d’Arabes 
que l’on rencontre se nomme Arib-Ida ou Bêlai. Us occupent, tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre, une étendue de pays de près de huit jours de marche. Ces Arabes 
ne passent pas pour des gens auxquels on puisse se fier. 

En sortant des terres de leur domination , on entre sur celles qui sont occupées 
par une autre horde d’Arabes qu’on nomme Tezakent. Ils ne sont ni si nombreux , 
ni si puissants que leurs voisins ; mais ils passent pour bons musulmans et rigides 
observateurs de la loi. Ils se mêlent de commerce, et les caravanes sont en toute 
sûreté parmi eux. L’étendue du pays qui leur appartient va jusqu'au territoire de 
Tounbouctou. 
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La ville de Tounbouclou est à sept à huit journées de distance de Tounbou, 
capitale du royaume nègre de ce nom. La communication de l’une à l’autre ville 
est très-facile. On rencontre, sur la route, beaucoup de villages nègres où on se 
procure des rafraîchissements. 

Tounbouctou n’est point une ville murée, et on estime sa population à vingt-cinq 
mille âmes; elle est protégée par cinq rois nègres, musulmans ainsi que tous leurs 
sujets. Ces rois nègres sont celui de Foullen, celui de Marca, celui de Tounbou, 
celui de Kuwar et celui de Bournou. Chacun de ces rois y envoie une de ses filles 
pour y prendre part au gouvernement, à l’exception de celui de Bournou, qui y 
envoie un calife. Ces princesses nègres se marient à Tounbouctou avec les parti- 
culiers qui leur plaisent, et elles préfèrent ordinairement les marchands maures 
que le commerce attire dans cette ville. La police y est très-bien observée, et on n’y 
connaît ni le vol, ni l’assassinat. Le vol y est puni comme le plus grand des crimes. 
On prend le voleur, on le lie dans un sac et on va le jeter dans la rivière de Ouad- 
Dera-a, qui est éloignée de trois journées de Tounbouctou. 

L’empereur de Maroc a été souvent le maître de cette ville, où il envoyait un 
gouverneur, et il n’y a guère plus de quarante à cinquante ans qu’elle est sortie 
de sa domination. ■- 

Chaque princesse nègre a une troupe de soldats à son service, soit pour la garde 
de sa personne, soit pour la police et la sûreté de la ville. Chacune d’elles per- 
çoit dix pour cent sur les marchandises qu’apportent les caravanes du royaume 
dont elle est; quant aux douanes des marchandises qu’on apporte de Maroc, elles 
partagent entre elles et le calife de Bournou. Ces droits réunis suffisent amplement 
à leurs dépenses. 

Tounbouctou paye un droit de ghafar, c’est-à-dire de protection , aux Arabes 
du Sahara qu’on nomme Mughaffara. Ce sont ces Arabes qui se chargent de l’es- 
corte des caravanes, et qui leur louent des chameaux. 

Les Arabes mughaffara sont les tribus de Berakné, de Terarza, de Mehamda, 
de Zerargia , de Sa-Adna , de Za-Affra et quelques autres ; ils sortent d’une même 
tige et ils sont les plus puissants des Arabes du Sahara. La tribu la plus puissante 
d’Arabes, après les Mughaffara, est celle des Oudaya, qui campent du côté de 
Ouad-Noun. 

A quatre lieues de la ville de Tounbouctou, il y a une petite rivière qu’on 
nomme Nahar-Ouasil ; mais l’eau n’en est point bonne, et il n’y a que les chameaux 
et les moutons qui peuvent en boire ; les habitants boivent de l’eau de puits, qui 
est très-bonne et très-salubre. 

Leur nourriture est, en général, du riz en pilau et du couscoussou, fait avec de 
la farine de moutri, qui est une espèce de sagou. Le riz vient très-bien auprès de 
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la rivière de Ouasil, et il est de bonne qualité. Le pays fournit beaucoup de dattes. 
La viande de mouton y est excellente, mais il n’y a ni poules ni volailles. 

Le vêtement des bonmics est une chemise de toile bleue, ayant des manches 
extrêmement larges; on le nomme derra-a. Leur tète est couverte d’un fès et d’un 
turban de toile qu’ils nomment el-ghina. Ils portent aussi une ceinture de soie ou 
de cuir qu’ils appellent moadamma. Ils ont coutume de porter un bracelet de mor- 
phil ou d’argent. 

Les femmes s’habillent avec l’ouzar et le haram. L’ouzar est une pièce d’étoffe de 
laine ou de soie dont elles se couvrent le corps, et le haram est un voile de soie 
qu'elles mettent sur leur tète, et qui descend fort bas. Elles portent des bracelets 
aux bras et aux pieds. 

Les Arabes viennent à Tounbouctou et y achètent du riz, du moutri, des dattes 
et autres choses, pour lesquelles ils donnent, en échange, de la poudre d’or, des 
plumes d’autruches et des nègres. 

Tounbouctou ne reçoit ni juif, ni chrétien; il faut faire, à la porte de la ville, la 
profession de foi musulmane. 

On prétend qu'un étranger qui arrive à Tounbouctou ne peut se passer de 
femmes. La nourriture et le climat y excitent la concupiscence, et mettent les 
hommes en état de faire des prodiges. Celui qui n’a point de femmes en demande 
A sou voisin, qui se fait un devoir de lui en fournir. 

On parle àTounbouctou plusieurs langues: l’arabe et les langues de Bombara. 
île Tounbou, de Foullen et de Marca. Ce sont des langages différents. 

Les femmes nées à Tounbouctou sont très-jolies, et il y en a beaucoup de 
blanches. 

Parmi les négresses, celles du royaume de Foullen sont les plus jolies et les 
mieux faites; mais, comme ce pays est musulman, elles ne peuvent point être 
vendues. 

Tous les deux ans ou trois ans, il part de Fès pour Talilet, pour Ouad-Noun et 
pour Tounbouctou, une caravane très-nombreuse de marchands, et voici les mar- 
chandises qu’ils portent : des haïques de Fès, des ceintures de laine et de soie, des 
mouchoirs de soie, des tapis de Barbarie grands et petits, des velours faits en Bar- 
barie, de l’ambre, du basilic sec, des roses sèches, du benjoin, du girolle, du 
mastic, de l’encens, du corail, toutes sortes de toiles de lin grossières et fines, 
des cordons do soie et de laine servant de turban aux Arabes, des babouches, du 
tabac de Meknès, des foutes, espèce d’essuie-mains en diverses couleurs; du tabac 
râpé, de l’alun, de l’étain, du gingembre, du poivre, des tasses de cuivre, de pe- 
tits coquillages, soit pour monnaie, soit pour l'ornement des négresses; du musc, 
toutes sortes de quincailleries grossières, de la verroterie, du corail noir, qu’on 
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pêche à Gedda et à Bassora; de la mousseline, des toiles bleues, du papier, etc. 
Elles rapportent de Tounbouctou de la gomme arabique, des plumes d’autruche, 
du morphil, de la poudre d’or, des nègres, de la laine très-line et du coton. Ce 
sont surtout les gens de Kououan et de Fotdlen qui fournissent de nègres les 
marchés de Tounbouctou; ils les prennent sur les terres du Bombara. Un nègre 
se vend, à Tounbouctou, pour une ceinture de soie, ou autre chose équivalente, 
de la valeur de 10 à ta livres de notre monnaie. 


NOTIONS SUR LE SAHARA, 

Ql’ï M'ONT ÉTÉ DONNÉES PAB LES NOMMÉS BEN-ALI ET ABD-CL-BAHMAN , SCJETS DE MABOC, 
QUI ÉTAIENT X PABIS EN 1 788 *. 


II. ROUTE DE TOUNBOUCTOU AU SÉNÉGAL, 

PAR LE SATURA. 

De la ville de Tounbouctou, on se rend, en dix jours de marche, à Ginni. 
Ginni est une ville peuplée de nègres du royaume de Ku\var;sa population est de 
deux à trois mille âmes. Les fondements des maisons sont en pierre , et les mu- 
railles en terre battue. On cultive dans son territoire du riz , du maïs , de grosses 
fèves de marais et du moutri. Il n’y a point de dattiers. Près de Ginni, il y a une 
petite rivière qui porte le même nom. Cette rivière charrie de la poudre d’or. 

De Ginni, en prenant à l’ouest, on se rend, en vingt-cinq jours, à Rewan. 
Revvan est une ville peuplée de Maures et de nègres. Il y a aux environs des mines 
de sel qui font la richesse des habitants ; la vente du sel leur procure tout ce qui 
leur est nécessaire. Il peut y avoir dans cette ville deux à trois mille âmes, et peut- 
être plus. La terre des environs n’est point productive et il n’y a point de dattiers. 
Les gens de Rewan vendent leur sel aux nègres, qui le mangent comme nous 
mangeons des dragées; ils en ont toujours sur eux. Une tablette de sel de la 
grandeur d’une semelle , et de l’épaisseur d’un pouce , est , dans les marchés de 
Nigritie , le prix ordinaire d’un nègre. 

De Rewan, en tirant toujours vers l’ouest, on se rend, en vingt jours, à Tissit. 

1 Dan» une note, Venture avertit que ce» Notions auraient besoin d’être vérifiées. 
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Tissit est une grande ville peuplée de Maures, sous la protection des Arabes 
nommés Oudaya, et Welad-abou-Seba-a. Sa population est estimée de huit à dix 
mille âmes. C’est une ville commerçante, et son territoire est fertile en riz, en 
moutri, espèce de mil; en illan, graine noire de la grosseur du mais; en mais, 
en fèves, et en dattes de qualité inférieure, comme celles de tout l’intérieur du 
Sahara; elles sont sèches et petites. Tissit a aussi quelques mines de sel, qui font 
sa plus grande richesse. Les Maures qui l’habitent sont de couleur cuivrée. 

De Tissit, en tirant toujours vers l’ouest , on se rend, en douze jours, à Wedan. 
VYedan est une petite ville peuplée de Maures, sous la protection des Oudaya, et 
sa population peut être de deux mille âmes. Scs environs sont stériles; on y cultive 
seulement un peu de riz et de moutri , et sa ressource est dans les mines de sel , 
qui lui servent à faire des échanges avantageux. 

De Wedan, en suivant les côtes de la mer, on se rend, en quinze jours, au 
Sénégal. Cette roule n’est point fatigante. On y trouve de l’eau et des provisions 
chez les Arabes parmi lesquels il faut passer. Les caravanes de Maroc ou de 
Tounbouctou qui traversent le Sahara, marchent sous la protection des Arabes 
mughafara , ou des Oudaya , moyennant une redevance. 

De temps en temps, il se forme des caravanes composées des nègres de Foullen, 
de Kuwnr, de Tonbou, de Marca et de Bournou, qui traversent l’Afrique, se ren- 
dent au Caire pour se joindre aux pèlerins maugrebins qui vont à la Mecque. Les 
cinq royaumes sont musulmans , et les nègres de ces contrées ne peuvent être 
légitimement esclaves chez les musulmans. 

Le royaume de Foullen est voisin du pays de Bombara, la contrée la plus vaste 
des nègres. Les'deux pays sont séparés par un fleuve. Les nègres de Bombara sont 
idolâtres, et c’est sur eux que les nègres musulmans font des incursions. Les cara- 
vanes de Maroc vont jusqu’à la rivière de Bombara y échanger leurs toiles , leurs 
ceintures, leur tabac et leur sel, pour des nègres et de la poudre d’or; mais les 
gens de Maroc, ont de la peine à résister à la chaleur et à la fatigue de cette route. 
Les gens de Bombara vendent leurs propres enfants. Ce commerce se fait sans se 
voir et sans se parler ; les marchands maures mettent leurs lots sur les bords du 
fleuve, et se retirent; les gens de Bombara mettent à côté la poudre d’or qu’ils 
veulent donner. Si le marchand maure est content, il prend la poudre d’or, et 
les autres, les elfets exposés. 

Edrisi nomme la partie de la contrée où se fait ce négoce Beled-ul-Tcbr, pays 
de la poudre d’or. Selon lui, il est situé près de Wancara, ville et province plus 
orientale que celle de Ghana. 

Les habitants de Tocrour, qui occupent les extrémités de l’Afrique , à l’occident, 
font aussi un grand négoce en poudre d’or, que les gens du pays croient être 
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végétal, comme celui des provinces indiennes limitrophes de la Perse. (Voyez 
l’article Mahmoud bcn-Sebectin dans d'IIerbelot.) 

Les esclaves nègres que l’on préfère en Rarbarie sont ceux qui sont nés dans le 
Sahara, dans les tribus d’Arabes qui les vendent; et la raison de cette préférence 
est que ces enfants sont plus près de s’accoutumer à la nourriture ordinaire des 
pays polices. Il y a beaucoup de peuples nègres qui ne mangent que de la viande 
crue et des serpents. La gomme arabique et le miel font, en général, une des 
grandes ressources de leur subsistance. 


III. ROUTE DE TOUNBOUCTOU A OUAD-NOUN. 

De Tounbouctou, en quarante jours de marche, on se rend à Wédan. Wédan 
est une ville dont la richesse consiste en mines de sel. Ce sont des Arabes oudaya 
qui en sont les habitants. La population est estimée de trois à quatre mille âmes. 
Dans la route de Tounbouctou à Ouédan , on trouve très-peu d’arbres , et aussi 
très-peu d’eau. On ne rencontre de l’eau que tous les trçis ou quatre jours. 

De Wédan, on se rend en sept jours, à Boustana, nom d’une rivière qui traverse 
le Sahara, et qui va se jeter dans l’Océan vers DouLhailé. Toutes ces contrées ap- 
partiennent aux Arabes oudaya. Sur les bords de la Boutana, naissent les arbres 
qui produisent la gomme arabique. C’est un arbre de haute futaie, très-épineux ; 
les chameaux en mangent les feuilles. Il y vient aussi un arbre qu’on nomme en 
arabe el-betam; il produit une graine comme celle du café, mais de couleur 
bleuâtre; on la mange après l’avoir fait torréfier : ce fruit se nomme habb cl-bctam. 
Dans toutes les contrées du Sahara, on trouve l’arbre qui donne la gomme arabique 
et le betam. 

Il y a aussi, dans le Sahara, une autre espèce de graine qui est d’une grande 
ressource pour les Arabes. L’arbrisseau qui la produit se nomme el-durou : c’est 
le lentisque, pistachia Icntiscus (Lin.). Sa graine est, en premier lien, verte; en- 
suite elle devient rouge; et, quand elle est mûre, elle prend la couleur do l’olive 
noire : les Arabes la mangent torréfiée. Ils en retirent aussi de l’huile, après l’avoir 
pilée dans un mortier et l’avoir fait bouillir dans l’eau. L’huile surnage, et ils la ra- 
massent. Cette graine est fort chaude, et on prétend qu’elle augmente les forces 
maritales. 

Du fleuve Boutana, on se rend, en trois jours, en tirant vers l’est, à Seghi el- 
Hamra. Seghi el-IIamra est un grand fleuve qui va se jeter dans l’Océan, près de 
la contrée nommée Khaili; les rivières de Wad-Dra-a, de Ouasil, et une branche 
de la Boutana, viennent se jeter dans son lit. Les bords de Seghi el-Hamra sont 
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remplis d’arbres gommifères, de belam et de lentisqucs. La plupart des Arabes y 
établissent leurs camps. 

De Seglu el-Hamra on se rend, en sept jours, en tirant vers l’est, à Ouad-Noun. 
Cette rivière donne son nom à toute cette contrée , qui est renfermée par quatre 
montagnes fort peu hautes, et habitées par des Maures et des Chulouhs. 

11 serait honteux, parmi les montagnards de l’Atlas, de verser une larme sur la 
mort de celui qui meurt en combattant. La manière de s’avouer vaincu, parmi eux, 
est d’égorger un animal en l’honneur du vainqueur : c’est la plus grande marque 
d’ignominie, et ils préfèrent acheter la paix par des présents et de l’argent. Lorsque 
les Chulouhs sont en guerre, ils décident le jour du combat, qu’on nomme Niliar 
el-Tarad, et il n’y a aucun acte d’hostilité jusqu’au jour convenu. 

De Ait el-Hasan, on se rend en tirant vers l'ouest, en deux jours, à Ait-Hurbil , 
contrée montagneuse habitée par des Chulouhs qui payent la dime au sultan de 
Maroc, par les mains du cheikh qui les cr : mande. Ait-Harbil est un pays de 
grains. 

De Ait-Harbil, on sc rend en trois jouis, en tirant vers l’ouest, à Aghadir, que 
les Européens ont nommé Sainte-Croix. CVst un pays montagneux; et les Arabes 
qui campent aux environs d’Aghadir, du côi. du midi, se nomment Scbanat et 
Oughsimé. Aghadir est régie par un caïd qui a sous ses ordres des soldats nègres. 
C’est une grande ville qui a été abandonnée, en conséquence des ordres du sultan, 
depuis dix à douze ans, c’est-à-dire vers l’an 1778 . 

IV. ROUTE DE OUAD-NOUN A AGHADIR, OU SAINTE-CROIX. 

( Aghadir est un mot berbère qui signifie pa>s montagneux.) 


De Ouad-Noun, en tirant un peu vers l’est, on se rend en trois jours à Ouad- 
Ghisser. 

Ouad-Ghisser est une rivière qui sc jette dans l’Océan près de Messa. Cette 
contrée est fertile en dattes, en blé, en miel et en huile d’arghan. La cire et le 
miel sont la principale richesse de ce pays. Les abeilles ne s’y reposent jamais, 
car il n’y fait jamais froid. Ce pays est occupé par des Arabes qu’on nomme Mezzat. 
Ils sont indépendants, et ils peuvent se présenter en bataille avec dix mille 
cavaliers. 

11 est à propos d’expliquer ce que c’est que l’huile d’arghan. L’arghan est un 
arbre de haute futaie, très-épineux et d’une forme irrégulière; il est très-commun 
dans les montagnes de l’Atlas; il produit un fruit de la grosseur d’une petite datte; 
les chèvres et les moutons le mangent très-volontiers : ds rejettent le noyau qui 
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est dans le centre de ce fruit, et on a soin de le ramasser. Lorsqu’on en a une 
assez grande provision, on les casse, pour en retirer une amande, que l’on fait 
tant soit peu torréfier et que l’on pile ensuite; lorsqu’elle est réduite en pâle, on 
en exprime le suc, qui est l'huile d'arghan , qu’on mange et dont on s’éclaire. Cette 
huile est surtout très-bonne pour la friture, en prenant la précaution, comme on 
fait pour l’huile de sésame, de l’enflammer, pour que le feu en consume les parties 
les plus grasses; cette huile sert aussi â faire de très-bon savon. 

De Ouad-Ghisscr on se rend, en quatre jours, en tirant vers l’est, à une contrée 
montagneuse nommée Ail-Bamran : elle est remplie de petites villes murées et de 
villages; ce sont des Chulouhs qui l’habitent. Ils recueillent de la cire, du miel, 
du blé et de l’orge. Les principaux cheikhs de cette contrée se nomment cheikh 
Muliammed ou Ummou, cheikh Muhammed-Abou-Chughal et Sidi Muhammed- 
Ait-Bamran; celui-ci est marabout. 

De Ait-Bamran on se rend, en trois jours, à Ait-el-Ilasan , contrée montagneuse, 
difficile et peuplée par des Chulouhs indépendants, dont la richesse ne consiste 
qu’en cire et en miel. Du produit de la vente de ces objets, ils achètent les provi- 
sions que la terre leur refuse. C’est une peuplade de vingt-cinq mille hommes. 
Ils combattent à pied; leur principal cheikh est cheikh Bilcasin Nait-el-Ilasan. Dans 
une bataille que ce cheikh livra aux Chulouhs de Ait-Bamran, il perdit sept enfants, 
et il s’en félicitait, en disant qu’ils étaient morts dans le champ d’honneur. 

La province dont la contrée de Ouad-Noun fait partie s’appelle Melkené; elle 
est peuplée par les Arabes nommés Mctkené. 

Cette tribu , composée d’un grand nombre de cavaliers, passe pour guerrière ; 
elle est commandée par quatre cheikhs, et le premier d’entre eux se nomme cheikh 
Abd-AUab. Il habite une ville de la plaine nommée Ghèla-Imim. Le second cheikh 
se nomme El-Hady-Ab-ul-Cadir, qui habite une ville nommée Taghadirt-Oufilla, 
située sur une des montagnes de Ouad-Noun. Le troisième cheikh est El-IIasan-ben- 
Muhammcd, qui habite aussi une des quatre montagnes qui renferment la contrée 
de Ouad-Noun; et enfin le quatrième se nomme Muhammcd-Ouyda , qui habite 
aussi une des montagnes de Taghadirt. 

Vous remarquerez qu’Aghadir ou Taghadirt est un mot berbère qui signifie un 
lieu montagneux. Ces quatre cheikhs habitent des maisons; mais la plus grande partie 
de leurs sujets campent sous des tentes; ils sont cultivateurs. La terre est très-pro- 
ductive à Ouad-Noun. Le blé, l’orge et les légumes y réussissent à merveille. 
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V. ROUTE D’A V GHADIR A MOGHADOR. 

D’Aghadir, que nous nommons Sainte-Croix, on se rend, en quaire ou cinq 
heures de marche vers l’est, à la montagne dite Ida ou Tanam. Les habitants de 
cette montagne sont Chulouhs et ne sont point soumis au sultan. Ce sont eux qui 
fournissent toutes les provisions d’Aghadir, qui autrefois était en leur pouvoir. Cette 
montagne est remplie de villages gouvernés par divers cheikhs. 

De Ida ou Tanam, on se rend, en un jour de marche vers le nord-ouest, à la 
rivière ditcTamrakht, qui est du district de Ida ou Tanam. Le cheikh qui commande 
dans les pays arroses par cette rivière est aujourd’hui (i 788) cheikh Said ou Mansour. 
Cette contrée est fertile en grains et en fruits. Tamrakht sc jette dans l’Océan, à 
huit lieues nord d’Aghadir. Les Danois ont tenté, il y a quelques années, de s’em- 
parer de ce pays et de s’y établir; mais leurs efforts, mal combinés, ont échoué, 
parce qu’au lieu de faire leur établissement dans la plaine, ils auraient dû avoir 
le courage de le faire sur les hauteurs. 

De Tamrakht, on se rend, en deux jours de marche vers le nord-ouest, à la ri- 
vière dite Reni-Temcr, qui est de la province de Ilaha. Quoique tous les habitants 
de cette province soient Chulouhs, ils obéissent au sultan; elle est gouvernée par 
un caïd. 

De Bcni-Temcr, on se rend, en un jour de marche vers le nord-ouest, à la mon- 
tagne nommée Aghin-Waram , qui signifie, en berbère, tête de chameau. Cette 
dénomination donne l’idée de la forme de cette montagne et de son élévation. 
Elle est enclavée dans la province de Ilaha , et les Chulouhs qui l'habitent payent 
tribut. 

De Aghin-Waram, on sc rend, en deux jours de marche vers l’ouest, à Ida-Ou- 
ghart, contrée peuplée de villages chulouhs et dépendante de Haha. 

De Ida-Oughart, en un jour de marche vers l’ouest, on se rend à Moghador, 
dont le nom arabe est Somveira. L’empereur mort dernièrement (1 790), Sidi-Mu- 
hamcd-ben-Abd-AHah l’a fait bâtir, et a exigé que tous les négociants européens 
établis en divers endroits de ses étals y fixassent leur maison de commerce. 


VI. ROUTE DE MOGHADOR A ASSAF1. 

De Moghador, en un jour de marche vers le nord, on entre dans la contrée 
nommée Siadma, peuplée d’Arabes campant sous des tentes. Cette contrée est 
arrosée par une rivière qu’on nomme Tanssif. 
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De Siadma, en un jour de marche, vers le nord, on entre dans une contrée 
nommée Al-Ghiat, peuplée d’Arabes campant sous des tentes. Cette contrée fait 
partie de la province d’Abda. 

D'Al-Ghiat, en un jour de marche vers le nord, on se rend à Assali, ville ma- 
ritime de la province d’Abda. La province d’Abda est une des plus fertiles de l’em- 
pire marocain; elle produit du blé, de l’orge, des légumes, des raisins, des figues, 
du beurre, du miel, de la cire, et elle est aussi fort riche en animaux domestiques; 
sa population est considérable. C’étaient principalement les Arabes de Abda qui 
avaient mis sur le trône Sidi-Muhammed, défunt. 


VU. ROUTE D’ASSÀFI A SALÉ ET RIBATH. 

D’Assafi, en deux jours de marche vers le nord, on se rend à Ejer, ville mari- 
time de la province d'Abda. Son territoire est très-fertile; elle a un port formé par 
des rochers, dont l’embouchure est trop étroite pour de gros navires. 

De Ejer, en un jour de marche vers le nord, on se rend à AValidia, ville mari- 
time de la province de Dukcla. Le port de Otitdidia ne peut recevoir que de très 
petits navires. Son territoire est occupé par des Arabes campant sous des tentes. 

De Walidia, en trois jours de marche vers le nord, on se rend à Sidi-Ibrahim- 
ben-Ilelal, ville maritime de la province de Dukela. Elle a un petit port pour des 
bateaux. 

De Sidi-Ibrahim-ben-Ilelal , en trois jours de marche, on se rend à Mazaghan, 
connue dans le pays sous le nom d'AI-Breza. C’est encore une ville maritime de la 
province de Dukela ; son port est bon , et son territoire est cultivé par des Arabes 
campant sous des tentes. 

De Mazaghan, ou plutôt d’Al-Breza, en un jour de marche, on se rend à Ez- 
murr, ville maritime, que les Francs nomment Azamord. Cette ville est encore de 
la province de Dukela, et son territoire est cultivé par des Arabes campant sous 
des tentes. La rivière d’Umm-Rebia, que les Francs nomment Morbeia, a son em- 
bouchure au nord d’Ezmnrr ; c’est une très-grande rivière, et la plus grande même 
qu’il y ait dans tout l’empire du Maroc; elle est très-poissonneuse; on y sale beau- 
coup de poisson que l’on vend dans tout l’empire; chaque jour il y vient des cara- 
vanes de chameaux pour en charger. 

En quittant le territoire d’Ezmurr, on entre dans la province de Sawia, qui 
_ est très-étendue , très-riche et très-peuplée par des Arabes campant sous des 
tentes; elle n’a que trois ou quatre petites villes. En trois jours de marche, d’Ez- 
murr, on se rend à Dar-el-Beidha , petite ville maritime de la province de Sawia. 

3o 
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De Dar-el-Beidha, on se rend, en un jour, à Kisbet-b-il-Hasan , autre petite ville 
maritime de la province de Sawia. 

De Kisbct-b-il-Hasan, en deux jours, on se rend à Fadhala, ville maritime avec 
un bon port de mer, de la province Sawia. 

De Fadhala, on se rend, en un jour, à Salé et Ribath. Ce sont deux villes séparées 
par une rivière qu'on peut traverser avec des bateaux. 

Pour traverser la plupart des rivières de l’empire de Maroc voici la manière 
ordinaire dont on s’y prend : on a des peaux de bœufs préparées pour être enflées; 
on en lie trente ou quarante ensemble, sur lesquelles on met des cannes égale- 
ment lices; on charge sur ce pont flottant les passagers et les marchandises; deux 
Arabes le tirent vers eux en nageant, et deux autres le poussent par derrière; les 
chameaux et les chevaux traversent à la nage. On appelle ces espèce de radeaux 
maadiè. 

On y arrive, du côté de la campagne, par une grande porte qu’on ouvre à l’heure 
du michouar. Le sultan est à cheval, entouré de ses ministres, ou plutôt de ses 
secrétaires, et de scs soldats, et il juge les procès du peuple; mais le plus pauvre 
ne doit point se présenter les mains vides; il faut qu’il apporte au moins des poules 
et des neufs. Partout où l’empereur se transporte, c’est toujours en plein champ 
qu’il donne scs audiences. 

En droite ligne de Maroc, la première ville de l’Atlas qu’on rencontre est Ou- 
riké, qui donne son nom à un district montagneux assez étendu. Ouriké est une 
ville murée, contenant une population de douze cents irnes à peu près. Le cheikh, 
qui commande à des Chulouhs, se nomme cheikh Muhammed-el-Ouriki. Le sultan 
n’y commande pas, et les seuls droits que payent les habitants sont le zekiat, c’est- 
à-dire un quarantième des revenus de la terre et des bestiaux eu faveur des prêtres 
musulmans. La contrée d’Ouriki peut renfermer quarante ou cinquante villages 
soumis au même cheikh ; ce pays est arrosé par beaucoup de sources qui vivifient 
uue grande quantité de jardins, dont les légumes et les fruits se vendent à 
Maroc. 


Vlll. ROUTE DE SALÉ ET RIBATH A FÈS. 

De Salé et Ribath, en trois jours de marche vers l'est, on se rend a Miknès, ville 
impériale de la province d’Ait-Imour. Cette province est presque tout occupée 
par des Berbères vivant sous des tentes et soumis au sultan. Ils sont très-nom- 
breux et ils s’occupent de la culture des terres. Ce pays est riche en grains et en 
bestiaux. Ils parlent la même langue que les Chulouhs, à l’exception de quelque 
différence dans la prononciation et dans l’adoption particulière de certains mots. 
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Dans la province d'Ait-Imour, la ville la plus remarquable après Fès , est 
\Aetxan, ville maure, commandée par un marabouth descendant de Sidi-ben-Isa. 
Le sultan a beaucoup d’égard pour lui et lui envoie même des présents. 

Fès est à neuf lieues de Miknès, et on s’y rend par une route très-commode et 
très-agréable. On la fait ordinairemant en six et sept heures avec des mules de louage , 
qui vont l’amble. Fès est de la province de Bcni-Hasan, peuplée d’Arabes campant 
sous des tentes. Les chrétiens ni les juifs ne peuvent point entrer à Fès, et, pour 
qu’ils y soient reçus, il faut un ordre du sultan ou des protections particulières 
dans la ville. Les superstitieux musulmans la regardent comme une ville sainte, 
qui ne doit point être profanée par le regard des mécréants. La ville de Cairoan , 
dans le royaume de Tunis, est dans le meme usage. 


IX. ROUTE DE MAROC. A TELMESAN. 

Merakich, que nous nommons Maroc, est à quatre-vingts lieues sud de Miknès. 
On y arrive à travers les campements des Berbères et des Arabes. Ces campements 
forment de petits villages ambulants, qu’on nommé douars; mais les lieux qui ap- 
partiennent à chacune de ces tribus, sont circonscrits, et elles ne peuvent se trans- 
porter au delà de leurs limites. 

Les voyageurs trouvent dans ces douars les provisions nécessaires à leur sub- 
sistance, et, lorsqu'ils voyagent par ordre du sultan ou sous l’escorte de ses sol- 
dats, on leur fournit, gratis, leur nourriture et celle de leurs montures. 

Ces campements sont responsables de la sûreté des routes; mais ils exigent 
qu’on ne voyage par de nuit et qu'on campe près d’eux. 

La ville de Maroc est éloignée d’environ dix lieues de l’Atlas et de vingt lieues 
de la mer. Elle est dans une plaine agréable, plantée de palmiers et d’oliviers, et 
arrosée par quatre rivières qui se nomment Tanstif, Ouad-Nefis, Tessaouth et 
Ouad-Missiwa. 11 y a, en outre, quantité d’autres sources qui pourraient fertiliser 
ce territoire et le rendre un lieu de délices. L’enceinte de la ville est très-vaste , 
mais remplie de ruines, et les quartiers habites sont éloignés les uns des autres. 
Elle ne renferme pas plus de trente mille âmes en comptant môme la cour et les 
troupes du sultan. Ce qu’il y a de plus remarquable consiste en quelques mos- 
quées et en un édifice destiné à la vente des étoffes et d’autres effets qu’on nomme 
Al-Caisserié. Un faubourg muré, d’environ deux milles de tour, à l'extrémité occi- 
dentale de la ville, contient deux cents familles juives, et ce quartier se nomme 
la juiverie. 

Le palais impérial est à l’autre extrémité de la ville, à l’est; c’est une enceinte 
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très-vaste et très-solidement bâtie. Elle renferme plusieurs pavillons et jardins 
fort bien entretenus par des jardiniers européens. Entre ces pavillons et la cam- 
pagne, est une grande place entourée de murs, appelléc Michwar. C’est lâ que 
l’empereur donne ses audiences publiques, quatre fois la semaine. 
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